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MESDAMES, MESSIEURS,

Votre Commission il consacré six réunions il ln discussion
du present budqct: Les p rob lè rucs rclnt if s fi la Sante publi-
que ct ceux qui sc rnppo rt ent il la Famille cl au Loqcm ent
ont été (ra itè s séparément.

La discussion <1 dé précédée d'une introcluction du l'vli-
nistrc de 10 Santé publique, suivie d'un exposé du Mtnistre
de la Famille et du Logement,

Le Ministre de la Semté publique il esquissé l'évolution
de son budget et a fait ensuite: un exposé détaillé cancer,
nant un problème actuel très im portant ; celui des hôpitaux.

Le Ministre de la Farrulle ct du Logement il donné un
aperçu des problèmes qui se posent à son département.

A .~. SANTE PUBLIQUE.

I. - EXPOSE DU MINISTRE
DE LA SANTE PUBLIQUE.

1) Budget ordinaire.

Le Ministre se déclare heureux de pouvoir présenter un
budget qui fournit à son Département une augmentation
sensible de crédits, lui permettant de mener une politique:
dynamique de la santé.

Il croit pouvoir affirmer que le budget de 1967 a réalisé
UIl effort appréciable en vue de pourvoir aux besoins sans
cesse croissants. Nous vivons en effet dans une société.
où l'intérêt et le Souci de la santé sous tous ses aspects.
se hissent de plus en plus à l'avant-plan dans la hiérarchie
des valeurs humaines. C'est là évidemment un phénomène
réjouissant, qui pose: toutefois des problèmes en matière:
de quantité et de qualité des soins de santé.

Il est permis de se demander si nous avons pri~ conscience
suffisamment tôt de 1<1 nécessité de consacrer une part plus
importante du revenu national aux besoins d'une politique de:
santé progressiste. Au lieu de s'attarder nu passé, il faut.
dès maintenant. fournir l'effort nécessaire en vue de la
promotion de la santé. tant quantitative que qualitative.
effort qui nécessite: des fonds et en nécessitera toujours de
plus en plus.

Le présent budget • Section I ayant trait aux dépenses
spécifiques au Département de la Santé puhlique. s'élève
il 5803912 000 F. Par rapport au budget de 1966, accor-
dant des crédits pour un montant de 4 633 059 000 F, il
traduit une augmentation de 117] 000 000 F ou de 25,2 ~J,"

Même: au regard du budget ajusté (4 956 725 000 F), cet
accroissement se chiffre encore à 18 %' Peu des Ministères
peuvent s'enorgueillir d'avoir pu enregistrer une augmenta-
tion aussi sensible.

* * *

L'augmentation du budget (Section I ~ Santé publique)
de ces derulères années, permet de constater que de 1964 à
1967 un grand effort a été réalisé en faveur de la Santé pll~
blique.
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DAMES EN HEREN.

Aan de bespr ckinq van deze bcqrotinq wcrdcn door Uwe
Comnuss!e zes vertladcringell gcwijcL Dc problcmcn bctrcf-
Fende c!(~ VolksgezondhC'id en deze dic vcrband houdon
ml'( het Gezin en de Huisvest in q wcrdcn ilfzonderlîjk be-
hn udc Ici.

De bcsprckin q wc rd vooraf qcqna n cloor ecu ui tcc nz ct tiuq
respectievelijk van de Minister van Volksqe zon d hctd en
de Ïvl in iste r van het Gez in en cie Huisvc sti uq.

De Minister van Volksgezondheid sc he tstc de evo lutic
va n zijn beq rot in q en gaf vcrvolqcns ccn onrstand rqc uit -
ccnz cttinq over ceri belanqrijk actucel problecm het z ickeu-
hulswezen.

De Minister va n het Gez in en de Huisvesting gélf ecn
ovcrz ic lit van cic problemen wclkc zich stellen in hel
Departement van Gczin en Huisvesting.

A. -- VOLKSGEZONDHEID.

1. - UITEENZETTING VAN DE MINISTER
VAN VOLKSGEZONDHEID.

l ] Gewone begroting.

De Minister achr zieh gelukkig een begroting te k unnen
voordraq en, die voor zijn Departement een merke lijke ver-
hoging van kredieten betekcnt. waardoor het hem mogelijk
is een dynamisch gezondheidsbeleid te voeren,

Hij meent clat op de begroting voor 1967 ee n prijz eris-
waardige inspanning is gedaan om te voorz icn in de stij-
gende behoeften. Wij leven immers in een gemeenschap
wier belangstelling en zorg voor de gezondheid ill elk
opzicht stecds meer naar voren komen op het terrein van
de menselijke waarden. Dit is natuur lijk een ve rheuqend
verschijnscl. maar het doct problemen rijzen op het stuk
van de gezondheidszorg, zowel uit een kwantitatief als uit
een kwalitatief oogpunt.

De vraag kan gesteld worden of wij in ons land wel
vroeg genoeg begonnen zijn met een belanqrij ker deel van
het nationaal inkomen voor de behoeften van een vooruit-
strcverid gezondheidsbeleid te reserveren. Instede van te ver-
wijlen bij het verleden, moet van nu af de nodige inspan-
ning worden gedaan met het oog op de zorg voor de qezcnd-
heid, zowel kwantiat ie f als kwalitatie f. inspanning die Fond-
sen vereist en die in de toekornst meer en meer gaan kesten.

De huidige begroting ~ Sectie I - die betrekking heeft
op de uitgaven we lke a an het Departement va n Volks-
gezondheid eigen zijn, bedraagt 5803912 000 F. Ten op-
zichte van de begroting voor 1966. die: kredieten ver leende
ten belope van 4 633 059 000 F betekent dit cen verhoging
met I 171 000 000 F of een stijging met 25,2 'ro.

Zelfs in vergelijking met de aangepaste beçrroting
(4956725 000 F) bedraagt de stijging nog 18 %' Er zijn
niet veel Ministeries, waarvan de begroting zulk een aan-
z ien lijke stijging te zien geeft.

* * *

De: stijging van de begroting (Sectie I -:' Volksqez orid-
heid) der jongste j aren, laat toc vast te stellen dat van ]964
tot 1967 een grote inspanning ten gunste van volks qez.ond-
heid is qeleverd,



En dfet, les depenses réel les sé lcvaiciu en 1CJCA il
2615 000 000 F ct C'Il 19(;5 Ù 3503 227000 fi, sail une ,1Llg~

mcntauon de gS8 000 (JOD F 0\1 3'1.3 ~(,
Entre lcs .i nnée» 196'5 cl 1966 l'illl~Jlllclltatiol1 corn por-

t~ii : 4 633 059 000 F (1 (6) 3 503 227000 F (1965)
1 130 (lOO 000 F ou 32.2 ~;.

La compamlsou des dépenses reelles de 196'1
(26IjOOOOOO Ii) et du bud qer pre-sc'ntc ponr ]96ï
(5803912 000 F) permet de constater une auq mentat ion
cie 3 18i) 000 000 F DU 12!.5 ~,;.

, * •

La Section III c: t r.ut aux dépenses co mmune s ,lUX deux
clépilrtemcnts, ce lui de la Santé publiq ue et celui de la
Famille et du Logement.

Ces dépenses se rapportent plus particulièrement aux
Irais de fonctionnement du Minist è rc.

Le budge( approuvé par la Section III s'élevait en 1966
il 125 529 000 1:' (budget a justé : 138926 000 F) .

Il est proposé maintenant de fixer le montant global des
crédits à 116 074 000 l',

Ii est assez caruc téri.stiquc que les dépenses de fonctron-
nement du Département n'ont augmenté que dans de très
faibles propo rt ions, il peine 13 millions cie F, de sorte que
b presque totnlit.: de l'auqmcntnt.on du budget va à l'action
sociale et sanitaire clu Départe ruent. en dautrcs termes, est
destiné ù la réalisation dune politique de soins et de protec-
tion de la santé,

Pris dans [CUI' sens le plus large. les soins de santé ne
relèvent toutefois pas exclusivement de la compé te nce du
Département cie la Santé publique,

D'autres département jouent dans ce domaine un rôle
qu'il ne but nullement sous-estimer. comme par e xcrnple
celui de la Prévoyance sociale, en matière cl'assurnnce ma la-
die-inva liditè et cel ui de la Famille et du Loqeme nt en ce
qui concerne l'aide fa nuiiale.

• * •

La protection de la santé comporte des mesures en vue
de prévenir Oll d'éviter les influences nocives qui menacent
ou troublent la santé de la population ou de groupes de
populations et de promouvoir les influences favorables à la
sa nt è de l'être humain,

Pour nttcind re cc résultat, de nombreuses dispositions
ont été prises clans les domaines les plus divers, tels que la
lutte contre les maladies contagieuses, les mesures pré ven-
tivcs, les prescriptions clhyqiène dans la production et la
distribution des produits alimentaires et de l'cau potable, les
mesures qui doivent garantir la salubrité du milieu dans
lequc l évolue l'individu (air, cau. alimentation, radiations
ionisantes. etc",). la lutte contre le bruit. les odeurs nau-
séabondes et autres inconvénients qui sont de nature: à trou'
blcr l'équilibre physique et psychique de l'individu,

Sur le plan de la protection de 1<1 santé, le Département
ne possède pas davantage de monopole, puisque d'autres
départements interviennenl également dans ce domaine,
Songeons par exemple ù la significatioll de lame naqern enr
clu territoire et de l' ti rban ism c en vue de créer des zones
vertes, etc ...

Dès lors, il n'est pas superflu de répéter que l'effort l iuan-
cier fourni pal' le Gouvernement en Faveur de la protection
de la santé. ne se t rud uit quimpnrlatt ernent clans Ie budget
clu Département de la Santé publique,

Pour en avoir une idée plus exacte, il y a lieu de se
référer il le xposc 0énéral du budqct de l'Etat.

Le Mmistrc commente alors les postes les plus irnpor-
telilts des budq ers cle son dé part emcnt donr les crédits ont
dé scusible menr auq nrcntés.
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De werkelijk u it qav en bcd rocqcn lrnmcrs 2 6!5 000 000 P
ill [964 cn 3 503 227 000 P in 1965, d.i, 888 000000 fi of
34 ,3 ~( meer.

Tusson de jnrcn 1965 cu IW)() \.1'<lS cr ccn vorschll van
4633059000F (1%6) 3503227000[1 (1965)
I J 30000 000 F of 32,2 (;;"

De vcrqc lijk in q t usscn de v.crkcl ijkc uir qavcn in 1964
(2 615000 000 F) en de t hans inqcclic nde begrotin(J
(5 803912 000 P) qee lt ecu stijging met 3 lKR miljoe n
f rank of !2 1.5 ri le z icn .

• , *

Sectie III heeft betrekk inq op de uitqavcn die gemeen
zijn aan beide deparrementcn. dat van Volksgezondheid en
dat van het Gezin en V<1l1de Huisvestinq.

Zij hebben inzonderheid betrekking op de werkin qskos-
t en van het Ïvlin iste rie.

De qoedqckcurde begroting voor Secl je III be llep in
1966 125 529 000 F (aangepaste begroting: 138 926000 F),

Thans wordt voorgesteld om hct gewmclllijk bedrilf) del'
kre dieten op 146074 000 P vast te stcllen.

Kenmerkeud is, dat cie .•..verkingsuitgaven van het Dcpar-
tem ent slechts zeer we in iq gestegen zijn, nI. amper 13 mil.
joen F, zodat de verruce rdcrinq nagenoeg geheel tcn goede
komt aan de sociale en sarutai re actie van het Departement,
ma.w. bcstcrnd is voo r cie verwezenlijking V<1n cen bc leid
inz ake zorg voor en bescherming van de gezondheid,

III de ruimste zin van het woord ressort eert de gezond-
heidszorg echter niet uitsluitend onder het Departement van
Volksgezondheid.

Ook audere Departementen spclen daarin ecn niet te
onderschatte n rol. zoals dat van Sociale Voorzorg wat
de z îekt e- en mvaltdtteltsve rz ekerinq en dat van het Gezin
en van de Huisvcstin q , wat de gezinshulp aanqaat.

.• * •

De bescherming van de gezolldheid bcstaat er o.rn. in
rnaatreqelen te neruen ter voorkoming van cle schadelijke
invloeden die de gezondheid van de bevolking of van be-
volkinqsqroepen bedreigen of ondermijnen en ter bevorde-
ring van de voor 's mcnsen gezonclheid gunstige invloeden.

Een en ander tracht men te bereiken door allerlei maatre-
gelen op de meest u iteenlope nde gebieden le nernen, als
daar zijn bestrijding van besmettelijkc z iekten, preventieve
maatrcqelen. hygiënische voorschrif ten inzake de produktie
en distributie van levensrntdde lcn en drinkwater. maatrcqe-
len tel' vrijwaring van een gezond milieu waarin de mens
rnoet leven (lucht, wa ter, vocdsel. ioniserende stra len enz.),
bestrijding van het lawaa i, kwalijkc reuken en andcre onqe-
makken die het fysisch en ge~stelijk evcnwicht van de
mens verstoren.

Inz ake de bescherming van cie gezondheid heeft het De~
parternent evenrnin ecn mo nopol ie. in deze zin dat ook
an dere Departementen hie ra an te pas komen. Wij denken
b.v. aan het belang van de ruimtelijke ordening en de ste-
debouw voor de aanleg van qrccne zones enz,

Het is dan ook overbodiq te hcrhalen, dat de Iinanclële
inspanning van de Regering tcn bate van de gezondheids-
zorg onvoldoende tot uiting kom t in de begroting van het
Departement van Volksqczond hcicl.

0111 een juistcr beeld hierover te krrjqen client te worden
vcrwczen naar de alqcme ne uitce nz ettinq over de Rijks~
beflmtinH'

De Minist e r vcrsch aft dan comrn entaar op de voo r-
naa ruste posten va n de begroting van zijn Departement die
een merke lijkc ver ho qi nq van de kredieten te zien gE'ven,
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A l'article )2.25 - luite contre In pol lution anno-
sphérique - une auq mcntat lon ,1 été dc.uandcc des crédits
de 2 000 000 F prévus pour 1966. Les crédits actuellement
présentés s'élèvent il 2250000 F.

Il convient de remarquer qu'en ce qui concerne la pol-
lution iJtmosphériq\!c, il esl llé("e~;S~I;re de proceder ii une
étude Ïoncl.unenra le elu problème, sous la forme d'lin très
qrund nombre de mesures el d'illlidyses de la po llutfon, de
l'examen des résultats de ces mesures ct de 1,1 détermination
d'influences metcrcoloqtqucs ou autres.

Ces analyses doivent s'accompilgner de recherches ayant
trait aux influences de liJ pollution de l'air sur l'individu
et de la dèter min atlon des moyens c Hrcacc s en vue de
poursuivre la lulte contre la pollution de l'air,

La seule énu mérntion de ces objectifs révèle déjà l'éren
due des lâches énormes qui doivent être remplies avant
que des conclusions appropriées puissent être tirées ct que
les mesures réglerncntnires qui s'imposent puissent être
prises,

LIne collaboration étroite par l'cchanqc d'expériences
f<lites par des autorités des organismes privés et de l'indus-
trie de: même tIU' une collaboratton internationale seront
nécessaires pour arriver à des résultats tangibles.

Les pays limitrophes ressentent la mêm~ nécessité et
les résultats n'y sont guère plus probants que chez nous.

Article 12.27, - Prophylaxie générale: dépenses diver-
ses.

Le crédit sollicité s'élève à 12382 000 F, ce qui repré-
sente une augmentation de I 422 000 F par rapport au
crédit de 1966,

Déjà pour l'ilnnée 1966, tin crédit supplément aire a dù
être demandé, le crédit adopté ne s'élevant qu'à R 650 000 F.

Cette auqmcntation assez sensible résulte:

1) des mesures prises en matière de lutte contre Ie:s
maladies vénériennes:

2) des mesures prises en vue: de la lutte contre les
maladies contagieuses et contre les épidémics (poliomyé-
lite, diphtérie et tétanos).

Il est établi que les maladies veneriennes ont pris de
]'extension au cours de ces dernières années tant en raison
de l'immunisation de l'individu contre les effets des antibio-
tiques qu'à la suite de l'importation de la rnatn-dœuvre
étrangère. C'est là un phénomène qui sc vérifie dans tous
les pays d'Europe occidentale.

Le Ministre a d'ailleurs l'intention de rendre obligatoire
la vaccination contre lu poliomyélite. Cette mesure sera très
prochainement promulguée,

Article 12.35, ...--o. Subsides aux organismes éducatifs ou
prophylactiques sanitaires,

Le crédit adopté pour 1966 sé levatt à 357165000 F.

Le crédit ajusté pour 1966 il été porté à 486345000 F.

Le crédit sollicité pour 1967 s'élève à 339 381 000 F.

Apparcrnment le crédit pour 1967 est sensiblement infé-
rieur au crédit ajusté de 1966.

Le Ministre so uhque cependant que le crédit supplé-
Dentaire e xtrèrne me nt important. obtenu pour l'année 1966
et qui sélève à 129 180 000 F devra couvrir les déficits
budgétaires dus à linsuffisnucc des crédits prévus pour

( 4 ]

Bij urtikc! 12.25 - beslrijding van de luch tvcroutrr-i-
!lIning -~ wcrd ce n verhoninSl \,111 h et voo r 10Ô(> uit qc-
irokken k rcrl ict van 2 000 000 F qcvrun qd. Hct t'hans
a anqcvranqdc bc loopr 22'>0 000 F-

In verhand met de luchtverontreiniging zij crop t,ewezen
cht een ernstige voo rs turl ie vnn h ct problc cm Il(.od-
zake lij k is, die met narne ZOll stcuucn op cen zecr groot
aantal metingen en anil1yses van de vcrontrclnlqinq, het
n aqaan van de rcsult at en der ruet in qen, de bcpahnp vun
meteoroloqischc of andere invloeden.

Deze <Inalyses moeren gepaard gaan met opzoekingen
n aar de invloeden van de luchtverontreiniqinq op de mens
en vervolgens met het voorsre llen van de midclelen om dl'
strljd tegen de luchtverontreiniging voort tezetten,

Alleen reeds de opsomming V,1Il deze doeleinden geeft
eCI1 idee van de enorme taken die moeren wordcn vervuld
il lvorens de geposte besluitcn kun ncn worden gdrokkcn en
de nodige reglementaire maatre qelen genomen,

Innige sarnenwerkinq door uit vvisseling van ervaringen
opgenomen door de parucul.ere instellingen en de industrie.
en sarne nwerk inq op int ernationaa l gebied zullcn nodiq z ijn
om tot tastbare rcsultatcn te komen.

In de ons omringende landen wordt die noodz akelijk heid
eveneens gevoeld en men is el" ook niet veel verrier qevor-
derd clan in ons land,

Artik el 12.27. - Algemene profylaxis - Diverse uit-
gaven.

Het aau qcvraaq de kre dict bcdraaqt 12382 000 F. het-
geen in vergelijking met het ililngepaste krediet V00l' 1966
op een vermeerdering met 1 422 000 F neerkornt.

Voor 1966 diende reeds een bljkrediet gevraagd te wor-
den, daar het goedgekeurde krediet slechts 8 650 000 F be-
droeg.

Deze relatief aanzien lijke verhoging is het gevolg:

I) van de rnaatreqelen ter bestrijding van de venerische
z iekten:

2) Will maatregelen voor de bestrijding van de besrnet-
tclijkc ziekten en de epidemleën (pollomyelins, kroep en
tetanus ) .

Het is een feit dat het aantal qevallen van venerische
ziekten de jongste tijd erg toeqenomen is, eensdeels wegens
het imrnuun worden van de mens t.o ,v. antibiotica, en ander-
deels ingevolge de indienstneminq van buitenlandse ar-
beidskrachten. Dit is trouwens een verschijnsel dat in alle
W est~EtLropese landen is geconstateerd.

Het ligt trouwens in de bedoeling van de Minister de
inenting tegen poliornyelitis verpl ic ht te maken, Hecl bin-
ncnkort znl deze rnaatreqel uitgevaardigd worden.

Artikel 12.35. _ Toelagen aan sanitaire, opvoedende of
profylactische instelltnqen.

Het voor 1966 goedgekeurde krediet bedroeg 357 miljoen
165 000 F,

Hct aanqepaste k rcd iet 1966 werd op 486 miljoen
345 000 F gebracht.

Het voor 1967 aa nqcvraaqde k re cliet bcloopr 399 miljoen
381000 F.

Oqenschijnlijk ligt het kre dict voor 1967 aanmerkelijk
lager dan het aan qepnstc krediet voor 1966,

De Minister wijst er nochtaris op dat het voor hct [aar
1966 bckornen zeer belangrijke bijkrediet teri bedrage van
129 180 000 F ecnsdee ls moet dicnen om het bud qettaire
deficit. voortvloeiend uit het tekort aa n k redieten dat voor



l'exercice 1965 ct permettre j'application de LJrlicle 8
de l'arrêté du 8 juin 1963, qui prévoit que toutes les dépen-
ses eng<lgÉ'es ail cours d'un exercice déterminé doivent
être imputées sur ce même exercice.

En fait, le crédit budgétaire approuvé suffisait à couvrir
les dépenses de l'exercice 1966. Le crédit ajusté couvr«
le trimestre ct les déficits de l'exercice 1965.

C'est donc bien le crédit approuvé en 1966 qui doit
être compnré i1U crédit proposé pour 1967.

Une augmentation a été obtenue pour toutes les acti-
vités qui sont subsldiées au moyen de ce crédit.

I) Action enticancéreuse .

1966: 27 SaD 000 F;
1967; 31500000 F.

Cette majoration de 4 000 000 de F servira it l'extension
du dépistage précoce du cancer, dans les centres régionaux.

Il convient de signaler également en matière de lutte
contre le cancer. que J'article 12.24 ~ Subsides de perfec-
tionnement médical - comporte lin crédit de 36 000 000 de
F au profit des Centres universitaires anticancéreux. Ce
crédit a également été majoré de 4 000 000 de F par rapport
à 1966.

2) Prophylaxie de la tuberculose.

1966 ; 85600 000 F;
1967; 93590 000 F.

3) Inspection médicale scolaire.

1966: 221 295000 F;
1967: 248 446 000 F.

".1) Contrôle médico-sporii],

1966: 7500 000 F;
1967: 7950000 P.

5) Hygiène mentale.

1966; Ia 600 000 F:
1967; 12760000 F.

En ce qui concerne l'inspection médicale scolaire. le Minis-
tre examine actuellement, en collaboration avec son admini-
stration. l'ensemble des mesures à prendre en vue de l'exten-
sion de l'inspection médicale scolaire obligatoire, à l'ensei-
gnement secondaire.

Cette extension irait de pair avec le remplacement de
l'examen médical obligatoire: annuel par un examen obliga-
toire bisannuel, sauf pour les élèves présentant une quel-
conque anomalie. Ceux-ci continueraient à être examinés
annuellement.

Article 12.40. ~ Honoraires, jetons de présence. frais
de déplacement et de séjour ainsi que frais relatifs au
fonctionnement de la Commission d'étude de la Santé
publique.

Le crédit sollicité de 5 000 000 F est conforme aux esti-
mations des frais découlant du fonctionnement de cette
\;01111nissio11d'étude chargée de la politique sanitaire. POlIr

J'année 1966, le crédit ajusté ne comportait qu'un montant
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hel dienst jaar 1965 wordt voorz icu, te dekken en and erdce ls
om de tocp assin q mogelijk te makcn van artike l 8 van hel:
besluit van 1\ [uni 1963, waarin bepaa Ici is dru de in de loop
van een dienstj aa r vastgelegde uitgnven op dat drcnstjanr
dienen aanqerckend te worden.

In feite kon met het goedgekeurde begrotingskrediet wor-
den volstaan om de uitgaven van het d ienstjaar 1966 te be-
talen, Het aangepaste krediet dekt éèn kwart aal en dt' te-
korten van het dienstjaar 1965.

Het is dan ook het in 1966 qoedqckeurde krediet clat met
het voor 1967 voorgestelde krediet dient vergeleken te wor-
den.

Voor alle activiteiten die met dar krediet gesubsidieerd
worden, is cen verhoqinq bekomen.

1) Kenkerbe strijdino

1966: 27500 000 F:
1967 : 31 500 000 F.

Deze verhoging met ".1 000 000 F zal dienen voor de ver-
clere uitbreiding van de vroegtijdige opsporinq van kanker
in de regionale centra.

In verband met de kankerbestrijding zij ook opgemerkt
dat onder artikel 12.24 ~ Toelagen voor medische vervol-
rnukiuq ~ ccn k rc d ie t van 36 000 000 F voo rko rnt voor de
universitaire kan kercentra, Ook dit krediet wcrd ten op-
zichte van 1966 met ".1 000 000 F verhoogd.

2) Profylaxis tegen de tuberculose,

1966; 85600 000 F;
1967: 93590 000 F.

3) Medisch schooltoezicht.

1966: 221 295 000 F;
1967; 24:8446 000 F.

4) Medische sportcontrole.

1966; 7 500 000 F;
1967; 7950 000 F,

5) Geesteshygiëne.

1966: 10 600 000 F;
1967; 12760 000 F.

In verband met het medisch schooltoezicht onderzoekt de
Minister thans in samenwerkinq met zijn adruinistrntie de
maatreqelen voor de uitbreiding van het verplicht medisch
schooltoezicht tot het secundair onderwijs.

Die uitbreiding zou gepaard gaan met het vervanqen van
het jaarlijks verplicht rnedisch onderzoek door een tweejaar-
lijks verplicht onderzoek ~ met dien verstande nochtans dat
de leerlingen die enige a fwijking vertonen jaarlijks zullen
moeten onderzocht worden.

Artikel 12.1:0. ~ Erelonen. zttpenninqen. reis- en ver ..
blijfkosten, alsmede onkosten in verband met de werking
van de studiecom rnissie voor Volksgezondheid.

Het aanqevraaqde krediet van 5 000 000 F stemt over-
een met de rarn inq van de kosten die verbonden zl]n aan de
werking van die studïecommissïe voor het gezondheidsbe-
leld. Voor het jaar 1966 bedroeg het aangepaste krediet
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de 1 2S0 000 F. étant donné quil avait été prévu que cette
Commission n'entamerait ses travaux qu'à partir du I (," oc-
tobre 1966.

Àussi patlt' Lmnfc 1067 y a-t-il lie u de prendre cn
considé rntion l'exercice complet.

Article 33.2';. - Fonds spécial d'asststancc.

A, ~ Le credit. adopté pour l'exercice 1966 s\<levait à
1 254 509 000 F.

Le crédit ajust è pour 1966 s'élève fi 1422259000 F.

Ce crédit supplê mcntaire de ] 68 millions était nécessaire:

1) pour pouvoir appliquer lau qme ntatton de J 5 F de
la journée d'entretien dans les établissements psychiatri-
ques fermés (incidence) ::c: 70 500 000 F:

2) pour assurer l'application cie l'arrêté ministériel du
6 septembre 1966 (Moniteur belge du 1'" octobre 1966) pris
en exécution de l'arrêté Cornil et dont l'incidence totale est
évaluée à 105 000 000 F. Conformément à la décision du
Gouvernement. cette incidence doit être reportée sur trois
ans, soit ± 35 000 000 de F pour 1966.

Il y U lieu de remarquer que le crédit adopté pour 1966,
comportait déjà une majoration de 20 millions prévue en
vue de l'adaptation du prix de la journée d'entretien dans
les établissements médico-pédaqoqiqucs.

La partie restante du crédit supplémentaire de 168 mil-
lions sert à apurer les arriérés de l'exercice 1965.

ß. ~ Le crédit sollicité pour 1967, s~it I 456784 000 P
fait apparaître, par rapport au crédit nécessaire pour l'exer-
cice 1966, une augmentation de 102 millions, des-
tinée en ordre principal au financement d'une seconde
tranche de l'udapt ation . du prix de la journée d'entretien
dans les établissements mèdico-pèdaqoqiques. mais aussi à
la révision des critères d'intervention du F. S. A. drms ces
établissements.

L'année dernière, plusieurs membres de la commission ont.
en effet, fait remarquer combien était illogique la discrimina-
lion faite entre les critères d'intervention en matière de bour-
ses d'études en faveur des enfants sains et les critères d'in-
iervention du F. S. A. en faveur des enfants handicapés.

Des pourparlers sant actuellement en cours pour tenter
d'éliminer cette discrimination à l'occasion de la loi sur
l'enseignement spécial.

Article 33.36. - Intervention de l'Etat dans les charges
résultant de la gestion des hôpitaux.

Crédit ajusté 1966 : 623.275.000 F.
Crédit sollicité pour 1967 : 1 047500 000 F.

Le problème de la loi sur les hôpitaux fera J'objet d'un
chapitre distinct.

Cependant, le Ministre fait observer ici que le l'r~clit solli-
cité ne couvre que les dépenses qui devront être effectuées
réellement au cours de l'exercice 1967.

L'incidence de l'instauration d u régime définitif de la
loi sur les hôpitaux est plus grande que ne le fait appa-
raître la comparaison du crédit budÇJét'aire de 1967 avec
celui de 1966. Il Y a lieu, grosso modo. d'ajouter à cette
majoration un tiers du crédit budgétaire de 1967, soit ±
350 millions de F.

l IJ I

slecht s 1 2';0000 F omdnt voorz irn werd dn r bcdocldc
commissie pas op loktober 1966 han r wcrkz a.uuhcde n zou
an nvan qen .

Voor het jaar 1967 mor-t dan ook hel ge hele dienstjna r
ill uan nicrk.inq wortlcn genomen,

Artilœl 33.2-j. - Speciaal O"dcrslèlndsfol\c1s.

A. - Het goedgekeurde krcdict uoor hct diellstjailr 1966
bedroeg 1 254 509 000 r.

Her aanqepaste krediet voor 196G beloopi I miljard
422259 000 fi.

Dit bijkrediet van 161) miljocn was nodig

1) om de verhoq in q met 15 F van de daqo uderhouds-
pri]s in de £Iesloten instcllinqen voor qccstesz ieken door te
voeren ("weerslag + 70 500 000 F);

2) orn te zor qcn voor de toepassing van het minlsterreel
besluit van 6 scptember 1966 (Belgisch Staatsblad 1..10-
1(66), genol1ll'n in uitvocrinq van het besluir-Cornll en
waarvan de totale wce rslaq op 105 000 000 F wordt ge-
raamd. Overeenkomstig de beslissing van de Regering moet
die weerslag worden gespreid over drie jaa r. wat voor 1966
neerkorn t op ± 35 000 000 P.

Er zij opgemerkt dat het qoedqckeurde krediet voor 1966
reeds een verhoging met 20 rniljoen inhield voor de aan-
passing van de p ri] s per clag onderhoud in de medtsch-peda-
gogische instellingen.

Het resterende dccl van het hijkrcdicr van 168 miljoen
dient om cie achtcrstnlle n van het dienst jaar 1965 in te
lopen. .

B. ~ Het aanqevruaq dc krediel voor 1967, zijncle
1 456784 000 F, vertoont ten opz icht e van het voor het
dienstjuar 1966 nodige k re diet een verhoging met 102 mil-
joen, die in hoofdzaak is bestemd voor een tweede
tranche tot nanpnssin q van de daqonderhoudsprij s in
de medisch-pedagogische instellingen, doch ook voo r de
herziening van de criteria inzake hulp van het S, O. F. aan
deze instellingen.

Verscheldene leden van de Commissie hebbe n im mers
verleden j aar qewez en op de onlogische discriminatie tusse n
de criteria inzake bijdraqe in de stu dlebeurz eu ten ba te van
gezonde kinderen en de criteria inzake hulp van hel S. O. P.
aan minder-valide kinderen.

Besprekingen zijn thans aan de £lang om clat onderscheicl
ter gelegenheid van de wet op het buitenqewoon ondcrwijs
weg te werken.

/srtikc; 33.36. - Rijkstussenkomst in de lasten die uit
het beheer del' z iekcnhiuzen voort spruiten.

Aanqepast krcdiet voor 1966 : 623275 000 P.
Aangevrangd kredict voor 1967: l 047 500 000 P.

Hel prob lecrn der z ickenhuiswet zal het voorwerp uitrna-
ken van een afzonclerlijk hoofdstuk.

De Minister wijst er nochtans op clat het aanqevraaqd
hecliet slechts de uitqeocn dekt, die tijdens hel d icnstj aar
1967 u.erkelij): zullen moeren gedaan worden.

De wcerslaq van de invoering van de de Iinitieve regeling
van de ziekenhuiswet is qrotcr dan uir de verqclijkinq van
het begrotingskrediet voor 1967 Illet dat voor 1966 bli jkt.
Grosso modo moet bij deze stijging nog één derde van
het begrotingskrediet 1967, d.i. ='= 350 rniljoen P, gevoegd
worde n.



La rèpcrcussion de l'lnstnurnt ion du rcq nnc définitif de
ln loi sur les hôp it aux sur le budqet du Département de la
Santé publique est reprise aux articles 43,21 et 63,21.

a) En effet, I'article 43.21 prévoit lin crédit de
93975 000 F destiné il l'intervention de l'Etat dans la
chnrqc des intérêts dcs emprunts contractés par les corn-
munes afin de couvrir le déficit dans les comptes de gestion
des hôpitaux des C, A. P, au cours des années 1963 jus-
qu'à 1966 inclusivement.

On estime que, d'une part, le déficit total justifié des
hôplï aux des C. A. P. s'est chiffré au cours de la période
tr ansitoire, ft : 1 790 000 000 F et que, d'autre part l'intérêt
à charge de l'Etat s'élève il 5,25 ro.

b) L'article 63.21 prévoit l'amortissement de ces em-
prunts. A cet effet, 1111crédit de 186 millions est prévu.

* * *

Nul n'ignore qu'en vertu de l'article 20, § 6, de la loi
du 23 décembre 1963 sur les hôpitaux, lintèrêt et le
remboursement des emprunts destinés il l'apurement des
déficits justifiés des hôpitaux publics sont à charqe du
fonds des communes. Dès gue le régime définitif sera
instauré. l'intérêt et le remboursement devront être sup-
portés par le budget de la Santé publique,

Article '/1.22. ~ Subsides il l'O. N. E.

Crédit adopté 1966 : 646 815 000 F.
Crédit ajusté 1966 : 663573 000 F.
Crédit sollicité pOlir 1967 : 690 000 000 F.

L'ajustement des crédits adoptés pour 1966 et l'augmen-
tation du crédit pour 1967 résultent de la programmation
sociale en faveur du personnel et, notamment, de la majo-
ration du prix de la journée pratiqué dans les colonies
pour enfants débiles.

Il y a lieu de remarquer que le subside de 616014 000 F
gui avait été alloué à 1'0, N. E. pour l'exercice 1965 a
laissé un excédent comptable de 32 millions de F.

Article 11.23. ~ Subsides il l'Œuvre Nationale des
Anciens Combattants et Victimes de la Guerre.

Crédit adopté pour 1966 : 616864 000 P.
Crédit sollicité pou l' 1967 : 124 980 000 F.

Cette majoration est surtout due à la programmation
sociale qui alourdit les dépenses de fonctionnement ainsi
q u' il l' augmentation des interventions socia les en faveur
des bénéficiaires de l'Œuvre.

Article 11.2"1. ~ Subsides à l'Œuvre Nationale des
[nvalides de la Guerre,

Crédit adopté pour 1966 : 616850 000 F.
Crédit sollicité pour 1967: 661 300 000 F.

Ln majoration du crédit est due également, en partie, à
la programmation sociale, mais elle découle essentiellement
de l'auq ment at ion de l'intervention de l'ŒUvre dans le
paiement des soins médico-pharmaceutiques et de prothèse
des ayants droit.

Enfin, les articles 43.20 et 63.20 sont les derniers à
présenter une majoration importante des crédits.

Article 43.20 ~ Subventions aux pouvoirs publics régio-
naux et locaux il titre cl'intervention de l'Etat dans les char-
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De weerslag van de defin itle vc reselinH van de zickcn-
huiswer op de begroting van hc t Dep8l'temenl van Volks-
gezondheid is verder te vin den oridcr de a rtikclen 43.21
en 63.21.

a) Artik cl 43.21 voorziet iu une rs in cen krcdict van
93975000 fi Vaal' cIe Stailtstllsscnkomsl in dl' rcnrclnst van
de door de qcmccnten aangega ne lcn mqcn om het tekört
in de bcheersrckcnin qcn van de ziekenhuizen Vi111 de
C. O. O. 's gedurende de jaren 1963 tot en met 1966 opqe-
lopen, te dekken.

Geraamel wordt clat eensdeels het totaal verantwoorde
deficit van de ziekenh uiz en del' C. 0, O.'s tijdens de over-
gangspe.riode : 1 790 000 000 P bedroeg, en dat anderdcels
de door de Staat te draqcn inte re st 5,25 j{ beloopt.

b) Artikel 63.2l voorziet in de delging van die leninqen.
Hrervoor wordt ecn kred ict van 186 miljoe n annqevraaqd.

* * .•

Hct is niemand onbekerid dar overeenkomstig artikel 20,
§ 6. van de wet van 23 december 1963 op de ziekeuhuiz en
de intercst en terugbetaling va n de lcninqc n tot dck kinq
van de verantwoorde rekort cn van de openbare ziekenhuizen
ten laste valle n van het Gemeentefonds. Eens de definitieve
regeling inqeluid, moeren de interest en aflossing Hedragen
worden door de begl'otil1H van Volksgezondheid.

Actike! 11.22, ~ Toelagen aan het N. W, K.

Goedgekeurd krediet voor 1966 : 646815 000 F,
Aangepast krediet voor 1966 : 663 573 000 F.
Aangevraagd kr ediet voor 1967 : 690 000 000 F.

De aanpassinq van de voor 1966 goeclgekemde toelaqen
en de verhoging van het krediet Vaal' 1967 is het gevolg van
de sociale prcqrammatie ten batc van het personcel. en
met narne van de verhoging van de prijs pel' dag in de
kolonies voor zwakke kinderen.

Er valt op te rnerken dut de toelaqe die voor het
dienstjaar 1965 aan het N. W. K. uitqekeerd werd en
616 014 000 F bedrocq, een rekeningsoverschot van 32 mil-
joen frank overliet.

Artikel 41.23. ~ Toelagen a an het Natlonaal Werk
voor Oudstrijders en Oorlogsslach toff ers.

Goedgekeurd krediet voor 1966
Aangevraagd krediet voor 1967

616864 000 P.
124980000 F.

Deze verhoging is vooral het gevolg van de sociale pro-
grammatie die de werkinq suit qaven verzwaart, en van de
stijHinH van sociale uitkeringen aan de gerechtigden op het
Werk.

Artikel 41.24. ~ Toelagen aa n het Nationaal Werk voor
Oorlogsinvaliden.

Goedqekeurd krediet voor 1966 : 616 850 000 F,
Aanqevraaqd krediet voor 1967: 661300 000 F.

Ook in dit geval is de verhoging van het krediet eens-
decls h et gevolg van de sociale programmatie, doch ill

hoofd zaak vloeit zij voort u it de ver hoqinq van de bijdragen
van het Werk in de betaling van de geneeskundige, Farrna-
ceutische en protcsiszorqcn voor de rechthebbenden.

De laatste artrkelen die een be lanqrl] ke stijqinq der kre-
dieten vertouen. zijn de artikelen 43,20 en 63.20.

Artikr:l 13.20. ~ Toelaq en aan gewestelijke en lokale
openbare besturen als staatstussenkomst in de lasten der
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gcs d'intérêts d'emprunts contractés par ces pouvoirs pOUf
le Imanccmcnt de trn vau x.

Article 63.20. ~ Subventions aux pouvoirs publics régio-
naux et locaux il titre d'intervention de l'Etat dans les char-
gcs d'amortissement d'emprunts.

Les crédits sollicités s'élèvent respectivement il 360 et
à 350 millions de Ira nes contre 285 et 282 millions de francs
pour 1966, ce qui représente une majoration globale de
J 43 millions de francs,

Cette auqruentatlon est inhérente au mode de Itnance mcnr
et persistera encore durant des années.

2) Budget extraordinaire.

A) Financement par le Crédit communal.

En ce qui concerne le financement des travaux sanitaires
par le Crédit communal. la possibilité d'emprunt de l'Etat
auprès de cet organisme est restée au même niveau qu'en
1966, à savoir 1 700 000 000 F (article IOde la loi budgé-
taire) .

La répartition de ce montant est restée sensiblement la
même qu'en 1966, sauf en ce qui concerne le secteur des
bâtiments où le montant de 350 millions a été porté à 400
millions de F, afin de pouvoir faire face aux demandes
accrues en bassins de natation et en installations pour le
traitement des immondices.' .

Si l'on excepte le rééquipement hospitalier du secteur
public dont le crédit a été ramené de 650 il 600 millions de
francs, toutes les possibilités d'emprunt pour les travaux
sanitaires ont été maintenues aux mêmes montants qu'en
1966, Cette diminution Il 'influencera pas l'applicution du
planning hospitalier dont les qraudes lignes ont été élaborées
par l'administration.

En ce qui concerne les autres travaux sanitaires, il est
certain que tout en poursuivant les efforts nécessaires pour
parfaire l'approvisionnement du pays en eau, une attention
spéciale devra être consacrée à deux problèmes, dont la
solution rapide conditionne Je maintien d'une ambiance
saine, c'est-à-dire l'épuration des eaux usées et la destruction
des immondices,

A ce sujet et à titre indicatif, le Ministre signale notam-
ment que les Pays-Bas, qui considèrent les deux questions
comme imparfaitement résolues chez eux, disposent nèan-
moins déjà de 385 stations d'épuration des eaux usées et
assurent le traitement de 50 70 du volume des immondices,
soit par compostage, soit par incinération, Notre pays ne
dispose que de 55 stations d'épuration des eaux usées et de
4 installations cie traitement de résidus ménagers.

Un projet de loi organisant l'épuration des eaux usées a
d'ailleurs été déposé au Sénat.

B) Financement direct.

Le budget 1967 prévoit des crédits d'engagement pour un
montant de 850 100 000 F, Par rapport au budget de
j 966, l'augmentation est minime. Il y a cependant lieu de
tenir compte du transfert de crédits des exercices antérieurs,
dans le cadre du programme des investissements arrêté par
Je Gouvernement. Ainsi pour l'année 1966 le Département
de la Santé publique est autorisé il engager des crédits jus-
qu'à concurrence de 807 millions de F. Pour l'année 1967,
le programme pourra en fait atteindre 1 milliard de F.

I 8 ]

intcresten van de door deze besturen aanqcqanc lcninqcn
voor Iina ncler iuq van werken.

Artikr! 63.20, ~ Toclaqcn aan qr-west el ijke en lokale
opcnbare bcsture n als stnat stussen kornst in de aflossinçJs-
lastcn ,

De aanqevraaqdc kredieten bcdr aqen 360, resp. 350 mil-
joen frank t en opz icluc van 285. resp. 282 mil jocn frank
voor 1966. hetgeen ncerkomt op ecn globale verhoging met
143 miljoen Ira nk,

Die stijging is inherent aan de financieringswijze en za l
nog jaren aanhoudcn,

2) Buitenqewone begroting.

A) Financiering door hct Gelllcentchcdiet.

Voor de £imlncierinu van de gezondheidswerken door
het Gemeentekrediet is de moqelij kheid van lening door de
Staat bij die instelling gelijk gebleven aa n wat zij was in
1966, te weren 1700000000 F (artikel 10 van de beqro-
tinqsw et ] .

Oe spreiding van dat bedrag is nagenoeg dezelfde geble-
ven als in 1966, behalve wat bet reft de scctor van de
gebouwen, waar het bedrag van 350 rniljoen op 400 rniljoen
frank werd gebracht om tegemoet te komen aan cie groeien-
de vraag naar zwernbassins en naar installaties vcor ver-
werking van het huisvuil,

Met uitzondering van de ziekenhu isuitrustinq van de
openbare sector, waarvan het krediët van 650 op 600 mil-
joen frank werd teruggebracht, wcrden alle mogelijkheden
tot lening voor de gezondheidswerken op dezelfde bedragen
als in 1966 gehandhaafd. Die vermindering zal geen invloed
hebben op de toepassing van de ziekenhuisplanning, waar-
van de grote trekken door het bevoe qde bestuur uitqewerkt
werden.

Voor de andere gezondheidswerken stailt het vast dat
alhoewel de nodige inspanningen voort zu llen worden
geleverd om het land van water te voorz ien, twee problernen
toch een bijzondere aandacht moeten krijgen omdat van
hun snelle oplossing het behoud van een gezonde omgeving
afhangt, d.w.z. de zuivering van het afvalwater en. de
vernietiqinq van het huisvuil.

Dienaangaande wil de Minister el' onder meer op wijzen
dat Nederland, dat zelf beweerr dat die twee vra aqstuk-
ken een onvolmaakte oplossing kregen, toch reeds over
385 stations voor zuivering van het afvalwater beschikt en
50 % van al het huisvuil behandelt. hetzij door composte-
ring, hetzij door verbrandinq. Ons land bezit nog ma ar 55
stations voor zuivering van het afvalwarer en 4 Jnstallatics
voor behandeling van huisvuil.

Bij de Senaat werd trouwens een wetsontwerp ingediend
tot regeling van de zuivering van het afval water.

B) Iëechrstreekse [innncierinq,

Op de begroting voor 1967 zijn vastleggingskredieten op-
genomen voor een bedrag van 850 100 000 F, Vergeleken
met de begroting voor J 966 is dit cen li iterst geringe verho-
ging. Nochtans dient rekening te worden gehouden met de
overdracht van kredieten van de vorige dienstj aren, in het
kader van het door de Regering vastgestelde invcsterin qs-
programma, Zo werd het Departement van Volksqez ond-
heid ertoe gemachtigd voor het [aar 1966 kredieten vast te
leggen tot cen beloop van 807 miljoen frank. Voor het [aar
1967 kan het programma in feite 1 miljard frank bereiken.



Comme par le passé l'effort d ti départernent porter a
surtout sur le secteur des d ist ributions d'cau (société natio-
nille - 220 millions); sur la cousl ruction, l'aménagement,
la trnnsforrnat ion dhôpita ux ct d'établissements psyr hiat ri.
ques fermés (secteur privé - 152 millions); SUl' la construc-
tion, l'aménagement el la tr ans forruat ion d'instituts médico-
péclaqoqiqucs (90 millions) et sur la construction de crèches
(20 millions).

Un crédit important (50 000 000 Il) est maintenu pour
l'achèvement de deux ètablissel11ents publics pour malades
mentaux : celui de Bertrix et celui de Liège, D'autre part,
des crédits sont prévus pour la l'ont iuuat ion des travaux du
collecteur de la Vesdre et la deux ièrne phase des travaux
aux bassins réservoirs à Kluizen pour des montants respec-
tifs de 75 et 72 millions de F.

Un crédit est également prévu pour l'extension du réseau
cie conduites d'adduction des eau x à partir du barrage de
Ntsramont. principalement pour l'approvisionnement du
Nord cie la province du Luxe mhou rq.

Une troisième tranche de 100 millions est inscrite pour la
réalisation du collecteur d'eaux usées le long du canal
Albert.

3) Hôpitaux.

Un prob lèrne qui retient certainement l'attention de: la
Commission et qui en tout cas constitue une des premières.
sinon la principale préoccupation du Ministre est la situa-
tian des hôpitaux sur laquelle il désire s'étendre quelque
peu,

Le Ministre examine successivement les trois ordres de
dispositions de la loi sur les hôpitaux,

I. - La loi contient tout d'abord des dispositions d'ordre
sanitaire (art, 2, 3, 16, 17 et 19).

Avant l'entrée en vigueur de la loi sur les hôpitaux, la
réglementation et le contrôle des services hospitaliers étaient
liés au fonctionnement du régime d'assurance sociale en ma-
tière de maladie et d'invalidité, c'est-à-dire qu'ils étaient
limités aux seuls hôpitaux où le séjour pouvait donner lieu
au remboursement par l'assurance.

La nouvelle loi a fait de la rèqlernenta tlon une mesure de
santé publique, qui vise tous les hôpitaux.

Où en est-on de l'application de la loi?
Les normes spécifiques des divers services hospitaliers

ont été établies et promulguées.
La spécification des services est poussée de plus en

plus loin, de façon à ce que les rè qlernents se rapprochent
le plus possible des situations réelles. C'est ainsi que tout
récemment ont été définies les normes des services à soins
intensifs er que le Conseil des Hôpitaux met au point les
normes des services d'urgence ainsi que: celles des services
de qualité et de stage.

Tous les hôpitaux belges sont soumis aux dispositions de
la loi et ceux qui sont en activité bénéficient soit d'une
agréation encore provisolre. soit de I'aqréatron normale.

2. - La loi contient ensuite des dispositions d'ordre
social (art. 5 et 12).

SOllS le régime ancien de l'assurance maladie-invalidité,
une partie: des frais d'hospitalisation était laissée à charge
du malade. L'article 12 de la loi prévoit que le malade
assuré social bénéficie du rembourement total de la journee
d'entretien jusqu'à concurrence dt! prix normal. qui est un
prix imposé en chambre commune,
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Zoals vroc qer zal het Departement ook nu voornl ccn
inspanning doen op het gebied van de waterleiclingen (natio-
nale rnaatschappi] - 220 miljoen); van het bouwen. inrich-
ten en verbouwen van ziekcnhuizcn en gesloten psychiatri~
sehe inr icht in qen (privé-sector - 152 miljoen ) : van het
bou wen, inrichten en verbouwcn van ruedisch-pedaqoq ische
instituten (90 miljoen ]. en van het bouwen van kinderdaq-
vcrblijvcn (20 miljocn}.

Een belangrijk krcdicr (50 000 000 F) werd bchou den
voor cie afwerkiuq van twee opcnhar.- iruichtiriq cn voor
geesteszieken, die te Bertrix en die te Luik. Bovendien zijn
kredlet en bcscliikbnar voor de voortzetting van de werken
aan de Vesdercollecror en voor de twecde Iase van de
werken aa n het spaarbekken te Kluizen, voor bedragen van
75 en 72 miljoen F.

Een ander krediet is bestemd VOOl' cie uitbreidinq van het
leidingsnet voor de aanvoer van het wat er uit de stuwdam
te Nisramont, hoofdzakelijk voor de watervoorziening van
het Noorden van de provincie Luxemburg.

Een dcrde tranche van 100 miljoen is uit qctrokken voor
het bouwen van de collecter voor a Fvalwnter lanqs hct
Älbe rtkanaal.

3) Ztekenhuizen.

Een prob leern dat ongetwijfeld cie aaudacht van de Corn-
missie gaande houdt en dat in elk geval voor de Munster
van groot, zonier van het grootste belang is, is de toestand
van de ziekenhulz en. Daarorn zou hij daar even willen bij
blijven stilstaan.

De Minister handelt achtereenvolqend over de drie
groepen van bepalingen der wet op cie z.ickenhuiz en.

1, - De wet behelst in de eerste plaats sanitaire bepa-
lingen (artikelen2, 3,16.17 en 19).

Vóór h et van kracht worden der wet op de ziekenhuiz.en
waren de reglementering van en de controle op de verple-
gingsdiensten gebonden aan de werking van het stelsel van
sociale verzekering betreffendc ziekte en invaliditeit, d.w.z ,
dat zij beperkt waren tot die ziekenhuizen alleen waar het
verblij ft tot terugbetaling door de verzekering ken aanlei-
ding geven.

De nieuwe wet heeft van de reglementering een maatre-
gel van volksgezondheid gemaakt, die op alle ziekenhulzen
toepasseli jk is.

Hoever staat nu de toepassing van de wet?
De specifieke normen voor de verschillende verpleqlnqs-

diensten werden opgesteld en uitgevaardigd.
De specificatie van de diensten wordt steeds verder door-

gezet, zodanig dat de reglementen clé werkelijke toestanden
zo dicht mogelijk benaderen. Heelonlangs nog werdcn de
norrnen van de diensten voor intensieve verzorqinq vastqe-
stcld. en thans werkt de Ztekenhuisraad de normcn uit-
van de diensten voor dringende geneesktmdige hulpverle-
ninq, alsook die voor de kwa liteits- en staqediensten.

Al de Belgische ziekenhuizen vallen onder de bepalingen
van de wet. en die welke hun activiteir nu reeds uitoe Ienen,
kregen ofwel een voorlopige ofwel een normale erkenning.

2. - Vervolgens bevat de wet sociale bepalingen (artî~
kelen5enI2).

Onder het eude stelsel van de z iektc.. en invalidite itsver-
z ekerinq viel een gedeelte del' verplegingskosten ten laste
van de zteke. Artikel 12 van de wet voorzlet dat de sociaal
verzekerde zieke de volledtqe terugbetaling geniet van het
normale verpleeggeld per dag. dat een opgelegde prijs in
gemeenschappelijke kamer is.
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En cf Fet, il a été considéré que l'hospitalisation est un
« gros risque" qui, dans le cadre cie la politique sociale,
devait êr rc couvert il 100 rc"

Pour des motifs d'ordre budqèraire. il avait été question,
lors de la constilution du Gouvernement, de revenir sur
cette disposition el de remettre à charge du malade une
partie du coût de la journée dent ret ien. notamment la part
cotr esponciant aux frais de nourriture,

Considérant que les ar quments du « g1'0S risque» il cou-
vrir qarda icnt toute km valeur, d'autant plus que I'hospi-
talisation d'un malade entraîne généralement pour lui-même
et pour sa famille des Iaux frais et des m<lnCjues à Bagner
parfois importants, le Gouvernement a fait un effort pour
éviter une telle mesure.

Tout le monde sera d'accord pour reconnaître que c'est
un résultat appréclable de ne pas avoir dû faire applicanon
d' une disposition qui était cependant prévue dans la décla-
rn tion gouvernementale,

3. - La loi contient enfin des dispositions d'ordre êco-
nomiquc (art. 4,5,6,7,8,9 et 13),

On peut à cet égard distinguer deux aspects, celui des
investissements et celui des charges de fonctionnement,

a) Les investissements (art. 6).

En vue de promouvoir l'équipement hospitalier du pays,
le budget du Ministère de la Santé publique prévoyait déjà
- sous le régime antérieur qui n'a d'ailleurs pas encore été
modifié - des crédits permettant de subventionnel' la con-
struction, le développement ou la reconversion des services
hospitaliers,

Ces crédits étaient surtout prévus en Faveur des hôpitaux
des pouvoirs subordonnés et particulièrement des C. A, P.,
en raison de la mission d'ordre social qui leur incombait.

La loi a consacré le principe de l'octroi des subsides
en limitant toutefois les interventions aux seuls cas où
l'investissement s'inscrit dans le cadre d'un programme hos-
pitalier national.

Le Conseil des Ministres a déjà délibéré sur les deux
projets d'arrêté royal fixant les critères du proqramme
national, d'une part, et déterminant le taux des subsides
ainsi que les conditions de leur octroi, d'autre part,

Les critères retenus pour le programme national et qui
sont basés SUl' l'avis du Conseil des Hôpitaux, font d'ailleurs
apparaître que qlobnlement, au point de vue quantitatif
l'équipement hospitalier belge n'est pas tellement déficitaire,
Cependant, des efforts de modernisation, comme aussi de
restructuration des services, s'imposent d'urgence,

Les crédits inscrits au budget de 1967 et le prog·ramme
quinquennal d'investissement du département permettront
de faire face aux besoins' pendant les prochaines années,

b) Charges de fonctionnement (articles 4, 5, 7. 8, 9
et 13).

Le point le plus délicat et le plus difficile est celui
de la couverture des coûts de fonctionnement par le prix
normal de la journée d'hospitalisation,

Conformément à la loi, ce prix comporte principalement
un montant forfaitaire correspondant à un pourcentage dans
l'amortissement des immobilisés à leur valeur de remplace-
ment.

Sur ce point, une étude approfondie a pu être faite par
les services et le montant forfaitaire établi avec suf Ïisam-

I la ]

De opneming in cen z iekeuh uis wcrd indcrduad lie-
schouwd als ecu « zwaar risico » dar. in lier kadcr van her
sociale be lcid, tot een beloop van 100 ;~, moest gedekt wor-
den.

Om buclgettaire rede ncn was er. bij dl':' vorming van cie
Regering sprak c vnn geweest op die bepaling terug te ka'>
men en ee n qedeel te van her vcrp lce qq cld per dag opnicuw
door de z.ieke te doen dragen, meer bepuald hct gedeelte
dat met de kesten van cie vocdinq ovcrcenstemt.

Aanuezien de argumcnten betreffencle hct « zwarc risi"
co» clat moest gedekt wordcn onvcrrntnderd hun waarde
behieldcn. te meer daar de opneming in cen ziekenhuis
q ewoon lijk voor de zieke zelf en voor zijn gezin ongewone
kosten alsook het derven van sorn s belangrijke inkomsten
veroorz aakt, heeft de Regering ecn inspanning gedaan cm
die maatregel ruet te moeten toepasscn,

Iedereen zal moeten toegeven clat een niet te versmaden
resultaat werd geboekt doordat een rnaatreqel die nochtans
in de regeringsverkbring was aangekondigd niet moest wor-
den toegepast.

3. - Ten slotte houdt de wet economische bepalingen in
(artikelen 4, 5, 6,7,8,9 en 13).

Op dat stuk kunnen twee aspecten worden ondcrschei-
den ; cie investerinqen en de werkinqskostcn.

a) Inoesterinqen (artikel 6),

Orn de ztekenhuisuitrusf inq van het land te bevorderen,
beschikte de begroting van het Ministerie van Volksqezonrl-
heid, volgens het oude stelsel dat trouwens nog niet werd
gewijzigd, reeds over kredieten voor de subsidiëring van
de bouw, de uithreidinq of de orn sch ake linq van de verple-
gingsdiensten,

Bedoelde krcdieten w aren wegens de sociale raak die zij
te vervullen hadden vooral bestem d voor de ziekenhuizen
van de ondergeschikte besturen en meer bepaald van de
C. 0, o.;

De wet heeft het beginsel van de subsidieverlenlnq ge"
huldigd, doch hierbij de tegemoetkomingen beperkt tot die
gevallen waar de investerinq in het raam van een nat io-
naal ziekenhuisproqraruma past.

De Ministerraad heeft recds heraadslaaqd over de
twee ontwerpen van koninklijk besluit waarbij worden bi>
paald, enerzijds de criteria voor het nationale programma,
en anderz ijds het bedrag van de toelagen alsook de voor-
waarden waaronder zij worden verleend.

De op advies van de Ziekenhllisraad voor het nationale
programma bepaalde criteria doen trouwens uitschijnen
dat de Belgische ziekcu huisu itrustinq. in haar geheel geno-
men, kwantitatief nog niet zo gebrekkig is. Toch zijn drin-
gende inspanninqen vcreist voor de modcrniserinq en de
omschakeling van de diensten.

De op de begroting voor 1967 uitgetrokken kredieten en
het vij ljariq investeringsplan van het Departement, zullen
het mogelijk rnaken gedurende de komende [aren in de
behoeften te voorz ien.

b) Werkingskoslen (artikclen 4, 5,7,8,9 en 13),

Het neteligste en moeilijkste problcem is dat van het.
dekken van de werkingskosten door middel van het nor-
male verplecqqcld per dag.

Volgens de wet omvat. die: prijs in hoofdzaak een vaste
som, die overeeristernt met de afschrijving van een percen"
tage van de onroeren de beleggingen tegen hun vervanqinqs-
waarde.

Hierover hebhen de diensten een grondige studie kunnen
verrichten zodat voor elke verplegingsdienst met voldoende



meur de précisio n pour chacun des services hospitaliers.
Le pourccntaqc retenu des immobilisés est lie au pou rccn-
tage des subsides aux investissements précités.

En outre, le Dé partcment dispose dune documentation
rclntive à l'Importance des frais résultant directement du
séjour dl! malade hospitalisè ct aux soins que lui sont accor-
dés. Cette documentauon. qui sans être tout il hit complète
est néanmoins nbondant c, cs! tirée de la comptabilité des
hôpitaux. Cette comptabilité est tenue suivant un plan uni-
forme, et concerne plus particulièrement la comptabilité des
hôpitaux qui pendant la période transitoire ont demandé
un ajustement du prix normal de la journée d'entretien en
application du S 3 de l'article 20 cie la loi sur les hôpitaux.

Les données comptables. comme missi l'expérience de
J'application de cette dernière clisposition, ont montré que
s'il existe dans l'importance des différents éléments dont
il y a lieu de tenir compte, une certaine dispersion avec des
sHuations erra tiques parfois im portant cs. dans l'ensemble
r cperidn n r. une forte majorité des hôpitaux semblent avoir
pl! équilibrer leurs comptes avec le prix de la journée d' en-
Ire tien tel qu'il a été fixé pendant la période transltoire.

Le Ministre rappelle que pendant les dernières années
qui ont précédé rentrée en vigueur de la loi. de nombreux
hôpita ux, particulièrement clans certaines régions. se trou-
vaient clans une situation financière désastreuse par le fait
d 'une sorte de concurrence il la clientèle par le jeu de
rabais sur les prix,

Les hôpitaux des C. A, P. pâtissaient moins de cette
situation parce que lem déficit était comblé par l'inter-
vention des communes.

L'iustaurat ion par la loi clu 23 décembre 1963 d'un prix
imposé et la Iixatlon successive ultérieure de ce prix, qui
le situe sensiblement au-dessus des taux pratiqués en 1963,
a évité à de nombreux hôpitaux, surtout privés, la faillite
vers laquelle ils s'acheminaient progressivement.

Même pour les hôpitaux publics la situation devenait
intenable, le Fonds cornrn una l d'assistance n'intervenant
plus en 1963 qu'à concurrence cie 59 % du déficit des
hôpitaux,

D'ailleurs, sur les 380 hôpitaux du pays, 145 ont demandé
pour l'année 1965 le: bénéfice d'un ajustement du prix nor-
mal, dont 97 l'ont obtenu au maximum (40 F) et 17 dans
une: moindre proportion; 31 demandes ont été repoussées
parce que non justifiées.

Au point cie vue du nombre de lits, les 114 hôpitaux
bénéficiaires de l'ajustement représentent 46 % du total.

Le prix normal pal' service n'est pas une moyenne résul-
tant de calculs relatifs à la situation de chacun des hôpi-
taux. Il découle pour chaque service de la totalisation des
coûts correspondant aux divers éléments du prix de revient,
qui ont été considérés comme représentant une sorte de
ait uat ion moyenne.

L'application du prix normal laissera sans doute ainsi
une certaine aisance aux hôpitaux les mieux gérés. Si cette
aisance résultait toutefois d'une gestion inférieure aux nor-
mes, ces hôpitaux seraient invités à s'y conformer dans le
plus bref délai.

POLtr les autres hôpitaux, dont le prix s'avérera supérieur
au prix 110nn<11. ils devront s'efforcer d'opérer une réduc-
tion des coûts qui s'imposent. Néanmoins. la loi a prévu
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nau wkeuriq heid het for laitair be draq kon bepaald worrlcn.
Hct in aan mcrkinq genomen pcrccntaqc van cie vastqclcq dc
midclelen is gekoppeld ,1<111het pcrcentaqc van tk toclaqcn
voor de voormclde inve ster iuqcn.

Bovendien beschikt hct Departement over cen doc umen-
t a tie betreffende de belangrijkheid van de kesten die
rccht streeks voortvloeien u it het verbluf van de in ccn
ziekenhuis opgenomen zieke en nit de: verpJctling die hem
wordt vcrstrekr. Die doc umentatic die, zonder daarom vol-
strekt vollediq te zijn toch zeer overvlocdiq is, wer d qcput
uit de cornptabil ireit der z iekenhuiaen. Deze laatstc wordt
gevoerd volqens ceri cenvorrniq plan en, heelt meer bepaald
betrekking op de comptabilitcit van de zickenhuiz en die
gedurende de overqauqsperiode een aanpassinq hebbcn
gevraagd van het normale verpleeggeld per daq. tel' vol-
doening Gan ~ 3 van ar tikel 20 der wet op de ztekcnh uizcn.

Uit de boekhoudkundiqe gegevens, zoals ook uit de
ondervinding die kon worden opqcdaau bij de toepassiriq
van die laatste bepalinq, blijkt dat. indien er in cie belanq-
rijkheid van de verschillende elcnienten die ill aaurnerkin q
moeten worden genomen. een bcpaaldc spreiding bestaat,
veroorz aakt door soms aa nzien lijk afwljkcndc tocstandcn,
over 't algemeen nocht ans een sterke meerderheid van de
ziekenhuizen erin geslaagd schijncn te zij n hun rekcnlnq en
in eve nwicht te brengen met het verpleeggeld pcr dag. zoa ls
dit gedurende de overgangsperiode vastqcstcld we rd.

De Minister herinnert eraan dat. gedurende de Iaatsrc
jaren vóór het van kracht worden van de wet. talrijke
z iekenhuiz en, vooral in bepaalde strekcn, in een rarnpspoe-
c1ige Iinanciële toestand verkeerd en omclat er een soort
concurrentiejacht op patië nt en bestond door middel van
prijskortingen.

De ziekenhuizen V8n de C. 0, O. leden minder onder die
toestand omdat hun tekort door de gemeenten bijgepast
werd.

De invoering door de wet van 23 decernber 1963 van
een opgelegde prijs en de daarop volgende vaststelling van
die prijs. die merkelijk hoger liqt dCln de in 1963 toegepaste
bedraqen. heeft talrijke ziekenhulz en. en vooral de privé-
ziekenhuizen, h et faillissement bespaard. dat boven hun
hoofd hing.

Zelfs voor de openhare ztekenhulzen werd de toestand
onhoudbaar. omdat het Gemeentefonds voor openbare
ouderstand in 1963 rnaar voor een beloop van 59 Cf" van
het t ekort van de ziekenhuizen tussenbeide kwam.

Van de 380 ziekenhuizen van het land hebben er trou-
weris. VOOl'het jaar 1965, 145 gevraagcl orn een aanpassing
van het normale verpleeggelcl; 97 ervan hebben het max i-
mu rn (40 F) en 17 een geringer bedrag bekomcn: 31 aan-
Hagen werden als ruet verantwoorcl afgewezen.

In verhouding tot het aantal bedden, vertegenwoordigen
de 114 ziekenhutz en. die cie aanpassing verkregen hebben.
46 % van het totaal,

De normale pri]s per dienst is niet het uerniddelde
van de berekeningen betreffende de toestand van elk z iekeri-
huis afzonderlijk Voor elke dienst vloeit hi] voort uit de
som van de met de verschillende factoren van de kostprij s
overeensternmen de kosten, die a ls een soort gemiddelde
toestand beschouwd worden.

De toepassing van cie n orrna le prijs zal aldus wellicht
cen bepaalde welstand bezorgen aan de z ickenluuz en met
het beste beheer. Indien die welstand echter zou voort-
spruiten uit e cn bchecr dat niet aan de norrnen voldoet, dan
zouden die ziekenhuizen worden verzocht die normen bin-
rien de kortst mogelijke tij d toe te passen.

De: andere ziekenhuizen, waarvan de prijs hoger dan de
normale ligt, zullen inspanningen rnoeten doen om bepaalde
kosten te drukken. De Minister wil cr nochtans aan herin-
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en son article 9, hl possibilité d'uuqrnentcr le prix nonual
d'un complément, pour autant que cette augmentation soit
justifiée dans chaque cas individuel, par des raisons pnrti-
culières ct exceptionnelles.

LE' Ministre cnvisaqc nota mm cnt le cas de lc xist cnce
d'un équipement ou d'une organisation de soins exception-
nels gui, dans un service cie pointe, ne bÉ'lldicierait P<îS
encore d'un prix normal part leulier ct adéquat.

Dans le même ordre d'idées, il attire toul d'abord J'atten-
tion sur le fait que les hôpitaux universitaires bénéficient
d'un prix normal par service sensiblement plus élevé, en
vue de tenir compte des charges supplérncntalres du n tel
hôpital. comme aussi de la nécessité d'une promotion méd i-
cale. En outre, il sera tenu compte é\lwlement de la situa-
tion spéciale de certains hópitau x dits « de stage » où la
qualité des services est d'aillems généralement plus poussée
et dont les frais sont aussi plus élevés en raison précisé-
ment de I'orqanlsation du travail des st aqiaires universitai-
res,

Le Ministre reste convaincu que des solutions à ce pro-
blème dl! prix de la journée d'entretien pourront être trou-
vées dans le cadre et l'esprit de la loi et, qu'une fois sur-
montées les difficultés de la mise en route de la période
définitive, le régime pourra fonctionnel' norrna lement et
réqulièrcrnent.

Grâce à une ventilation suffisante des services hospita-
liers d'après leur spécialisation et leur qualification, le sys-
tème du prix normal pourra se rapprocher de la réalité et
se révéler ainsi notablement plus valable qu'un système qui
aurait consisté dans la fixation de prix variables d'hôpital
à hôpital, en fonction des simples résultats comptables de
chacun d'eux.

II. - DISCUSSION GENERALE.

a) Considérations préliminaires.

La discussion générale a permis aux membres de la COIIl-

mission de se livrer à un examen approfondi des problèmes
principaux de la santé: publique.

La commission unanime a exprimé sa satisfaction en con-
statant l'augmentation notable des fonds mis à la disposi-
tion de ce département dans le présent budget. Même si
lauqrne ntation par rapport aux années précédentes provient
en partie de l'application de la loi du 23 décembre 1963,
il n'en reste pas moins qu'un sérieux effort a Né: consenti
ell vue d'améliorer les autres activités du département.

Il serait hautement souhaitable que notre pays continue:
l'effort entrepris et consacre à la santé publique un pour-
centage du revenu national comparable à celui des pays
voisins,

Les idées les plus hardies et les plus ÇJénéreuses ne peu-
vent en effel se traduire en réalités que dans la mesure où
le Ministre reçoit les moyens suffisants pour réaliser con-
crèternent sa politique de santé publique.

Peut-être peut-on regretter que les échanges de vue
n'aient pas envisagé suffisamment l'aspect général de la
sante publique de ce pi1YS et n'aient pas abordé le pro-
blème d'une: programmation des efforts à consentir pour
chacun des domaines principaux dans les prochaines années.
Il est inutile, en effet, de vouloir tout réaliser en même
temps et comme en matière de routes ou d'investissements,
il faut savoir mettre en parallèle d'une manière réaliste les
projets et les moyens.

Le problème de la restructuration des hôpitaux de même
que celui de la rationalisation de la médecine préventive Oll
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ncren dar arukcl 9 van de wet de moqc lij khc id inhou dt oui
de normale prijs met cen annvullcu d bcdrnq te vc rlio qr-n ,
VOOl' zovcr dit in clk ind ivid uecl geval door bijzondel'e en
uitz ondcrli ike rcdcne n vcrantwoord is.

Dc Mm tsrcr dcnkr voorna m e li j k aan h ct qcval van ecu
vooruust rcvendc dienst met un in ric lit inq of ol'SFll1balic
voor buitenqcIVolie vorm e n v.m verplcgin9' wnarvoor n09
\ICe11 bijz onclcrc en n.iuqepastc normale prijs V<1stncsteld is.

Steeds in hct aclf dc verban d vcst iqt de Mlnist cr ecrst de
aandacht op het Icit clat de univcrsualrc z ickenluuzcn pel'
dienst ce n mr-rkclij k hoqcrc norm a lc prijs wordt t oeqepust.
re kemn q houdend Illet de bijkome nde lastcn va n cen derqc-
lijk zicke nluus en Illet de uood zaak va n een qr-n ccskund iqc
prornot ie. Bovendien zalook rekening worde n gehouden
met de speciale t ocstand V,Hl de ::o~]cllaLltllde « sra qez ickr-n-
hu izcn », waarin de hoedanigheid van de dieustcn trouwcus
gewoonlijk hoser ligt en ook de kesten zwaru'der drukk en.
juist wegens de orqanisat ie van de wcrk aaamhede n der
stélgcdoende univer sitairen.

Dl' Munster blij lt geloven dat de oplossingen voor de
kwe st ie van de prijs \',111 de verplecgdélÇJ kunucn wordcn
gevondcn in hct kadcr en in de qecst vnn de 'Nd en dill'
het st clsel norrnaul en \}eregeld z,JI kunu en werken als eerst
de moeilijkheden van hct op gan\) brcnqcn van de defini-
tieve regeling overwonnen zijn.

Dank zij een voldoende sprcidin q V,111de verpleqinqs-
diensten volqcns hu n specialisar ie en lH111 bckwaamheid.
kan het slelsel van de normale prijs de werkelijkheid bcna-
dercn en dan mer kelijk meer waarde blijken te bezitten dan
een methode volqcns welke cIe van het ene tot het andcr e
ziekcnhuis verschillende prij zen a llecn op grond van de
financiële uit komst en van elke inrichting vastqest eld zou-
den wordcn.

IL ALGEMENE BESPREKING.

a) Inleidendc beschouwiuqen.

De alqernene bespreking gaf de leden van de Commissie
de gelegenheid om de voor naarnste problemen van de
volksgezondheid diepgaand te onderzoeken.

De Commissie sprak cenpariq haar voldoening uit over
de aauzienlijke verhoging van de in de onderhaviqe bcqro-
ting ter beschikking van het departement gestelde Fondsen.
Al volqt die verhoging, in vergelijking met de voorgaande
ja ren , gedeeltelijk uit de toepassing van de wet van 23 de-
cember 1963, toch heeft men zich ernstiq ingespannen om
de ande re werkzaamheden van het departement te bever-
deren.

Het wa re ten zeerste wenselijk dat ons land de inspan-
ning voortzet en aan de volksgezondheid een deel van het
nationaal inkomen besteedt dat de vergelijki;l\] met dat van
onze buurlanden kan doorstaan.

De meest qcdurf de en de meest edelmoedige plannen kun-
nen slechts werkelijkheid worden in zoverre de Minister
over voldoende middelen beschikt om zijn beleid inzake
volksgezondheid op een concrete wijz e te voeren.

Wellicht kan men betreuren clat tijdens de besprekinqen
niet voldoende aandacht geschonken is aan hel alqerneen
aspect van de volksgezondheid in ons land en dar niet
gehandeld is over het probleem van de pro gram matie der
inspanningen welke in de komende jare n voor elk der
voornaarnste sec torcri diencn te worden qeclaan. Het is
immers nutteloos alles tegelijk te willen doen en men moet
er, net als voor de wegen of de investeringen, toe komen
de plannen en de middelen realistisch met elkaar te con-
frontercn.

Zowel voor het problcem van de herstruct urerinq van de
ziekenhuiz en als voor de rationahsatie van de preventieve



celui de la rcpart lt ion dc,; I,:ls':iJl:: cie nar ar io n ft des infrn-
st rur t ure s sport ivc s nf pourr r.nt ['l'C(:\'011' UIlC solution saris-
fais<ll1te et &<;uilibrée que s'Ils font lohjct du n planning
('lfSsé pour plusicurs illnée, et r(;ilis<lblc ('11 tranches ra i-
SOi\lFlbk,:, scion les moyen'; mi'; ,1 b c!i';po::ilion du Mtrustrc.

II est pénible, en cfkt, de cousrntcr. que faute de pro-
qra mmatjo» \'<Jkble. ce rt a inc s regions sont encore, él l'heure
act ue lle. dépourvues d'infrastructure sportive su lf isa nrc ou
de services sanitaires clément aires.

Un problème il part icu lièrcmcnt retenu l'nt tcnt ion de ia
commission el a été l'occasion de multiples intervenlions :
celui des hôp itaux. Dans son exposé liminaire, le Min istre
a d'ailleurs évoqué avec clarté et concision la situation des
hôpitaux il la veille de l'application définitive de liJ loi du
23 décembre 1963,

Il a souligné notamment que les normes spécifiques des
divers services hospitaliers avaient été prornulqué es et que
la spécification des services était poussée au maximum de
façon il coller davantage à la réalité" Il <1 fait part de l'heu-
re use décision du gouvernement de ne pas retenir à charge
du malade une partie du coût de la journée d'entretien,
ainsi qu'il avait été envisagé initialement. Après avoir parlé
des critères du programme hospitalier national et du taux
des subsides qui seront accordés aux investissements, le
Ministre a abordé le problème du jou r, à savoir le prix
normal de la journée d'entretien.

Le Ministre a pl! établir que la couverture des Irais de
fonctionnement était calculée sur des bases tirées d'une
expérience réelle et résultait d'un ensemble d'études pratt-
qucs exclusives de taule moyenne arbitraire ou simplement
théorique,

11 faut d'ailleurs souligner que l'application de la loi
pendant la période transitoire fut positive et concluante; si
d'une part, certains g,rands hôpitaux continuent à accuser
un déficit notable dû à la fois à la nature des services qu'ils
rendent et à un manque de rationalisation, il u' en l'este pas
moins que la majorité des hôpituux a pu trouver dans les
normes de la loi une plus grande stabilité: et un cadre d'orga-
nisation rationnelle, Il serait inéquitable de rejeter sur la loi
du 23 décembre 1963 certaines déficiences qui lui sont
étrangères et q ui se seraient manifestées peut-être avec
beaucoup plus d'acuité si cette législation n'avait pas été
d'appllcation.

Le Ministre a d'ailleurs fait appel avec insistance et même
sur un ton solennel à tous les responsables de la gestion
des hôpitaux pam qu'ils mettent en œuvre tous moyens
propres à assurer le maximum d'économie et de rationalisa-
tion dans la gestion de leurs établissements de soins. Telle
est la condition d'une application souple de la loi du
23 décembre 1963 et de la viabilité du régime actuel.

La discussion a entraîné la commission dans une analyse
approfondie du problème hospitalier, JI faut répondre affir-
mativement à l'appel solennel lancé par le Ministre en vue
de la compression des dépenses, mais il faut observer que
si dans certains hôpitaux. les efforts de rationalisation n'ont
pa s été suffisants, dans d'autres, au contraire, on s'est
évertué ù limiter les dépenses sans pouvoir atteindre ou
même espérer un équilibre quelconque.

Le principe ne devrait-il pas sa pp liq uer à beaucoup
d'autres secteurs de la vie publique? Beaucoup de facteurs
autres que la bonne ou la mauvaise gestion interviennent
pOlir influer sm le prix de la journée d'entretien,

[ 13 l 4-XXI (19i'i61<)(i7) N. 2

geneeskunde of de sprc id iuq van de zwcmhaden en de
infrilSII't1ctuur van de sportinrichtin~len kan slcrht s ecu
bevrcd '(je;]dc cn rvr-n w ich tige oplossinfJ gevonden wo rde n
indicn cr C'C~l p lannnq ovcr vr rschcidcne j a re n wordt opgc"
stc ld , welke hw worden uïtq cvoer d in r~delijke ctappe s,
vo lq ens de mogelijkheden wa a rover de Minister besc hik t.

Her is inuuers pijnlijk te niocte n constatcren cial ingevolge
hct ontbrek cn van ecn degelijke proqram mat ie, somm iqc
strcken rhans nog met beschikken over ecu voldoende sport-
in Ïrn st ru ct uur of over elementaire gezondheidsdiensten,

Een vraaqstuk dat de bljzondcre aandacht van de Co m-
missie qaande maakre en aanleidinq ga f tot talrijke tusscn-
kornstcn is dat van de zieke nhuiz en. In zijn inleidend betoog
hceft de Munster trouwens duidelijk en bondig uiteenqezct
hoc de toestand van de ziekenhuizen is op de vooravoud
van de de finitieve toepassing van de wet van 23 december
1963,

Hij wees er met narne op rlat de speciheke norrnen van de
onderscheidene z iekeuhuisdlen sten zijn bekcndqemaakt en
dat de spccificerinq van de d iensten zover mogelijk is door-
gedreven ten einde de werkelijkheid dichter te bcnadercn.
Hij gaf kennis van de gelukkige besllssinq van de Regering
geen gedeelte van de prijs per verpleeqdaq ten laste te leq-
gen van de zieke. zoals oorspronkelijk was ovcrwoqen. Na
te hebben gespl'Oken over de criteria voor het nationaal
z iekenhuisproqrununa en over hct bedrag van de toc-
lagen die zullen toegekend worden vcor de investertnqen.
sneed de Minister het onderwerp van de dag aan : de
normale prijs per verpleegdag.

De Minister kon aantonen dat de verqoedinq voor de
werkingskosten werd berekend op qrond van gegevens uit
de werkelijke ervaring en het resultant is van een aauta l
praktische studies met uitsluiting van enig willekeurig of
lourer theoretisch gemiddelde,

Er zij overigens opqernerkt dat de wet bij haar toepassing
gedurende de overqanqsperiode positief en afdcende is ge-
bleken : al blüft er in sommige grote ziekenhuizen verder
een aanz ienlijk tekort bestaan, dat zowel aan de aard van de
dicnsten is te wijten als aan een gebrek aan rntionalisatie.
toch hebben de rneeste z.iekenhu izen in de norrnen van de
wet een qrotere stabillteit en een kader voor een rationele
inrichting kunnen vinden. Het ware onbillijk de wet van
23 december 1963 bepaalde tekortkomingen tee te schrijven
waal' z i] vreemd aan is en die wellicht nog scherper <lan
het licht zouden gekomen zijn. ware die wetqevinq nlet toe-
gepast geworden. -

De Münster decd trouwens een nadrukkelijk en zelfs
plechtig beroep op allen die verantwoordelijk z ijn voor h et
behcer van de ziekenhuizen, 0111 alle middelen aan te wen-
den met het oog op zoveel mogelijk besparingen en een
zo groot mogelijke rationalisatie in hel beheer van hun
verplegingsinrichtingen, Zulks is vereisl voor een soepele
tocpassinq van de wet van 23 december 1963 en voor de
Ievensvatbaarheïd van het huidige stelsel.

Dc:: bespreking in de Corurnissie leidde tot een diep-
gaande analyse van het ziekenhuizenprobleem. De plechtige
oproep van de Minister voor een vermindering van de uit-
gaven verdient ee n gunstig onthaa l. doch er zij op gewe~
zen dat, ofschoon het sr revcn naar rartonaliserinq in som-
mige ziekenhuizen nog onvoldoende is gebleven, het in
andere ziekenhuizen niet aa n pogingen heeft ontbroken om
de uirqaven te beperken, zonder dat het evenwicht even-
wel kon worden bereikt of zelfs rnaar verhoopr.

Dient dit principe niet te wordcn toegepast in ta l van
andcre sectoren van het opcnbarc leven? El' zijn, buiten
het goede of het slechte beheer, nog talrijke andere factoren
die de pdjs van de verpleegdag beïnvlocden.
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A propos de la fixation du prix normal de la journée
d'entretien, n'y a-t-il pas une discordance entre les bases
de calcul avancées par le Miuistrc de la Santé publique
et celles retenues par le Ministre de la Prévoyance socia-
le? Ne va-t-on pas vers \Ill déficit important qui devra
être comhlé par des crédits supplémentaires?

Plusieurs membres sc sont intéressés il la médecine
préventive. Celle-ci est peut-être appelée il devenir l'élément
principal de la protuotion sanitaire; elle doit faire l'objet
d'une sérieuse coordmatiou si on veut la rendre efficiente.
Des doubles emplois pourraient être évités si les dossiers
étaient communrcablcs d'un service il l'autre et si la centra-
lisation des examens dans un même centre de santé per-
mettait 1.3 continuité et l'unité du dossier,

Agit-on vra ima nt clans l'esprit cI'une politique cie médecine
préventive? Les examens cles centres cl'iuspection médicale
scolaire ne sont-ils pas, après deux ans d'expérience, l'objet
d'une course contre la montre de la part de certains méde-
cins?

. Ne va-t-on pas en revenir il la routine antérieure à la loi
et ne serait-il pas opportun de rappeler par circulaire les
obligations qui incombent aux membres des équipes, lors
de l'examen des élèves? Sinon, à quoi serviraient les sacri-
fices importants qu'on s'est imposés en votant la loi sur
les centres de santé et à quoi servirait l'extension de cette
Joi à l'enseignement moyen?

Des membres de la commission ont enchaîné sur la com-
munication faite pm le Premier Ministre il propos de la
programmation sociale du gouvernement pour l'1'I1111ée1967.
Il importe que le Ministre de la Santé publique fasse con-
naître les aspects de son budget qui traduisent cet effort
à l'égard des situations sociales les plus intéressantes. Dans
sa déclaration faite à la presse le 25 octobre 1966, le Pre-
rnier Ministre, en effet, a parlé d'une augmentation de l'in-
tervention de l'Etat en faveur des cancéreux et tuberculeux
nécessiteux, des aliénés, sourds-muets, aveugles et enfants
handicapés placés dans des établissements médico- péda-
gogiques. Ou'advleudra-t-Il des séquestrés à domicile dont
la situation reste précaire, l'indemnité journalière de 32 F
n'ayant pas été adaptée au coût de la vie?

L'attention du Gouvernement a également été attirée sur
le problème important du personnel occupé dans les établis-
sements de soins, On se plaint amèrement du manque de
personnel qualifié et la réforme des études d'infirmière
n'aurait pas apporté une solution définitive à ce problème.
Certains commissaires ont évoqué la responsabilité grave
qui pèse sur de nombreux responsables détahlissernents en
raison de. l'emploi de personnel non qualifié. Les causes
de la pénurie de recrutement d'infirmières furent analysées
d'une manière exhaustive par certains membres: con-
currence d'autres professions dont les diplômes plus faciles
à acquérir conduisent il une tâche plus agréable et plus
rémunératrice; attrait des emplois administratifs et moins
exigeants que ceux des hôpitaux, tels l'O. N. E. et les
autres branches de la médecine préventive; abandon pré-
coce de la profession pnr les infirmières qui se marient et
qui estiment ne pouvoir continuer leur activité à temps plein;
manque cie coordination entre les départements de la Santé
publique et de l'Education nationale en ce qui concerne
les critères définissant les études du personnel soiq nant et
la classification des diplômes par comparaison à l'enseigne-
ment technique.
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Is cr. in vcrband mel de vaststc llinq van de normale
prijs va n de verpleegdag. çlcen versc hil in de bnsis va n de
berekeningen. zoals die is voorqcsrcld door de Ministr-r
van Volksqczondhctd. rcsp , cie M truster van SOl' iale Voor-
zo rq ? Zal ccn en a ndc r niet leiden lot ecu nn nz icn llj k
t ck ort dar door bij k rcd iet cn zn 1 moeren iWllfleyulcl worde n ?

Verscheidene leden ste lien beliîng in de prcvc nticve
geneeskunde. Deze znl misschien de bcl.rnq njk st c Llctor
worden van cie vocr uit qan q op geneeskundig W:bied: der-
ha lvc client de coördtnnrie hier ernstig te wo rdcn aanqcpak:
om tot cleugdelijke rcsultatcn te komen. Ovor lappinq kan
wordcn voorko mr-n, indien de doss ie r» dool' de cne dienst
<Jan de andere worde n me dcqe dc cld en voor zovcr de onder-
zoeken gecentraliseercl wordcn in ecn zelfde geneeskundig
centrum, zodat cie cour iuuù eit en de e('nheid van het dossier
verzekerd is.

Wordt er werkclijk gehandeld in de geest die vercisr
is voor het voeren van ecn be lcid va n prcv enüeve Henees-
kundc ? Zijn de ondcrz ocken in de ccutrn voor mcdïschc
schoolinspectie, na twce jaar crvarinq, niet teruggebracht
tot een vliegensvlugge be hande linq door som miqc genees-
heren?

Keerr men zodoende ni et tc ru q tot de sle ur van vóór de
afkondiging van de wet en wa re hel niet dienstiq door een
circulaire de verplichtingen in hcrinnennq te brengen die
op de lcden van de equipes weqen bij het onderzoek van
de leerlinqcn ? Zo nier, w aartoc hebben de zwar c offers
gediend die voortvloeien u it de wet op de geneeskundige
centra en waartoe de uitbreiding van de wet tot het middel-
baar onderwijs ?

Sommige leden van de Comrnissie hcbbcn hicrnan vasr-
geknoopt de mededeling van de Eerste Minister in ver-
band met de sociale proqrarnmat ie van de Regering voor
h et j aar 1967, De Minister van Volksgezondheid moet die
aspecter, van zijn beqrot inq be lich ten die ceri concretisering
z ijn van zijn inspanning voor een verbetering van cie sociale
toestand van die cateqorieë n van onze medeburgers die het
meest onze aandacht verdienen. In zijn perscommuniqué
van 25 oktober 1966 heeft de Ecrste Minister im mcrs ge-
sproken van een verhoging van de rijkstoeJage voor
behoeftige kanker- en tuberculoselijdcrs. k ra nkz inruq en,
doofstommen. blinden en gehandicapte kiuderen die in
mcdisch-pedaqoqtsche instellingen zijn opgenomen. Quid
met de in ecn gezin verpleegde knmkzinnigen die in een
moeilijke I.oestand verkercn, aan qez ien de uitkering van
32 F per dag niet aanq epast is aan de kesten van levens-
ondcrhoud ?

De aandachr van de Regering werd evenee ns gevestigd op
het belangrijke probleern van het in de verpleg inqsinrichtm-
gen tewerkgestelde personcel. Klach tell over het gebrek aan
geschoold personeel zijn niet u it de lucht en de hervorming
van de verpleegstersopleiding heeft dit probleem blijk"
aaar niet definitief op qelost, Sornmiqe leden weze n op de
zware verantwoorclelijkheid van talrijke personen die met
de leidinq van ecn verplegingsinrichting belast zijn en
onqeschoold pcrsorieel tewerkstcllen. Zij ontleedden won-
dig de oorzaken van het gebrek aa n verp lccqste rs : mede-
dinging van andere beroepcn die ee n gemakkelijker te ver"
krijgen diplorna vergen en wa arbtj de taakvcrvu llinq an n-
genamer en ook lonender is: aa nrrekkinqskrachr van de
a dmirustratleve en mincler veeleisende betrekkingen clan die
in de ziekenhuizen, b.v. in hel N.W. K. en de andere t ak-
ken van de prevcntieve geneeskunde; vroeqti jdiq opgeven
van de beroepspraktij k door de verp leeq st er-s die in het
huwelijk treden en menen Heen full tüne-berrekkinq me er
te kunrien aanvaarden: gebrek aan coördina tie tussen de
departementen van Volksqezondheld en Nationale Opvoe-
ding jnzake de criteria voor de opleiding va n het verplegend
personeel en de classificatie van de diplomas in verqclijkinq
met die van her technisch onderwijs.



Toul ce la pose lIll problème l~nOrll1e nuque! le Mnustre
il consacré toutes son attention en cours de discussion. Le
recours à une [ormulc dcruplo i piJrl-timc, cl'ili11eurs très
contestée, ne pourrait vraisemblablement apporter tine solu-
tian valable, d nus la mesure où elle serait l'occnsion pour
le personnel il temps plein de Iairc option en laveur d'un
travail ft mi-temps. Faut-il orqaniscr tin examen de capa-
cité en faveur des infirmières /\.2 ou a uq rnc ntcr le personnel
soiqnant masculin? Taules questions auxquelles des répon-
ses précises devront être apportées dans les prochaines
années et dont dépend le fonctionnement harmonieux du
réqirne hospitalier.

IJ convient de noter les interventions diverses sur le
Fonds spécial dassurnnc c. les maisons de retraite, la lutte
contre le cancer. les victimes de la gtlerre. le problème de
l'eau, la création de l'l'èches, la destruction des immondices.
etc ... La réforme des commissions d'asststauce publique n'a
pas été abordée d'une manière exhaustive, les interventions
s'étant bornées en Cc domaine à la restructuration des
barèmes du personnel.

b ) QUESTIONS DIVERSES,

Un membre se déclare d'accord pour collaborer dans le
meilleur esprit avec le Département, en vue de réaliser un
effort d'économie dans la gestion des établissements hospi-
taliers. Il appartient cependant aux services d'inspection du
Département de ne pas encourager à la dépense en obli-
geant ces établissements à engager un personnel superflu,

Un autre membre regrette que le Ministre n'a pas donné
benucoup déclairc ïs sern cnts sur la politique générale qu'il
entend suivre à la tête du Département. Trop peu d'indica-
tions ont été données au sujet des arrêtés d'exécution de 1<1
loi SUI' les hôpitaux. Il demande que ceux-ci soient com-
muniqués aux membres de la Commission.

Ileouhaite que le Ministre respecte l'esprit de la loi sur
les hôpitaux et constate que plusieurs cie ses dispositions
n'ont pas été commentées dans l'exposé du Ministre.

Le Ministre a demandé instamment que les hôpitaux fas-
sent un effmt clans le sens d'une saine gestion économique.
Selon le membre, cet appel aurait d ù être accompagné de
directives. Il estime, en outre, qu'il ne doit pas s'adresser
uniquement. aux hôpitaux publics, mais à tous les secteurs.

A ce sujet, il siquale qu'il n'est pas prouvé que les hôpi-
taux dont le. prix par journée d'entretien est inférieur ou
égal au prix moyen sont nécessairement les hôpitaux bien
gérés et qu'il ne Faut pas conclure que ceux dont le prix
est supérieur au prix normal sont les hôpitaux mal gérés.
Un des èlémen ts les plus importants du prix de la journée
d'entretien est le coût de la main-d' œuvre. Certains hôpi-
taux bénéficient de conditions avantageuses clans ce
domaine.

Au sujet du planriinq hospitalier, le même membre vou-
drait qu'une publicité suffisante soit donnée aux travaux
du Conseil des hôpitaux et estime que ce planning doit res-
pecter et garantir le libre choix du malade. Selon lui, ce
principe est fondamental pour une réelle politique de santé:

Il demande ensuite si les crédits prévus pour l'application
de la loi sur les hôpitaux devront être complétés par la
charge des emprunts,

Quoi qu'il en soit, il estime que le crédit inscrit de
1 047 millions de F est largement insuffisant, Eu égard aux
prix prévus par l'I. N. A. M. 1. et au fait que le Départe-
ment devra supporter 25 ~~ du cotit de la journée d'entre-
tien. ce crédit devrait être de l'ordre de I 600 millions,
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Dit alles vormt ce n ontzaglijk problcem \Vaill'aan de
Ministcr z ij n anndacht heeft besteed tij deus de hcsprekiuq.
De aau-vc ndinq van de ovc riqcus zen betwistbarc formule
van hcr part-trrue-we rk is blij kba ar geell oplossing. danr
ze het full tirue tewerkgesteld persone cl cie m oqelrjkh e id
zou biede n ecn p art-t ime-we rk te kiez en, Moet ecu
bekwaarnheidscxame n worden qeorqanisccrd voor de ver-
plecqstcr s met ecu A2-diploll1il of dicncn er m ecr berrek-
l<,ingen \'001' hct mnnnelijk verplegend personeel Ie komen ?
Op al die vragen client in de komende jaren een prccics a n t ..
woord tc wordcn (:Jcgeven: danrvan hang t imme rs een har-
nornlsche werkm \-J van ons z iekcnhu isw ez en af.

Er zij qenotecrd riat opmerkingen werde n q emaakt over
het Spcc iaal Onderstandsfonds de rusth uizen , de kank cr-
bcstrtjdrnq. de oorlogsslachtoffers, h et probleem van de
watervoorz ienin q. de oprichting van k îuderrchutzen, de
vernietiging van huisafval, enz. Aan de hervorming van
cie comm issres van opcnbarc ondersta nd is geell grondige
bespreking gewijd; op dit gebied bleven de opmerkingen
bep er kt tot de hcrstructurcriuq van de wed descha le n van
he t p ersonce].

b) DIVERSE VRAGEN.

Een licl is bereid in cie beste verstandhoudiriq sarnen te
werken met het Departement om besparingen op het beheer
van de verplegingsinrichtingen te doen. De inspectiediensten
van het Departement moyen echter de uitqaven niet doc n
stijgen door de inrichtingen aan te zetten overbodig perse-
neel in dienst te nern en.

Een ander lid bctreurt dat de Minister wci niq mede-
gedeeld heeft over de algemene politiek die hij a811 het
boofd van het Departement wil voeren. Over de uitvoerinqs-
beslurten i. v. m. cie wet op de ziekenhuizen werden ook
te weinig gegevens verst rekt. Het lid ver zoekt om mede-
deling daarvan aan de le den van de Comnussie.

Hij wenst dat de Minister cie geest van de wet op de
ziekenhuizen eerbiediqt en hij constateert clat de Minister
in zijn uiteenzetting gezwegen heeft over verscheldene bepa-
lingen van die wet.

De Ministcr heeft bij de z ick enh uizen aanqedron qen 0111

een inspnnninq te doen met het 00\-) op een zuinig behcer
Het lid mee nt dat met die aansporrnq richtlijnen hadden
moeten gepaard qaan, Hij meent bovendieu dat die oprocp
net uitsluitend tot de openbare ztckenhurz en. maar tot alle
sectoren moet worden gericht.

In dat verband wijst hij erop dat het ruet bewezen is dat
de zie ken huizen. waarvan de prijs van de verpleegdag lager
ligt of gelijk is aan de gemiddelde pr ijs, nood zakel ijk de best
beheerde ziekenh uiz en z ijn en dat men even min mag be-
sluiten dat de ziekenhuizen waarvan de prijs hoger ligt
dan de normale prijs. slecht behcerd zijn, Een der belauq-
r ijkste factoren in de prijs van de verplee qdaq is het loon
van de arbeidskrachten. In dat opztcht ver keren sommige
z îeken huizen in cen bevoordeelde positie.

M, b. t. de planning voor de ziekenhuizen wenst hetzelfde
lid da t voldoende publiciteit wordt gegeven aa n de werk-
zaarnheden van de Ztekenhuisrnad: h i] meent dat die
planning de vrije keuz e van de zieke moet eerbiedigen en
waarborqen. Hij acht dit principe van fundamenteel belanq
voor een echt gezondheidsbeleid,

Vervolqens stelt hij de vraag of de voor toepassing van
de wet op de ziekenhuizen uitgetrokken kredieren zullen
dienen aangevulcl te worden met de lenmqslasten.

Hoe clan ook, het lid mcenr dat het uitgetrokken kredict
van I 047 m iljoen F volstrekt ontoereikend is. Gaat men
u it van de door het R. 1. Z. 1. V. bepaalde prij zen en van
h et feit dat het Departement 25 '/<> van de pr ijs per ver-
plceqdaq ten laste zal nernen, dan zou het krediet 1 600 mil-



Selon le membre, le montant Inscr-it au budget, n'est que
provisoire ou plus simplement une provision ct il sera
nécessaire de demander un crédit s upp lème nt ai re .

Le même membre aurait préféré CJue l'exposé du Ministre
a u sujet du F, S, A" fût rattaché à la décimation du Pre ..
miel' 1'vlinistre sur la politique sociale du Gouvernement. Il
avait été annoncé que des améliorations seraient apportées
au régime des tuberculeux et des cancéreux, Le credit inscrit
ne permet pas de déceler cette amélioration, La justification
note simplement que l'augmentation découle de l'adaptation
de prix à l'indice des prix de détail.

Aucun supplément n'est prévu en faveur des séquestrés fi
domicile qui figurent parmi les plus malheureux de notre
société,

Les seuls efforts cnvisaqés sont consentis au profit des
institutions,

Dans l'exposé du Ministre il a été question d'une C0111-
rnission d'étude, mais, une amélioration du sort des handi-
capés graves et une nouvelle forme d'intervention en leur
faveur ont-ils été prévus?

Au sujet de l'annonce de la création du Conseil supérieur
du cancer, le même membre demande s'il ny a pas
suffisamment de conseils et s'il ne serait pas préférable de
consacrer les fonds nécessaires fi la création de ce conseil
pour le dépistage précoce du cancer en prenant l'action du
centre de Verviers comme exemple,

11 demande ensuite quel est l'état d'avancement des tra-
vaux de la loi de 1818 sur l'art de guérir.

UIl autre membre signale l'importance des crédits consa-
crés à la médecine préventive. Il estime cependant que les
résultats seraient plus tangibles s'il y avait une meilleure
coordination clans ce secteur,

Tout en rendant hommage à l'action bienfaitrice de
l'a, N, I. G" il constate que l'analyse du budget révèle
qu'une qrande partie de l'accroissement des crédits est con-
sacré aux dépenses de personnel. Il se demande si le moment
n'est pas venu de revoit' les méthodes de répartition des

_ crédits,
Il estime que la loi sur l'I. M, S, a apporté une modification

importante à la loi de 1921 laquelle est restée inopérante.
Il regrette de devoir constater que certains centres d'I. M. S.
retournent à l'ancien régime, que pour un même centre.
7, 8 et même 9 équipes sont agréées et que certains méde-
cins examinent un trop grand nombre d'enfants par heure.
I.lne action énerqique doit être entreprise pour assurer une
amélioration sensible de la tutelle sanitaire des enfants.

Le même membre demande que soit ètabli une diffê-
renee très nette entre les centres de santé et les centres
d'Inspection médicale scolaire, Selon lui, la différence
essentielle réside dans le fait que les centres de santé
s'occupent des individus, allant de l'enfance jusqu'à l'âge
mûr tandis que les centres d 'I. M. S, ne s'intéressent qu'aux
élèves et étudiants, Il souhaite gue les subsides que certaines
comm unes accordent aux centres de santé ne soient pas sup-
primés.

IJ demande encore que les campagnes contre la polio-
myélite soient continuées afin que les magnifiques résultats
obtenus ne soient pas perd us.

En ce qui concerne la lutte contre le cancer, il estime que
les crédits alloués sont insuffisants. Il voudrait connaître
l'utilisation exacte du crédit destiné au dépistage précoce du
cancer. Il cite en exemple le centre de dépistage du
Dr Ramioul à Verviers, où des dizaines de cas ont été détec-
tés, Cette action exige une plus larqe décentralisation,
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joen F moeten be draqen. Volqens hem is het uitgetrokken
bedrag maar cen voorlopig bedrag of allecn m anr ecn voor-
schot en zullcn hijk red ictcu moeren gevrai1gd wordcn.

Hetzelfde lid had het betoog van de Minister in vcrband
met het S. O. F. liever zicn aanknopen bij de vcrklariuq van
de Eerste Minister over de sociale politiek van de Regering,
Er warcn voor de regeling inz akc tuberculose- en kankcr-
lijders verbeteringen in he t voorultz icht gestclcL In hct uit-
getrokken kr ediet valt daar ccht er niets van te merken. In
de verantwoording wordt aileen gezegcl clat de verhoging
vcortspru it uit de aanpassing van de prijzen aan het index-
cij fel' der klcinhnndelsp njz en,

Er komt n ie ts bi] voor de in ecu qcz in verp le cqde k ran k-
zinnigen, die tot de minstbedeelden van onze muatschnppi]
behoren .

De enige ill uit ztcht gestelde inspanning kornt ten goede
a an de lrmr ht ln qon.

In de uiteenzcttinq van de Minister was er spra kc van
cen studiec omrnissic maur is er wel gedacht aan een verbe-
terrnq van het lot der minder-valrden met een ernstig gebrek
en aan een nieu we formule van tegemoetkoming te hunncn
voordele?

Met bet rekking tot de aangekondigde oprtc htluq val,
een Hoge Raad voor de knnkerbcstrijdinq vraagt hetzelfde
lid of er al dan niet genoef:! raden bestaan en of het niet bet er
ware de voo r de oprichting van die Raad nodige fondsen
te bestcdcn aan de vroegtijdige opsporiuq van kunker.
wnarbij de actie van hel Centrum van Verviers als voor-
beeld zou dierie n.

Vervolgens vraagt hij hoever het staat met de werkzaam-
heden i.v.rn. de wet van 1818 op de uitoefening van de
qe neeskunde .

Een ander lid vestigt de aandacht op de omvanq van de
krcdieten voor -dc voorbehoedende geneeskunde, Hij meent
nochtans dat men meer tastbare resultaten zou bekomen
indien Cl' ill die sector een betere coördinatie was.

Hij breng t hulde a an de weldoende activiteit van het
N. W, 0.1., rnaar constateert toch clat uit de ontleding
van de begroting blijkt dat een groot deel van cie verho-
ging van de kredieten besteed wordt aan personeelsuitqaven.
Hi] vraagt zieh al of het ogenblik niet gekomen is om de
methodes voor de verdeling van de kredieren te herzien.

De wet op het G, S. T. heeft volqens het lid een belanq-
rijke wijziging aangebracht in de wet van 1921, die zonder
uitwerk inq was gebleven. Tot zijn spijt moet hij consta-
teren dat sommige centra voor G. S. T, opnieuw volgens de
oude regeling beginnen te werken, dat voor een zelfde
centrum soms 7. 8 of ze lfs 9 plocqcn erkend worden
en dat so m miq e geneesheren een al te groot aantal k in deren
pel' uur onderzoeken. Er moet een energieke actie onder-
nornen w ord en om het geneeskundig toez icht op de kinde-
ren merkelijk te verbeteren.

Hetzel fde lid wen st dat een zeer duideli] konderscheid
qemaakt wo rdt tussen de gezondheidscentra en de centra
voor qeneeskundlq schooltoezicht. Naar zijn mening Jigt het
essentiële verschil in het feit dat de gezondheidscentra zich
bekommeren om de gezondheid van de mensen van de
wieg tot het graf. De centra voor G. S. T. interesser-en
zich slecht voor leerlingen en studenten. Hij hoopt dat de
toelagen die sommige gemeenten aan de gezondheidscentra
verlenen, niet afgeschaft z ulle n worden.

Vervolgens vraagt hij dat de campagnes tegen de kin ..
derverlamming worden voortgezet om de reeds bereikte
prachtige: re sult.aten n iet te laten teloorgaan.

Inzake de kankerbestrijding meent hij dat de toegekende
kredieten ontoereikend z ij n. Gaarne vernarn h i] hoe het
krediet voor de vroegtijdige opsporing van kanker precies
z.al aangewend word en, Hij stelt het opsporingscentrum van
Dl' Ramicul te Verviers, waar tient allen gevallen ontdekt
werden. tot voorbeeld. Deze actie vereist een verder door-
gevoerde decen tralisatie.



Le même mc mhrr; souhaile savoir si les cx amens cie
clépistaqc precoce peuvent s'effectuer cI,\1IS les centres de
sanlé,

Il appuie l'intervel1ticn du précédent intervenant. lequel
a demandé de revoir ct d'ilull!'lenter l'intervention de i'Etelt
au p ro ht des s(~qt1es'.lé~; it domicile. Le montan,' actuel e st
tr-op minime. eu cqard aux charqes qu'entraîne le traite-
ment de t cls malades. Ii y Çl au moins lieu cI'ildapter celle
intervention Ù l'inc'ic.: des prix de détail.

Il constate Cjue Ic.: ,l:eliers protég(~s ct Ics œuvres qui
s'occupent cie l'enfance handicapée se multiplient el qu'une
coordination s'ünposo clans cc domaine,

II re qrette que Ie., ind cm nijcs soient suppruuce s à ccr-
t,tins enfants occupés clans les ateliers protégés qui se
voient de ia sorte privés cie ressources.

Il plaide ensuite en faveur d'une mult iplicnl ion des homes
de court séjour afin de permettre aux mères d'enfants hnn-
dicapé s cie se reposer pendant 15 jours à trois semaines. Le
Départct1lent de la Sanlé publique devrait subsidier leur
construction. L'Etat y gagnerait parce que ruo.ns deu ta n ts
devraient être placés. LIn home par province Sll ffirait d'ail-
leurs amplement.

Tou jours dans le domaine des handicapés, il serait sou-
haüable de veiller à une coordmation entre le Ministère
de lu Santé publique el celui de l'Emploi ct du Travail.
Actuellement, les handicapés physiques dépendent du
Ivlinistère de l'Emploi et du Travail et les handlcapés men-
taux de celui de la Santé publique.

Il adresse un appel au Gouvernement pour qu'un effort
spécial soit fait en faveur des déportés et des victimes
civiles de la guerre, Ces deux catégories de victimes pré-
sentent un cahier de revendications raisonnable. Les victimes
civiles de la guerre qui comptent parmi les plus malheu-
reuses, touchent beaucoup moins d'indemnités de d édorn-
m aqe m ent que les victimes militaires.

Le membre désire savoir quel est l'état actuel d e la
répartition du milliard de francs alloué par le Gouverne-
m ent allemand, Il lui a été signalé que de nombreux pri-
sonniers politiques étrauqers n'ont pas bénéftclé de cette
répartition. Quelles en sont les raisons?

Dans le secteur des victimes de la guerre, il attire l'atten-
tion du Ministre sur une anomalie dans la loi sur l'interven-
tion de l'Etat dans les maladies concentrationnaires. Afin
d'en bénéficier, les prisonniers politiques doivent avoir ét.é
libérés sur le lieu de leur internement, Dans bien des cas,
cette obligation ne peut être satisfaite en raison de léva-
cuation des camps devant l'avance des alliés.

Le même membre insiste ensuite pour qu'une solution at!
problème des soins totaux gratuits intervienne prochaine-
ment.

Plusieurs départements s'occupent du problème de J'eau
et des fa.its prouvent qu'il y a tin manque de coordination.
Ainsi, il peut être Important pour certaines régions de dispo-
ser d'une réserve d'eau. Dans un cas précis, le département
de l'Agriculture s'est élevé contre la construction d'une
réserve, invoquant qu'il Faut conserver la forêt.

Enfin, le membre attire l'attention du Ministre sur le
planning hospitalier. La loi du 23 décembre 1963 sul' les
höpüau x qui prévoit notamment I'ét ablisscment d'lin plan~
niI19 hospitalier est adoptée depuis bientôt trois ans, Dès
lors, le Ministre a disposé du temps nécessaire à son êta-
blissem ent.

17 ]

Hetzelfde lid vc n iam ~parnl'of de cxruncn s voor Vl'OC(1~
tijdige op spor.nq in de ÇJC20!Hlheidsccntl,1 kuuncn ~.Jeschic-
den.

Hij val: de vori~Je sp rc kcr hij , die nevr<t'lgd lJ~d de rcqc-
iuoct ko minq \'an de Slaat tc n voorrlc!e van de ill ecu nezin
vcrplccq dc k ran kz mu iq c n Ie h e rz ic n en te vcrmccrdcrcn.
Hcr huidige bcd raq i~;ill le [)crin[) [)CZiC'1l (le last en c1it,
de bcharid clinq van deze r ic kr-n ruet zich hreu qr. Die tcqc-
rnoct kom inq zou t cn m inst c aau hel ind excijf cr cler kleine
handclsprijz cu moeren aangepast worden.

Hij consratccrt ddt de bcschc nncle werkplaatscn en de
werken die zirh bezi[J houden met de rnindcr-vulide kin-
dercn zich vc rrne niq vuldiqen en dat er op dit gebied
coördinatie moet komen.

Hi] bctreurt dat aan sommige in de beschennde werk-
plnatscn t cwerkqcs.elde kiude rcn de vergoeding ontnomen
wordt en dat zij a ldu s Heen in korn sten meer hebben. Ver-
\'olgens brcekt hij ceri lans voor ccn aanzienlijke vermeer-
de n nq V<lÎl hct ",1111<11 t chuiz cn voor kort vcrblijf ten einde
de moeders van nund e r-valide ki nclcrr n in st aat te steIlen
14 daqe n fi drre wc ken ru st te nemeu. Het Departement van
Volksqezondhctd zou toelagen moeren verlcncn voor het
bouweu van zcilke tehuizen. De Staat z ou er bi] winnen
aanqczien mindcr kinderen zouden moet en geplaatst wor-
den, Een tehuis pcr provincie ware trou w cns ruùuschoots
voldoende.

Nog sre eds in vcrband 111 ct de uundcr-vo liden ware hct
wcnselijk te zorgen voor een coördinatie van de werking
van het IvliJlisterie van Volksgezonclheid en van clat vuu
'I'ewerkstclhnq en Arbeid. Thans hanq en de Iichnmelljk
minder-validen af van het. Mlnlsterie van Tewerkstelling en
Arbeid en de geestelij k mincler-validen van dar van Volks-
gezondheid,

Vervolgens richt hij een oprocp tot de Regering opdat
een bijz onclere inspanning zou wonlen gedaan ten gunste
van de weggevoerden en van de burqerlijke oorlogsslacht-
of Icrs. De eisen van deze twee cute qorieën van slachtoffers
zijn redelijk. De burgerlijke oorlogsslachtoffers die a ls de
ongelukkigsten kunncn beschouwd worden, ontvangen ver-
goedingen die heel wat q e ririqe r zijn dan die voor de m ili-
taire slachtoffers.

Gaarne vernarn het lid wat de huidige stand van zaken
is inzake de verdeling van het door de Du itse regering
toegekende miljard frank. Zijn aandacht werd gevestigd
op het feit clat talrijke buitenlandse politieke gevan[jCIlen
nier bij de ver delinq betro kken werden, Om welk e redenen?

Wat de oorlogsslachtoffers betrelr. vestigt hij de aan-
dacht van de Minister op een ongerijmdheid ill de wet be-
treffcnde de rijkstegemoetkoming bij de behandeling van de
ziekten die een qevo lq zijn van opsluiting in een concentra-
tiekarnp. Om dat voordeel te genieten, moeten de politieke
gevangenen bevrrjd zijn op de plaats waar zij geïnterneerd
waren. In veel gevallen kon aan die eis niet worden voldaan,
daar de kampcn bij het oprukken van de geallieerden ont-
ruimd werden.

Hetzelfde lid dringt vervolqens aan opdat eerlang een
oplossing zou worden gegeven aan het probleem van de
volledig kosteloze ziektebehaneleling.

Verscheirlene departementen houden zich bezig met het
prohlcem van de watervoor z ien in q, en de feiten bewijzen dar
er een gebrek aan coördinatie heerst. Zo kunnen sommige
gewesten er belang bij hebben over een waterreserve te
beschikken. Ineen bepaald geva 1 heeft het Departement
van Landbouw zich verz et tegen hct aan leggen van een
reserve, met het argument dut het woud moest. behoudcn
blijven,

Ten slotte vestigt het lid de aaridacht van de Minister op
het plan inzake z ieken huisbouw. De wet van 23 decernber
1963 op de zrekenhtuz en voorziet onder meer in een plan
inzake ziekenhuisbouw. Die wet is nu bijna drie jaar oud.
De Minister heeft dus reeds de tijd gehad om bedoeld plan
te maken,
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Le département a-t·il tenu compte de ce planning dn ns
les a utorisations accordées depu is lors?

lb membre csrimc heureuse. l'nntiat ivc prctéc ,1lI l'v!inis··
trc d'étendre lin-ipcr tion m édicalc sr olair« fi l'enseignement
secondalre. Il voudrait savoir si cette extension est prévue
au budget et se demande si les crédits sont sulfisants, même
en tenant compte de l'hypothèse d'un examen b isannucl se
substituant à l'examen annuel.

Si cet examen bisannuel ne su scit e aucune difficulté pour
les élèves et le personnel enseignant de l'enseignement p ri-
mn ire. il n'en est PélS de même, selon le membre, en ce qu i
concerne les professeurs de l'enseignement moyen, Incidrm-
ment, le membre demande que soient sounuscs li l'examen
précité toutes les personnes attachées à une école. II quel-
que titre et sous q uelqu e forme que ce soit.

Le membre estime que les plus grandes difficultés se
rencontreront" dans l'enseignement technique ci' profession-
nel. Le Département les a-t-il prévues?

I.e Ministre prévoit-il également l'I. M. S, dans l'ensei-
gnement technique et professionnel du soir 7 Le même mem-
bre de la Commission souhaite une réforme des conditions
dIntcrvcr.tion du F. S. A,; il demande qu'à l'occasion de
ces interventions, il soit tenu compte, en particulier. des
autres enfants il charge de la famille qui fait appel au
Fonds, Il n'est pas, non plus, tenu compte du nombre
de nfants placés,

Un au tre membre demande des renseignements quant à
la revision annoncée du prix de la journée d'entretien dans
les sections hospitalières q ui comprennent des services
« maternité» et «pédiatrie: », déjà généralement déficitai-
res à l'heure actuelle. Le membre désire égéllement savoir
si, lors de cette revision, il a été tenu compte de l'incidence
de l'accord virt uellernent conclu au sein de la commission
paritaire du personnel des services de santé, prévoyant une
augmentation de 20 % à compter du 1"' janvier 1967.

Ce membre demande enfin quelle est, dans les honoraires
d'un chirurgien, la part destinée à rémunérer sa prestation
technique et quelle est celle qui rémunère son travail intel-
lectuel.

Un membre attire l'attention sur le récent con qrès
de Tokyo et sur les conclusions de cette l'encontre entre les
plu s éminents spécialistes du cancer. Il demande quelle est
rattitude du Gouvernement à ce sujet.

L'effort consenti en faveu r de la lutte contre le cancer
et spécialement pour le dépistage précoce est, selon lui,
largement insuffisant.

En outre, certaines mesures prises pal' le Ministre cie la
Prévoyance socin le mettent ce dépistage précoce en péril.

Actuellement, ces examens s'effectuent très souvent trop
à la légère. Il ne suffit pas de multiplier les centres de dépis-
tage, mais aussi d'amé liorcr les techniques mêmes du dépis-
tage.

Il désire également connaître la position du Gouverne-
ment quant à l'affiliation au Centre international de recher-
ches du cancer.

Le: même membre estime que le crédit de 20 millions de F
inscrit pOlir la construction de crêches est notoirement insuf-
fisant pour combler les besoins. Ainsi, la ville de Liège ne
possède que 4 l'rêches et la commune de Herstal n'en a
aucune. 11 insiste pour que l'effort du département soit
accentué et que l'intervention de l'Etat pour l'entretien des
enfants dans les créches. q ui est actuellement de 25 F,
soit augmentée. A son avis, une certaine confusion règne
dans l'application de la loi sur l'I. N. S. et Je membre vou-
drait voir rendre obligatoire l'inspection médicale pour laus
les jeunes gui pratiquent un sport de compétition,

En ce qui concerne les malades mentaux, il constate une
pénurie de services ouverts, ent raina nt parfois la collo-
cation de jeunes personnes de 14 à IS ans qui auraient pu
être traitées autrement.

r 11\1

Hee It hct Departement met dit plan rekellill\1 qc liou dc n
bij hel scde rtd ic n vcrlc nc n V,,1l Pli1chhqin(Je1l !

Een lid acht het inzicht van de r\1inister he t llledisch
echoolrocz tcht uit te breiden tot hct sccundair onderwijs ccn
qcluk kiq iuit iatic F. Dit lid vc rla nqt re wcte n of de
bcqrotinq deze u irhrc idtnq heeft voorzicn cu vranqt zich af
of het kre diet ...vel voldoende is, zelfs rekening houdend mel
hel t w ce jnn rlij k s in de plants van hct jaa rl ijk» outl erc ock .

Indien dit twce jaarlij ksc on dcrxock geen mocilijkhe dcu
oplevcrr voor de lcerlin qcu en de ondr-rw ijsk rn ch te n van
hct lager onderwijs: z a l dit volqe ns dil lid wel
enige moeilijkheden mcebrcnqen voor de lcrarus vnn hct
nudd elbaar onderwijs, Terloops vraa q t het lid d at al de
pcrsone» tc welk e t it cl en onder we lk e vorrn ook aa n de
school verbondcn. zouden oncle rz ocht worden.

De grootste ruocilijkhcdc n zullen naa r lier oordeel van
het lid worclcn ontmoet in het techuisch- en berocpsonder-
w ijs. Hcef t hct depart ernent deze voorz ie n ?

Voorz iet de Minister ook hct M. S, T. voor hel techuisch-
of be roeps-nvondonderwijs ?

Hetzelfde lid wenst cen hervorming van de voor-
waardcn van tussenkomst van lict S. 0, fi. en dai bij de
tegemoetkoming' ervan meer bcpaald zou rekening qchou-
den worelen met de a ndere kinderen ten laste va n het gezin,
dat op hct Ponds beroep doet. Ook wordt geen rekening
gehouden met het aantal geplaatste kindcre n.

Een auder lid vraaqt uitleg omtrent de aanqekondiqde
hcrr leninq van de prijs per daq van de ziekenhuisafdelingen
Illet de thans reeds doorgaans deficitaire diensten « mater-
nitcit » en «pediatrie ». Het lid we nst evencens te verne-
men of er bij deze vaststelling rekening gehouden werd met
cie weerslag van het virtueel afgesloten akkoord in de
paritaire cornrnissie van het personcel van de gezondheids-
diensten en dat met ingang op 1 [anuar i 1967 een verho-
91r·9 met 20 'Yo zou voorzien.

Dit lid vruaqt ten slotte wclk hct deel is van het ereloon
van een chirurg dat bestemd is a ls vergoeding van zijn
technische prestatie en dit bestemd ais vergoeding van zijn
intellectuele arbeid.

Een lid vestigt de aandachr op het onlangs te Tokio
qehoudcn congres en op de bcsluiten van deze bijeenkomst
van de meest vooraanstaande kankerspec ialisten. Hij vraaqt
welke de houding van de Regering is op dit punt.

Hij ach t de voor de kankerbestrij diuq en inzonderheld
voor de vroegtijdige opsporing van kanker geleverde inspan-
ning volstrekt onvoldoende.

Bovendien wordt de vrocqtijdiqe opsporing door som-
mige maatrcqelen van de Minister van Sociale Voorzorg
in gevaar gebracht.

'I'en huidige dage worden de onderzoeken al te vaak
oppervlakkig uedam1. El' kan niet mee volstaan worden
meer opsporingscentra op te richten: ook de opsporin qs-
technieken moeten verbeterd wordcn.

Het lid wenst voorts te vernernen hoc de Regering
staat tegenover cen aansluiting bij her Internattonaal Cen-
trum voor kankeronderzoek.

lIetzelfde lid meent dat he: Vaal' de oprichting van kin-
dertehuize n uitgetrokken krcdct van 20 miljoen frank klaar-
blijkelijk ontoereikend is om in de behoeft'en te voorz ien.
Zo heeft de stad Luik slechts 4 kmde rtehurz.en en de
gemeente Herstal heeft er helemaal geen. Hij dringt aa n
op ceri grotere inspanning vanwege het Departement en op
een verhoging van de riikstegemoetkoming in h et onderhoud
van de kinderen in de kindertehuizen, die thans 25 F
bedraaqt. Naur zijn mening heerst enige verwarring bij de
toepassinq van de wet op het qeneeskuudiq schooltoezicht.
Het lid wcnst voorts dat medische controle verplicht wordt
qernaakt voor alle jongeren die aan competiticsporr doen,

Voor de geesteszieken is el' een gebrek aan open diensten,
zodat jeuqdiqe patiënten van 14 li 15 ja ar. die anders
behandeld hadden kunnen worden, soms opgesloten wor-
den,



La solution du problème de la pollution de l'air dans la
région lié qcoisc est surtout urqcnte à proximité des usi-
nes de charbons agglomérés. Les fumées de ces usines qui
emploient le brai est cancé nqineuse, Il estime que ces usines
devraient être transplantées en dehors des agglomérations.

Le même membre souhaite connaître les raisons pour
lesquelles, certains prisonniers politiques ou assimilés ne
peuvent se prévaloir du droit à la quatrième tranche de la
répartition des réparations allemandes.

Il il appris que le Ministre aurait subordonné l'octroi de
la gratuité des soins, à la condition que les associations des
victimes de la guerre acceptent la fusion des deux œuvres
nationales, l'O. N . .I. G. et 1'0. N. A. C.

Ces questions doivent, selon lLd, être disjointes. Il importe
surtout de réaliser la gratuité des soins.

Un autre membre se demande si le département ne
devrait pas revoir sa politique concernant les maisons de
retraite. Il craint que l'implantation ne soit pas toujours faite
à bon escient.

Il fait d'abord observer la lenteur administrative avec
laquelle ces dossiers sont traités. Il n'est pas rare que 7 ou
8 ans s'écoulent entre la décision de principe et le début des
travaux. Certains documents et plans sont demandés en 20
ou 25 exemplaires.

11 importe, dans l'intérêt des C. A. P. et de l'Etat, de sim-
plifier la procédure et les formalités administratives.

.I1 croit déceler de la part de l'administration une tendance
à ne pas tolérer la construction de homes pour personnes
âgées, de plus de 4:0 à 45 lits.

Il est cependant difficile d'assurer une bonne gestion et
une exploitation économique de petites unités. Il est plus
rationnel de construire de plus qra nds établissements gérés
par des intercommunales.

La politique actuelle en cette matière a surtout pour
résultat de grever les budgets des C. A. P. et d'aggraver
la situation financière des communes.

L'intervention de ce membre a pour but de faire revoir
la procédure pour la construction de tels établissements et
de connaître la politique du département dans le domaine
de la construction de homes pour personnes âgées.

Un autre membre constate avec plaisir que le Ministre
a réussi, pour la première fois, à faire admettre un accrois-
sement substantiel des crédits de son budget.

Cette évolution s'explique en particulier par J'instauration
du régime définitif prévu pal' la loi sur les hôpitaux et par
l'auqmentation des crédits pour le F. S. A.

Le membre espère que le budget de la Santé publique
pourra poursuivre ce mouvement ascensionnel; il assure le
Ministre de son soutien dans les efforts que celui-ci entre-
prendra à cet effet.

Malgré cette évolution favorable, le membre constate que
tous les problèmes relatifs à la Santé publique ne sont pas
près d'être résolus.

Le même membre a pris connaissance, avec satis faction,
de la déclaration faite par le Ministre sur l'augmentation
du crédit destiné au Fonds spécial d'assistance. Il demande
si cette augmentation profitera aux ayants droit ou si elle
doit permettre de secourir un plus grand nombre de pel"
sonnes. Il insiste également pour que les plafonds de
revenus, qui n'ont plus été modifiés depuis 1957, soient
adaptés.

Le 25 octobre 1966, le Premier Ministre a tenu une
conférence de presse consacrée à la politique sociale du
Gouvernement. Plusieurs problèmes relatifs à la Santé
publique ont été abordés il cette occasion, Le membre
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Ailn het probleelll v.in de luchtveronrr einrqinq in hel
Luiksc !nOLI clr.riq c nrl ce n o;1Ios';;ng wordcn HCHl'VL'Il, voorn l

in de onmiddelhj kc nabijhcid van Iabriekcn van s(c:cnkool"
Clqglol;lercl:cll. Die fabrick cn nebrl!lken hars en de 1'O0l;

welkc zij ilIscheiden. is knnkervcrwckkend. Hi] is van
rucuin q dar die fabrieken butten de ilg[lloI1lCriltil'g moeren
v.orden gevestigd.

Hctzelfde hd wenst Ie verne men waarorn sommige poli-
nekc gevangenen or crmede geLjkgr.~stelclcn geen recht kun-
nen laten gelden op de vier de tranche bij de verdeling van
de door Duitsland ve rricht e hel'stelbet<1lingen.

Hi] hccfr vcrnorneu dat de Ministcr de koste loze ver-
zorging slechts wiltoekennen op voorwuarde dat de vere-
niqluqen van oorlogsslachtoffers de fusie van de twee
nationale werken. het N. W. O. 1. en het N. W. O. S., aan-
va artien.

N aar z ij Il mening moeten dic problcrncu gescheiden wor-
den gehouden. Het invoeren van de kosteloze verzorging
is belangrijk.

Een ander lid vraaqt zich af of het Departement zij n
rusthuizenbeleid ruet dient te herzien. Hij vrecst dat die
huizen nier altijd op de meest geschikte plants gevestigd
worden.

Eerst vestiqt hij de aandacht op de traaqheid waarmee
het bestuur die dossiers behandelt. Niet zclden ver lopcn
el' 7 of 8 jaren tussen de principiële beslissing en het begin
van de werken. Van sommige documenten en plannen wor-
den 20 of 25 exemplaren gevraagd.

De procedure en de administratieve Iorrnaliteiten rnoeten
in hct belang van de C. O. O.'s en van de Staat worden
vereenvoudiqd.

Hij meent dat het bestuur geneigd is geen rusthuizen
voor beiaarden te aanvaarde n met meer dan 40 it 45
be dden.

Kleine eenhcden kunnen cchter bcz waarlijk goed beheerd
en economisch geëxploiteerd worden. De oprichting van
grotere instellingen van elie aard die door intercommunale
vereniqinqen worden beheerd, is alleszins rationeler,

Het beleid clat thans op dit gebied wordt gevoerd, be-
zwaart vooral de begrotingen van de C. O. O.'s en de Iinan-
ciële toestand van de gemeenten.

De opmerkinqen van dit lid hebben tot doel de procedure
voor de oprichting van derqelijke instellingen te doen her-
zien en een inzicht te krijgen in het beleid dat inzake de
bouw van bejaardentehuizen door het Departement wordt
gevoerd,

Een ander lid stelt met genoegen vast dat de Minister
er voor de eerste rnaal in geslaagd is de begroting op qevoe-
lige wijze op te drijven.

Dit is inzonder het gevolg van de toepassing van de
definitieve periode van de ziekenhuiswet en de stl] ging van
de kredieten voor het S. O. F.

Het lid hoopt dat de begroting van Volksgezondheid nog
verder moge stijgen; hij zal de Minister hierbij helpen en
steunen,

Ondanks deze gunstige evolutie, moet het lid toch vast-
s tellen dat niet alle vraagstukken in verband met de
Volksgezondheid hun oplossluq benaderen.

Hetzelfde lid heeft met genoegen kennis genomen van
de verklaring van de Minister nopens de stijging van het
krediet ten bate van het Speciaal Onderstnndsfonds. Hij
vraaqr of deze stijging zal tengoede komen van de recht-
hebbenden ofwel of zij moet toelaten een groter aantal
personen te ondersteurien. Bovendien dringt hij aan opdat
de inkomstenplafonds die sedert 1957 niet meer gewijzigd
werden zouden aangepast worden.

De Eerste Minister heeft op 25 oktober 1966 een pers-
conferentie gehouden over de sociale politiek van de Rege-
ring. Hierin werden meerderc punten aangesneden nopcns
de Volksqezondheid. Het lid wenst enige comrnen taar van
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souhaiterait que le Ministre les commente quelque peu en
s'intéressant plus pa rt icu liè re ment aux projets re lar ils il
J'exercice de la médecine, au Conseil supérieur de lutte
contre le canc c r, et au x nouvelles possibilités pour les
malades mc ntau x.

Le rnê mc Il1clIlkc demande quels crédits ont été prévus
pour l'exlension i1 J'enseignement secondaire de ti tilt elle
médicale scolaire, Les 2K millions cie fr<1I1<:::;inscrits ,111

budget su Hisen r-ils pOlir :éaliser cet objectif ?
En outre, le mernbr« soub aitcra it savoir ce que réserve

pour le Ministcre cie In Santé publique la rcsr ruct ur atlon
dont il a élé question dans la conférence cie prc ss e précitée
du Premier Ministre,

Lors de la formation dn Gouvernement, le P, L P, a
déclaré ne vouloir participer au Gouverllemell t qu 'f] condi-
tion que les dépenses improductives soient comprimées et
'lu 'il soit mis fin aux gaspillages,

Quelles sont les dépenses du budget de la Santé publi-
que qui ont été comprimées ou supprimées?

En cc qui concerne les croix du feu, le membre clemande
que les soins gratuits soient dispensés par le docteur choisi
pal' le titulaire de la croix du feu, Cette dépense ne coûte
rien ù l'Eta t et est une simplification pour les intéressés.

Il aborde ensuite la restructuration des barèmes du per-
sonnel des C. A, p,

Comme le personnel communal, le personnel des C, A, P,
a fait la grève par suite de J'attitude nèqative du Ministre
de I'Intèrieur à l'égard de ses revendications en matière
de restructuration,

Les conséquences de la restructuration, il est vrai, sont
supportées en dernière analyse pal' la commune, mais le
Ministre de la Santé publique est l'autorité de tutelle du
personnel des C. A. p,

Le membre a appris que le prédécesseur du Ministre de
l'Intérieur avait marqué son accord sur J'octroi dunc avance
récupérable de 500 F par mois au personnel communal de
la ville d'Anvers et cette avance avait été accordée en
prévision de la restructuration des barèmes,

Il demande si des décisions similaires des C. A, P, ont
également été approuvées par le Ministre cie la Santé
publique et dans combien de cas?

Il souhaiterait également savoir si ces décisions ont été
soumises pOllL avis au Conseil des Ministres,

Si ces avances ont été approuvées, il estime qu'il est
permis d'en conclure que la restructurnt ion des barèmes du
personnel communal a dé entamée,

Le membre aimerait également savoir où en sont les arrê-
tés d'exécution de la loi sur les hôpitaux,

Il désirerait encore savoir si les arrêtés d 'aqréanon des
hôpitaux universitaires ont été pris et: si le Conseil des
Hôpitaux a déjà émis son avis sur ces normes d'agréa tian,

Un autre membre sollicite l'appui du Ministre en vue
d'instaurer une commission spéciale qui s'occuperait des
problèmes Iaruiliuu x. Il attire ensuite l'attention sur le pro"
blème du prix de l'eau potable à usage domestique; en effet,
i! a été constaté, ces derniers temps, que le prix de l'eau
est en hausse sensible dans certaines communes, Cet état de
choses est surtout préjudiciable aux familles nombreuses,
qui se voient contraintes de consommer moins d'eau afin de
maintenir ['équi lihre de leur budget ce qui ne favorise évi-
demment pas l'hygiène,

Le membre n'ignore pas que le Ministre ne possède aucun
pouvoir de décision en ce qui concerne le prix de l'eau; il lui
demande néanmoins d'user de son influence pOUl' obtenir
une certaine uniformisation de ce prix,
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de Munster ovcr rlczc pu m en in. ondc r 0\'(:',' de (),l,w(:IIJCIl

bctrc lfcndc de u itoe lcn inq van de (jell('('skunde, de Hoqc
Raad van de KnnkcrbcsuIjdlnq r n de nieuwc l!lo~lelijk-
hedcn voor de qccstcsz iekcu .

Hetzelfde hd vraaqt welke rniddclcn voorz icn z ij n
voor de uitoreidinq vau hel mcdisch schooltoezicht tol
hel scc undair onde;\vijs, Vol staan de in de bcgrolin9 inne-
schrcvcn 28 mi ljoe n Frank voor dit objectic I ?

Verder verla nq: d it lid tc ve rnc uien wat de hcrstructurc-
ring waarv.m sp rnkc ill de bovenvermelde pcrscon lcrcuuc
van de Eerste Minister berekent voor hct Ministerie van
Volksgezondheid,

Bij de sa menstcllinq van de Rerrcrinn heeft de P, V, V,
verk laard slcchts in de Re~Jcrillg le komen op voorwnardc
dat de onproducticve u itqaven zoudc n qcdruk: wordcn cn
de geldvcrspilling zou <1fHescb.afl wordcn.

Welke uitqa ven wcrde n er in de heqrotinq van Volks-
gezondheid uedrukt of ilf(jcs<:ha El ?

Ten barc van de vuurk ru is cn vraaqt clil lid da, de kost e-

loze zorqcn zouden word cn verle end door de dokter aan-
geduid naar kc uzc van de vuurkruiser. Dcrqe lijke uitgave
kost niets aan de Staat en bet ekent alleen maar meer
gemak vcor de belanq hebben den.

Hij spreekt vcrvolqe us ove r de restructura tic van de
we ddeschalen van het personeel der C. 0, O.'s.

Evcnals hct qemcentcpcrson cci hceft het person eel van
de C. O. O.'s gesta<lkt inqevo lq e cle weiqercnde houding
van de Minister van Bin nen la ndse Zaken ten opzichte
van hu n eisen n opens de restructuratie.

De gevolge11 van de restructu ratie vallen weliswaar u it-
eindelijk ten laste van de gCll1eente, doch de Minister van
Volksgezondheid is de tutelaire ovcrhcid van het personeel
cler CO, o.».

Het lid heeft vernornen dat de voormaliqe Minister van
Binnenlandse Zaken zich akkoord zou ver k laard hebben
met een reruqvorderbaar voorschot van 500 F per mnand
aan het qemeentepersoneel van de stad Antwerpen en clat
dit voorschot werd toegekend in het vooruitzicht van de
herstruct:uratie van hun wed ceschalen.

Hi] stelt de vraag of dergelijke beslissingen vanwege de
C, 0, O.'s eveneens door de Minister van Volksgezondheid
werden goedgekeurd en in h oeveel qcva llen.

Hi] wcnst eveneens te vernemen of deze beslissingen
voor advies aan de Ministerraad werden voorgelegd.

Indien die voorschotten wercIen goedgekeurd mag hier-
uit, naar zijn mcninq, hel bes lu it worden getrokken dat een
begin gemaakt werd met de hersstruct u ratie van de weelde-
schalen van he t gemeentepersoneel.

Het lid wenst vervolqens te vernemen hoever men sta<lt
met de uitvoeringsbesluiten van de wet op de z iekerihuizen.

H.ij verlangt ook te vernernen of er erkenningsbesluiten
van de universitaire ziekenhulze n werde n genomen en of
de:ze erkennin qsnorruen recels werden geadviseerd door de
Ziekenhuisraad,

Een ander lid vraaqt de st eun van de Minister voor het
oprichten van een speciale cOlllmissie die zich zou bezig
houdcn met de familiale proble men. Het lid vestigt vervol-
gens de aandacht op het problee m van de prijs van het
drlnkwarer voor huishou delijk gebruik; de jongste tijd
wordt inderdaad vastqeste ld dat in bepaalde gemeenten
de prijs van het water gevoelig stijgt, Dit heeft vooral een
nadelig gevolg voor de kroostrijke gezinnen die zich ge-
noodzaakt: zien mmder water te verbruikcn om hun beqro-
ting in evenwicht te houden, hetgeen ontegensprekelijk de
hygiëne niet kan bevoordeliqen.

Het lid is er zich van bewust dat de Minister geen be slis-
singsrecht nopens de prijs van het water hee ft. nietternin
vraagt h ij dat deze zij n invloed zou gebruiken om een
zekere een vormig held te vcrweze nl ijken in cie prijs van het
wa ter.



Certaines compa qnics 1\C' rendent pas, pour enger des
bâtiments administratifs, devant d'importants investisse>
menls dont les chnr q cs d'amortissement doivent nécessaire-
ment ex erc er u nc in Huen ce défavorable sur le prix de revient
de J'eau.

Le membre a entendu avec satisfaction la déclaration nil!'

laquelle le l'vfinistl'e a annoncé l'extension de l'inspectron
médicale scolaire fi renseignement secondaire.

l<:n cc qui cnnce rnc j,l politique des crèches, le membre
est d'avis que celles-ci ne peuvent être réservées au x seules
mères trnvaillant hors de leur domicile, mais qu'il convient
daccorder é qalement aux mères non travailleuses de plu-
sieurs en Iants ICl possibilité cie confier à une crèche lcur s
enfants en bas âge, pendant certains jours ou certaines heu-
res de la se mauie.

Cette mesure favoriserait incontestablement l' éq uilibr e
psychologique de ces mères de familie,

Le même membre fait état de rumeurs selon lesquelles
les bureaux de consultation pour handicapés seraient pro"
c h a incme nt privés ele subventions,

Il fait observer que l'ex istence de ces bureaux est généra-
lement duc il j'initiative privée et que leur utilité sociale
est considérable, car de nombreux foyers qui ont des en-
fants handicapés ne sont pas en mesure de pëyer les hono-
raires généralement élevé s d'un psychiatre.

Ce sont les bur eau x de consultation qui informent les
parents d'enfants souff r.m t de troubles carar tèriel s ou de
diverses anomalies lég0res et qui II'llI' indiquent I'ense i-
gnell1ent que ces enfnn ts pourraient suivre.

Ce n'est qu'après des années de travail que les bureaux
de cousult ation ont éprouvé des difficultés d'ordre finan-
cier et qu'ils se sont vus contraints d'avoir recours à des
subventions de l'Etat.

Le membre plaide en faveur du maintien des subven-
tions aux bureaux de consultation et demande à quel dépar-
tement il y a lieu de les imputer: soit à celui de l'Education
nationale, en les rattachant aux centres P. M, S., soit à
celui de la Santé publique. Il insiste pour que les subven-
tians soient octroyées et demande que tout soit mis en
œuvre pour réduire à LIll minimum les formalités adminis-
tratives.

En ce qui concerne Je P, S. A .. il constate, comme
d'autres membres que la Commission, que les barèmes din-
terve ntion n'ont pas été adaptés depuis 1957. Il souhaite
que le Ministre intevienn e en ce domaine.

Un membre de la Commission ne partage pas complète-
ment le point de vue de l'orateur précédent en ce qui con-
cerne la construction de homes.

Il n'est pas un par-tisan inébranlable d'établissements
importants et estime que. dans l'élaboration de la politique
en matière cle homes, il faut surtout tenir compte des situa.
tians locales,

Il est d'avis qu'il faut, dans la mesure du possible, laisser
les personnes âgées dans leur milieu, Toutefois, il se ra llic
entièrement à la demande faite par ce membre de modifier
et si possible dabrèqer .la procédure préliminaire il la con-
struction d 'un home.

Il réclame également une liquidation accélérée des sub-
ventions,

Il dénonce ensuite certaines pratiques de C. A, P. déternu-
nées.

Il cite, à ce propos, le cas d'une personne âgée qui, pen-
dant des années, El dû céder les deux liers de sa pension
pour payer son entretien dans un home, Après le décès de
celte: personne, la C. A. p, H réclamé aux héritiers le paie-
ment des Irais complémentaires portant sur les cinq der
niè re s années de séjour,

Suite ù l'intervention dun autre membre. un commissaire
estime qu'il faut éviter tout gaspillage dans les dépenses pu-
bliques. Il comprend cependant que dans certains départe-
ments non particulière m enr nantis de possibilités financières,
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Somrn iqe ma atsc hap pijc n zi cn er niet tc qcn op bc lanqrijkc
lnvcstcnn qen te docn voor nd minlstrntievc \lebotlwen waa r-
van de aflossinq onve rmij dcl ijk een nnd el iq c mvlocd moet
hebben op de kostprijs VElIl he t w ater.

Hct lid heeft mer \]cnOC9Cl1 cie vcrk la ri nq v nn de
Minister aanhoord \\'aiirbij h i] aanqckon diqd hceft dat het
medisc h schooltoezicht tot h ct sccuudair onclerwijs ultqe-
breid wor d t.

In vcrbaud met de politick vn n de kindcrk ribbcn, is het
lid de me n inq toe qcdnan da t deze niel u it sluiteud mogen
vcorbchoudcn worde n voo r de moe dcr s c1ie buiten sh uis gaan
werken, doch (Lit ook aan de m ocd ers met verscheidene
kinderen die nict gacm werken cie rno qeli ikhcid moet gebo-
den worden hun kleine kinde ren tijdens bcpnal de dagen of
uren van de wcek aa n ecn kinderkribbe toc te vertrouwe n.

Dit is zeker in het voordcel van het psychologisch even-
wicht van deze moeders.

Dez elfde commissnris rnaak t gewLlH vrin q er uch te n nIs
zouden de con sul tutic lnuen us VOOl' qchaud ic apt en eerlanq
vcrst oken zoude n worden van t oclaqcn.

H ij d oct oprncrkcn dat deze bureau' s ove r het alqemcen
ontstaan z ijn u it hct prrvè-Ini tiar ic l en d at z i] een groot
sociaa l nut hebben dam vele ouders dre gelmndil'élpte kin-
der-en hcbbcn nier bij ma chtc zijn de mcestal a anz ienlijke
honoraria van ecu psychiater te betalen.

Het zijn de consultatiebureaus die de ouders van kinde-
ren die karnkteratoorn lsse n of ver.schillend.e licht e afwijkin-
gen ver toricn. voorlich.cn en hel onde rwi js aanduiden dar
de kind ere n zouden kunnen volgen.

Het is slechts na jarcn arbeid dat de cons ultatiebureaus
financiële moeilijkheden kenden en zij v erp licht w aren een
beroep te docn op staatstoclaqcn.

Het lid pleit voor her bchoud van de toelaq en aan de
consultutiebureaus en vraaqt waar deze in Ieite thuis
horen. ofwel bij N a tioua le Opvoeding. dus aansluitend op
de P. M. S ,·-centra, of wel bij het departement VClI1Volks-
gezondheid, Hij dringt aa n op het toekennenyan toelaqen,
doch vr aaqt dat alles in het werk wu gesteld worden om
de adrninistratieve fOl'l'1aliteitell tot een minimum te her-
leideu.

Wat het S. 0, F. betrcl t. stelt hij, ev enals een aantal
andere leden, vast dat de ba re ma' s van tu ssenkornst sedert
1957 ruet meer werden aau qcpust. Ook op dat stuk zou de
Minister m oeten tussenbekle komen,

Een lid is het niet volledig cens rnet de stelling van een
voorqaand spreker in verband met de bouw van rustoorden.

Hij is geen absoluut voor st andcr van gr-ote instellingen
en rneent dat bij het uitbouw en van de politiek inz ake rust-
oorden, inzonder rekenin q d ient gehouden te worden met
plaatselijke toestanden.

Hij rneent dat het gepast is de bejaarrl c lieden zoveel
rnoqelijk in hun milieu te Iatcn. Hi] sluit zich noc htans
volledig aan bij het vcrz oek van deze commissar is om de
procedure die de bou w van een rustoord voo ra lqaat te w ij zi-
gell en deze zoveel mo qelijk in te k orten .

Ook dringt hij aan op een snellere uitbetah nq van de
toelaqcn.

Hij klaagt vervolgens sommige prakt ijken aan van
bepaalde C. O. o.',

Hi] citeert in dit verband cen tIeva! van eeri bej aarde
pe rsoon die ja ren lang de ~ van zijn pensioen heeft Clfge-
staan om zijn onderhoud in het rustoord te betalen. Na
het overlijden van deze persoon . heeft cie C. O. O. aan
de erfgenamen de bijkorne nde kesten voor het verblij f
gedurende de laatste vijf ja ar op qevorderd .

Ingevolge een oprnerkinq van een ander lid meent een lid
da t men verkwistiriq van de op enbnre u it.qaven moet verrn ij-
den, Hij begrijpt noch ta n s dat de verkwistingen in sommige
departement welke Iin ancieel niet bepaalcl goed bedeeld z i]n,
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les gaspillages n'étarcnt pas importants, L'accroissement
d'un budget déterru inè ne prouve pas que l'effort en vue
d'éviter des dépenses inconsidérées n'a pas été fourni.

En ce qui concerne la grève du personnel communal
organisée en vue d'obtenir la restructurntion des barèmes, il
signale que le refus de l'octroi de cette restructuration n'est
pas Imputable {t l'actuel Ministre de l'Intérieur, mais bien
nu Gouvernement précédent qui a établi le protocole de base
pour la restrucrnra tlon des barèmes du personnel des admi-
n istrntioris publiques.

Il demande au Ministre de lui faire connaître les arrêtés
d'approbation de l'octroi d'une avance sur la restructuration
qui ont été pris sous le Gouvernement précédent.

Enfin, il demande au Ministre de lui donner son avis
quant il lEI possibilité pour les hôpitaux universitaires de
Louvain et de Bruxelles de clôturer leurs comptes en équi-
libre Jars de l'application de la loi sur les hôpitaux dans
sa période définitive.

Un autre membre de la Commission se plaint du retard
sensible constaté en matière d'agréation des établissements
pour malades chroniques. Cette agl'l~ation est cependant
d'une grande importance, surtout en vue de l'élaboration du
budget des C. A. P.

Du point de vue financier, il est impossible de faire ces
prévisions, étant donné que l'agréation est déterminante en
ce qui concerne l'octroi ou le refus au malade hébergé de
l'intervention de l'assurance maladie.

Il demande instamment au Ministre de donner aux servi-
ces l'ordre de traiter par priorité les demandes d'agréation
des services « V »,

Un membre a constaté que les bases de calcul de
la répercussion de I'hospitalisation sur le budget de
1'1. N. A. M. I. sont différentes de celles employées pour
calculer le crédit budgétaire du Ministère de la Santé
publique.

En effet. on pourrait déduire de ce dernier crédit que
la base de calcul de la Santé publique est en moyenne de
350 F par journée d'hospitalisation, tandis que celle de
l'I. N. A. M.1.est de 378.51 F par journée d'hospitalisa-
tian.

Il invite le Ministre à préciser s'il y a réellement une
discordance entre Je calcul de ces deux crédits budgétaires.
Il estime également que le fait de n'inscrire au budget que
les dépenses réelles qui seront faites pendant l'année bud-
gétaire 1967 est en contradiction avec la nouvelle loi sur
la comptabilité de l'Etat.

Quoi qu'il en soit. il voudrait également connaître sur
quel nombre total de journées d'hospitalisation, le crédit
budgétaire de la Santé publique a été calculé. A l'I.N.A.M.1.
ce nombre atteint 15 412 000 journées. Il demande ensuite
d'éclairer la Commission sur la position du département
dans la grève des médecins qui vient d'être annoncée,

Au sujet de l'application de. la loi sur 1'1. M. S .. un autre
membre croit que lors du vote de cette loi, tous les partis
ont été mus par le souci de créer un véritable contrôle
médical de tous les enfants.

Il .regrette de devoir constater que dans certains centres,
les médecins examinent les élèves à 1111 rythme beaucoup
trop rapide.

Si de telles pratiques devraient continuer à être tolérées,
la nouvelle loi n'aurait apporté aucune modification à l'an-
cien régime.

Il invite le Ministre à surveiller cet état de choses et au
besoin, à ne plus reconnaître les équipes qui ne consacrent
que 2 ou 3 minutes pour examiner un enfant.

Il estime que Je département devrait. par voie de circu-
laire, Iixer un maximum d'enfants à examiner par heure.
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weinig bc la nqrijk warcn. Het Fcit dat ecu bepi1illde bcqro-
tillg a anqroe it. is geen bewijs dat qeen in spa nni n q WCI'd

qedaan orn onbezonnen uitqavcn te voorkomen.
Met betrekking lot de staking van het qcrnce nrepe rsoru-e l

die qeor qaruscr-rd is om een nicuwc st ruct uur van de weelde-
schalen te ve rkrijqcn. wijsr hij e rop dat de weigering daar-
van nier aan de huid iqc Ministr-r van Binueulandse Zaken
te wijten is, niaa r wcl aan de voriqr- rcqe rin q. die hct bnsis-
protocol vaal' de hr-rstruct urntl« van de wcdclcschalcn van
hct personeel in overhcidsdienst heeft vastqesteld,

Hi] vraagt de Minister hem de onder de voriqc regering
uitgevaardigde besluiten te laten kermen, waarbi] de toekcn-
ning is goedgekeurd van een voorschot op de her-structura-
tie,

Tot besluit verzoekt hi] de Minister om diens advies bc~
treffende de mogelijkheid om de begroting van de univer-
sitaire ziekenhuizen van Leuven en Brussel sluitend te ma-
ken wanneer de wet op de ziekenhuizen de luutief ten uit-
voer zal worden gebracht.

Een andcr lid beklaagt zich over de gevoelige
vertraging die vastgesteld wordr in de erkenning van de
instellingen voor chronische z ieken. Deze erkenning is
nochtans van groot bclanq vooral voor het opstellen van de
begroting van de C. O. O.'s

Financiee l kunncn deze vooruitzichtcn nier worden ~Je-
maakt orndat het van de erkenning afhangt of de opgeno-
men zieke al dan niet kan genieten van de tusscnkornst van
de ziekteverzekering.

Hi] dringt er bi] de Minister op aan te overwegen aan de
diensten richtlijnen te geven om de aanvragen tot erkenning
van de « V» diensten bij voormng te bchandclen.

Een lid heeft geconstateerd dar de weerslaq der zieken-
hutsverpleqinq op de begroting van de R. 1. Z, I. V, op
een andere wijze wordt berekend dan bij de berekening van
het begrotingskrediet van het Ministerie van Volksqezond-
heid.

Llit dit laatste krediet zou men immers kunnen afleiden
dat de berekeningsbasis van de volksgezondheid qem id-
deld 350 F per verpleegdag is, terwijl die van het R. tZ,LV.
378,5 I F per verpleegdag is.

Hij vraagt de Minister te willen bevestiqen of er werke-
lijk een tegenstelling bestaat inzake de berckeninq van die
beide begrotingskredieten. Tevens rneent hij dat het Feit.
op de begroting slechts reële uitgaven uit te trek ken die
gedurende het beqrotinqsjaar 1967 zullen worden gedaan,
in strijd is met de nieuwe wet op de Rijkscomp tabillteit.

Hoe dit ook z ij, hi] zou gaarne eveneens vernem en op
grond van hoeveel verpleegdagen in totaal het heqrotinqs-
krediet van de volksgezondheid is berekend. Het R.tZ.LV.
geeft in dit. verband het cijfer 15412 000 dagen op. Ver-
volgens vraagt hij de Commissie te willen voorlichten OlU-

trent h et standpunt van het Departement inzake de pas
aangekondigde staking der artsen.

1. v. rn. de toepassinq van de wet op het M, S. T. gelooft
een ander lid dat alle partijen tijdens de goedkeuring van
die wet een werkelijke medische controle op alle kinderen
op het oog hadden.

Hi] vindt het jammer te moeten constateren dat de artsen
in sommige centra de leerlingen tegen cen veel te snel
tempo onderzoeken.

Als men dergelijke praktij ken blijft toelaten. zal de
nieuwe wet generlei wijziging in de vroegere regeling
brengen.

Hij vi aaqt de Minister daar toezicht op te houden en
zo nodig de teams welke slechts 2 of 3 minuten pcr kind
besteden, niet meer te erkermen.

Volgens hem zou het Departement in ecn circulaire moe-
ten vaststellen hoeveel kinderen maximum in één uur tijds
mogen worden onderzocht.



Il demande ég<llcment des précisions en ce qui concerne ICI

nouvelle inspection du personnel des adm iu istrat ion s pub li-
ques et insistc pour que de tels examens puissent avoir lieu
dans les centres de santé existants, ce qui renclra in cont cst a-
blemenl: p lns aisée l'exploitation des centres de santé.

Il ne parvient pas à comprendre pourquoi les examens
pour le contrôle m édlco-sport if. pratiqués dans les centres de
santé et dans les mêmes conditions que les examens de l'In-
spection médicale scolaire, bénéficient d'un taux de subside
in Iérieur.

Il demande enfin ElU Ministre de confirmer la déclaration
Iaitc par son prédécesseur. Celui-ci il, en effet. for-
mellement déclaré que dans l'intervention de l'Etat au
profit de l'I. M. S" un montant de la F est prévu pour le
transport des élèves entre l'école et le centre et qu'il est
normal que dans les cas où le prix du transport est supé-
rieur il ce montant prévu, le centre dI. M. S, soit a utorisé à

récupérer auprès de la commune dont dépend l'école, les
frai.'; ex posès supérieurs à ce montant:

Un autre: membre de la Commission estime que la des-
truction des ordures ménagères est en train de devenir l'un
des grands problèmes en matière de santé publique,

En de nombrcu x endroits, le déversement des ordures
ménagb'es se fait d'une manière très peu hyqiénlque. de:
sorte que les habitants des environs sont incommodés par
les rats, les insectes et les mauvaises odeurs, Il faut, estime-
t-il remédier sans tarder fi cette: situation.

Il demande si le département s'est déjà penché sur ce pro-
blème et si des études ont déjà été entreprises à ce sujet.

Un autre membre s'intére~se à l'article 63.8 du budget
extraordinaire, Il demande également s'il existe une coor di-
nation entre le Département de la Santé publique et celui
de: la Culture au sujet de la politique d'implantation de
bassins de natation couverts et en plein air,

Un autre membre désire que le Ministre entreprenne des
démarches auprès de son collègue des Travaux publics en
vue d'empêcher que des virages supprimés des routes de
J'Et,lt ne soient utilisés comme dépôts d'immondices,
AucunE': suite n'a été réservée aux interventions répétées
de œ membre,

Un membre insiste pom que des mesures soient prises
pour renforcer l'inspection de la pollution de l'air. Il
demande également si la Belgique a souscrit au Centre
de recherche de: cancérologie à Lyon.

Un autre membre déplore que la Comrnission du Sénat
ait abordé le problème des traitements des présidents de
C. A. P. D'autres problèmes sont bien plus urgents. Il plaide
toutefois en faveur de l'adaptation des jetons de présence
des membres des C. A. P. et demande surtout l'attribution
d'un jeton de présence dés la première réunion de la com-
mission. Il estime gue le caractère bénévole de ce mandat
relève d'une conception archaïque.

L'année dernière déjà, le membre avait signalé quelques
anomalies figurant dans la nouvelle loi sur le domicile de
secours. Il demande leur élimination d'urgence,

Il n'entend pas se servir de la loi sur les hopitaux comme
d'un instrument de combat. La situation est, à son avis,
relativement simple puisqu'il ressort clairement de la loi
que le prix fixé pour la journée d'entretien doit être
suffisant pour couvrir le «prix d'hôtel» de la journée
d'entretien. Les crédits inscrits doivent permettre cl'atteindre
ce but.

Le membre de la Commission désire connaître quel est
le nouveau prix moyen en vigueur dans les hôpitaux. Sous
ce rapport il s'inquiète du contenu du rapport de M, Schey-
ven sur le budget des Voies el Moyens, dans lequel il est
question d'une auqrnentatlon de 20 F par journée d'entretien
en compensation des amortissements à la valeu r de rempla-
cement.
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Ook vraagt hij nnd erc inliclitinqcn betreffende het nieuwc
onderzoek van het ove rhe idspcrsonccl en hij dringt aan orn
dit onderzoek in de bestuande gezondheidscentrn te houden.
wat de exploüatie V,1I1 deze centra ont cqeuz.cq lijk Z<1lverge-
makkelijken,

Hij kan niaa r nier hc.q rijpen waarom voor het geneeskun-
eh cndcrzoek: ill sport kriu qr n ,- eiilt in deze gezondheids-
centra onder dczelfdc voorwaardcn als het geneeskundig
on derzoek in schoolverband worelt verricht ~eetl lager
subsidlebed ra q wordt toegekend.

Ten slotte verzoekt hij de Ministcr de door dicns voo r-
gililuer Rfgelegde vcrk lanuq te: willen bcvestiqen, als zou
ecn bedrag van 10 P van de rijk sbij draqe ten bate van het
M, S, T. vastgesteld zijn voor hct vervoe r van de lcer lin-
gen tussen de school en het cent ru ru en a ls zou het niet meer
dan norrnaa l zijn dat in de qeval len wa arin de vervoerprijs
hoger ligt dan dat bedrag, het M. S. Tv-centrum gemachtigd
is de boven dat bedrag uitgaande kosten teruq te vorderen
van de gemeente waarvan de school afhangt.

Een ander lid is van oordeel dat de vernietiging van
he t h uisvuil zic h o ntwikkclt tot cé n van de grote problemcn
inz ake Volksgezondheid.

Op vele plaatsen geschiedt het stortcn van het huisvuil
op de mecst onhygiënische wijze 'en word en de omliggende
bewoners geplaagd door ratt en. insekten en slechte qeuren,
Aan die toestand moet n aar zijn oordeel zonder verwijl
worden verholpen.

Hij vraagt of het departement zich reedsorn deze aanqe-
leqenheid heeft bekommerd en of el' in dit verband reeds
studiën werden qernaakt.

Een ander lid interesseert zich voor art ikel 63.8 van
de bcqroriuq. Hij vraagt of er tussen het Departement van
Volk sqezon dhe id en dat van Cultuur coördinatie bestaat
betreffende het aanleggen van openlucht- en overdekr e
zwembaden.

Een ander lid verlangt dar de Minister stappen zou
doen bij zijn Collega van Openbare werken om te beletten
dat uitgeschakelde bochten van de staatsbanen als vullnis-
belten gebruikt wcrden. Herhaalde tusseukomstcn van deze
lid hebben niets opqeleverd,

Een lid vraagt met aandranq dat maatrcqelen zouden
genomen worden om de inspectie van de luchtverontrei-
niging te versterken. Hij vraaqt tevens of Helqlë een blj-
drage betaald heeft voor het Centre de recherche de cancé-
rologie te Lyon,

Een ander lid betreurt dat in de Senaatscommissie het
vraagstuk werd aangesneden van de wedden van de voor-
zitters der C. 0, 0: s. Er zijn meer dringende zaken dan
dit. Hij breekt noch tan s cen lans voor de aanpassing cler
zitpenningen van de leden der C. O. Or's en vraagt inzon-
der dat een zttpenn inq zou toegekend worden vanaf de
1 "'" vergadering der cornrnissie. Naar zijn oordeel is de
kosteloosheid van dit mandaat een archaïsch begrip.

Dezelfde lidhad verleden jaar rceds gewezen op enkele
ongerij mdheden in de nieuwe wet op her onderstands-
domicilie. Hij vraaqr de spoedig uitschakelinq van deze
ano malieën.

Hij wil de ziekcnh uiswct niet tot een strijdmiddel
maken Naar z ij n oord eel is de toestand tamelijk
eenvoudiq daar de wet duidelijk laat uitschijnen dat de
vasrqestelde verpleegdagprijs voldoende moet zijn om
de « hotelprijs ) van de verpleegdag te: dekken. De uit-
getrokken kre diet en moeten dit mogelijk rnakcn.

Het lid vraagt welke de nieuwe gemiddelde prijs is in
de ziekenhuizen. In dit verband verontrust hem het verslag
van de heer Scheyven over de Rijksmiddelenbegroting dat
spreekt over een verhoging van 20 F per verpleegdag als
tegenwaarde van de afschrijvingen tegen vervanqinqs-
waarde.



Toutefois, il convient de tenir compte du fait que nom-
breux seront les hôpitau« contraints de recourir à I'article C)

de la loi.
Le membre souhaite des lors une rcpo nsc clnirc à la

question de savoir si Ic crcdtt bud8CtilÎn: tient cornp:c dl'
l'application de l'artic.e <J.

Le même membre de la Commission est égi1lcll1ellt préoc-
cupé par les difficultés cie tl'(:sorerie auxquelles les hôpitaux
auront à faire face au moment de la phase definitive de la
loi sur les hôpitaux.

Les ouvertures de crédit consenties par le Crédit COI1l-
tnt1l1E11 peuvent. certes, résoudre de nombreux problèmes.
mais le membre ai m erai t avoir, à cet égard, l'assurance que
les charqe s d'intérêt de ces ouvertures de credit pourront
être incluses dans le prix de 1<1 journée d'entretien,

Il se réjouit ensuite de l'adoption. par le Ministre, du
principe de la suppression de la discrimination existant
actuellement. en matière d'octroi d,os subventions de l'Etat,
entre les enfants en bonne santé ct les enfants malades,

En ce qui concerne le crédit du Fonds spècla! d'assis-
tance, le membre se livre à une comparaison entre la venti-
lation du crédit pour l'exercice 1966 et celui pom l'exercice
1967, IJ désire savoir sï l est permis d'en conclure que rien
n'est fait en faveur des enfants handicapés.

Le Ministre et ses prédécesseurs ont annoncé une réforme
portant sur l'adaptation des barèmes applicables au calcul
de l'intervention de l'Etat en Faveur des bénéficiaires du
F, S, A. Bien que, depuis lors. certaines n mél iora tions soient
intervenues, il insiste pour qu'il soit procédé il une réforme
d'ensemble de ces critères. Le fait que ceux-ci n'ont plus
été adaptés depuis 1957 a pour conséquence que la majorité
des solliciteurs ne peuvent plus jouir de l' intervention. Ce
sont surtout les fondionllaires subalternes des administra-
tians publiques qui pâtissent de la situation, en raison de la
restructuration des échelles de traitement. En conséquence,
il insiste pour q u'il soit procédé sans délai ;l cette adapta-
tion.

Il demande également que le champ d'application du
F. S. A. soit étendu plus particulièrement aux semi-int er-
nats pour enfants handicapés. Cette extension peut éven"
tuellement s'accompagner d'une restriction visant d'autres
malades.

Il attire ensuite l'attention du Ministre sur une: reven-
dication déjà ancienne des déportés et estime que les rai-
sons invoquées précédemment pour n'allouer la rente de
déporté qu'à partir de l'âge de 55 ans sont dépassées, étant
donné le dépôt du projet de loi n" 382/1.

Il a appris également que la consultation des enfants
handicapés serait dorénavant organisée dans les établisse-
ments mêmes. Il croit que les intérêts des bureaux de con-
sultation d'hygiène mentale doivent être sauvegardés.

Enfin, il intervient en faveur de la distribution de l'eau
dans la zone d'exploitation d'Avelgem et d'Anzegem de la
Société nationale des distributions d'eau. Les plans tech-
niques sont aujourd'hui complètement établis et le service
compétent n'attend plus que L'approbation ministérielle pour
passer à l'exé:ClJtion des travaux.

LIn membre attire l'attention du Ministre sur le manque
de personne] soignant qualifié dans tous les hôpitaux de
Belgique.

Il attrtbue cet état de choses au fait qu'aussi bien les infir-
mières A2 que les infirm ières A 1 doivent posséder un

, diplôme de fin d'études moyennes supérieures avant d'en-
tamer leurs études.

Les jeunes filles qui satisfont à cette condition ont tout
intérêt à corn m encer les études de régente puisqu'elles ne
font que deux années après les études moyennes supérieu-
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Er client uor htnns rckcninq mc d c qchoudcn te worden
dar tal van ziekeIlhlli:~('n een hcrocp zullcn moeren clocn op
il!'likel 9 van de wct ,

Het lid wcnst dan ook cen duidc liil, .uu woord op de
\'l,F1q te wctcn of in hct heql'otinqskrec\i<'t rck crunq qchou-
dcn ~vcl'd Iller de locp,'s~;in!l van ~ll'tikcl 9, ' <

Hctcclldc lid is cvcnccns br :orçrd \'001' de I he-
sauriemocilljk heclen waarvoor cie publickc ziekenhuizen
zullen gesteld wordcn op hct ogenblik dat de dc Iinitievc
)l('riode van de zieke n hu isw et ee n aanva nq neemt.

\V cliswaar hm vcc Lop qclost worclcn door de krcdiet-
opcninqcn van hct Gemecntckrcdiet doch lue rom trent ver-
lanqt hct ar htba.u- lid de ve rcc kcrrn q dar de intercstlasten
van deze k re.die.topcninqcn 1I10gen ingerekend worden in
de prijs van de ondcrhoudsd aq.

Hij verheuqt zich vervolqens over het feit dnt de Minis-
ter hel principe aanneernt dat de discri nunat ic die thans
bcst aat t ussen qez onde en ongezoncle kiudercn. voor het
verlcnen van stnatstussenkornst rnoet weggewerkt wordcn.

In verband ruet het krediet van het Speeiaid Onder"
standsfonds. maakt het lid een vergelijking tussen de
onderverdeling van het krediet voor hct jaar 1966 en dit
voor het [aar 1967. Hij wenst te ve:rnemen of hieruit kan
beslot en wor-dcn dat er n iets wordt gedaan voor de gehil11-
dicaptc kind cren.

De Minister en zijn voorgangers hebben een hervorming
aauqe kond iq d betreffende de aanpassinq van de barerna's
die van t·oepassing z ijn voor het he rek encn van staatstus-
senkomst voor de gerechtigden van het S, O. F. Alhoewel
bepaalde verbeteringen sindsdien zijn ingetreden dringt hij
<lan op een algehele hervorming van deze criteria, Het feit
dat deze sin ds het jaar 1957 niet meer werden aariqepast
heeft voor gevolg dat de mceste aanvragers niet meer
kunnen Çfenieten van de tussenkomst, Het zijn vooral de
lagere a mbtenaren der openbare best uren die ingevolge de
reslructuratie van de weddescha lcn onder deze toestand
lijden. Hi] dringt er dan ook op aan clat deze aanpassinq
spoedig zou worden dcorqevoerd,

Tevens vraagt hij dat het toepassinqsveld van hct
S. O. fi. zou worden uitgebreid, meer bepaald tot de se mi-
internaten voor gehandicapte kinderen. Deze uitbreiding
kan eventueel gepaard gaan met een beperkinq voor andere
zleken.

Hij vestigt vervolgens de aandacht van de Minister op
cen rceds oude eis van de weggevoerden en meent dar cie
redenen die: destijds werden aanqchaald om de rente del'
weggevoerden vanaf 55 jaar toe te kenncn. thans weqens
het indienen van het wetson twerp n" 382/1 zijn voorbij-
gestreefd,

Hij heeft ook vcrnomen dat de consultatie van de qchan-
dicapte kinderen thans in de instellingen zelf zou worden
doorgevoerd. Hi] meent dat de belanqen van de consultatie-
bureaus voor geesteshygiëne dien en gevrijwaard te wor-
den,

T'en slotte komt hij tussen voor de waterverdeling in het
exploitatieqebied der Nationale Maatschappij der Water-
leidingen met name le Avelgem en Anzegem. De technische
plarmen z ijn t hans volledig uit qewerkt en de bevoegde
dienst vraagt slechts de mirustcriële goedkeuring voo r de
uitvoering der opge:stelde planning.

Een lid vestigt cie aandacht van de Minister op het
gebrek aan geschoold personeel in alle RelÇfische z îeken-
huizen.

Hij wijt zulks aa n het feil dat zowel de verpleegsters met
e en A2-diploma a ls die met een j\ l vdiplorua een diplorna
van volledig hoger middelbaar oriderwijs moeten bezitten.
alvorens zij h un studie kunnen aanvatten.

De meisjes die aan die voorwaarde voldoen, hebben er alle
belang bij voor regentes te studeren, aangezien zulks
slechts twee jaar na het hoq er middelbaar onderwijs vergt



res et que les infirmières A I doivent faire trois années.
En outre. les régentes bénéficient prat iqucment de 3 mois de
congé pill" an.

Le membre insiste su rrout pour créer une nouvelle
catégorie d'infirmières «A 2» qui pourrnicnt entreprendre
leurs études sans avoir terminé leurs études moyennes supé-
rieures.

Il a pu constater dans les établissements qu'il ~Jère que si
la qualification des infirmières A 2 est inférieure il celle des
infirmières A 1. elles sont cependant plus utiles pour 1[1 dis-
pcnsat io n des soins aux malades dans les hôpitaux.

Sans un effort viqoureu x de la part du Ministre. aucune
mo di lication ne sera apportée ti ln situation dramatique
actuelle provenant du manque de personnel infirmier.

Il a appris que le service du nursin q du Département de
la Santé publique estime qu'il y a trop d'infirmières et veut
limiter leur nombre.

Il s' insurge contre une telle opinion.
Il faudra incontestablement une ar tion coordonnée entre

le Ministre de l'EduCéltion nntiona le et le Ministre de la
Santé publique pour que cette nouvelle catégorie d'infirmiè-
res A 2 puisse être créée.

Un autre membre attire l'attention du Ministre sur le fait
qu'il y a deux ans, de graves inondations ont ravagé la pro-
vince de Flandre occidentale et que. malgré la promesse du
Gouvernement, les personnes sinistrées n'ont pas encore
été indemnisées.

Il croit savoir que la Croix Rouge aurait été chargée de
cette répartition. Il demande au Ministre de prendre immé-
diatement les mesures requises pour assurer le paiem ent des
indemnisa tians.

Un autre membre attire l'attention du Ministre sur les dif-
ficultés rencontrées par les jeunes filles belges de la région
frontière qui obtiennent leur diplôme d'infirmière aux Pays-
Bas et qui, dans notre pays, ne sont pas assimilées aux in hr-
mières belges.

Au sujet des difficultés de recrutement des infirmières, un
membre signale que la solution de ce problème n'est pas
aisée.

Trois éléments déterminent, selon lui, le nombre peu élevé
d'infirmières disponibles pour les hôpitaux :

a) beaucoup d'entre elles recherchent un service plus
léger que celui d'hospitalière (service sociaux - inspection
médicales scolaire).

b) un grand nombre quitte le service hospitalier après
deux ou trois années de fonction.

c} le fait que la formation des infirmières doit répondre
aux rèq les strictes de l'enseignement technique édictées
par le Ministre de J'Education nationale.

Or, les personnes qui veulent obtenir un diplôme techni-
que A 1 ou A 2 doivent. selon ces règles, acquérir lIll di-
plôme des études moyennes supérieures.

Un autre membre estime que les difficultés ne sont pas
insurmontables pt que [es deux ministres pourraient conjoin-
tement trouver une solution.

Un membre réitère sa demande d'être informé quant à
la teneur des arrêtés d'application de la loi sur les hôpitaux
qui ont été discutés en Conseil des Ministres.

En outre. il désire obtenir quelques renseignements au
sujet de la grève annoncée par les médecins. Il souhaite
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CIl de A I -vcrp.ccqstcrs dric j anr moeten surdcrcn, Boven-
dien hebbcn dl' rc qcn tcsscn n,1gl'110C\1 3 nia.m dcn vakantic
per j aar.

Het lid d rinqt cr vooral op aan dat cen nicuwe r at cqoric
« A2 »<vcrplccqsters wor dt inqcstcld die hun studie kun-
nen annvatrcn zondcr dat zij ce rst hct hODe!" middelhli\r
onderwijs moctcn hcéindiqcu. In de door hem behcerde
in stcl linqcu heeft hij qc constntcer d dat de bekwaamhe id van
de A2-verpleegsters wcliswaar laqcr li\jt d'ln dil' van de
Al-verplecgsters, maar dM zij va n nroter nut zijn voor het
verzorgen van de zicken in de zreke nhuiz eu.

Zonder een krachtiq inqrijpen van cie l\1inister zal el' qe en
veranderinq komcn in de thans hecrscn dc drnmat tschc toc-
stand, die ecn \:lel'olg is van hct gebrek aa n verp leqend pcr-
soneel.

Het kw am hct lid ter ore dnt de nursingdienst van het
Departement van Volksçezondhcid het aa nta l verplccq-
ster s wil verm in deren orndat hij van oordeel is dat er te
veel zijn.

Het lid verzer zrch reqcn ecu dcrqchjk oordecl.
De Ministe rs van Nationale Opvocdinq en van Volk sqc-

zondheid zullcn ongetwij Ield moetcn samcnwerkcn om die
nieuwe categorie van A 2-verplecgsters te doen instellen.

Ee n ander lid vcstipt de aanclacht van de Minister
op het feit clat twee j aar geleden zware overstrominqcn de
provincie West-Vlaanderen teist erdcn en dar on danks de
bclofte van de Reg-erin\J de getroffen personen, nog geen
schadeloosstelling hebben ontvan qen.

Naar hij meent te weten zou het Rode K mis belast ge-
weest zijn met deze verdclinq. Hij vraagt dat de Minister
onmiddellijk de nodige maatreqelen zou nemen orn de uit-
betaling van deze schadeloosstcllinq te bewerkstelligen.

Een ander lid vestiqt de aandacht van de Minister op de
moeilijkhe den die ondcrvonden wordcn door de Belgische
mcisj es van de grensstreek die hun verpleeq sterdiplom a in
Nederland gaan behalen en die in ons land niet worden
geaSSimileerd met de Belgische verplceqste rs.

Met betrekking tot de moeilijke aanwerving van ver-
plceq sters wijst een lid op de ingewikkeldheid van het
vraagstuk.

Hij m eent d at het geringe aantal verplee qsters waarop
de ziekenhuiz en een beroep kunnen doen. afhangt van drie
Iactorcn :

il) vele verp leeqste rs vcrkie zen een minder zware dienst
dan elie in de z tekenhuizen (socl;]le diensten - geneeskundig
schooltoezicht) .

b) velen vcr la ten de dienst in de ziekenhuizen na twee of
drie j aar tewerkstelling.

c) Het feit dat de vorming van de verpleegsters moet
beantwoorden a an de strikte regels van het techrusch
onderwijs, welke door de Mtnister van Nationale Opvoe -
ding uitgevaardigd zijn.

Nu moeren de personen die een technisch diplorna A I of
A2 willen bekomen, volgens die regels een diplorna van
hoqer middelbaar onderwijs bchalcn.

Een a nder lid is van oordeel dat de moeilijkheden niet
ouover kome lijk zijn en dat de twce Minister s sarnen ecn
oplossi nq kunn en vinden.

Een lid verzocht noqrnaals op de hoogte gebrach t te
worden van de inhoud van de ultvoertn qsbeslutten i.v.m.
cIe wet op de ziekenhuiz en, welke in de Ministerraad bespro.·
ken zijn 7

Hlj we nst revens sommige inlichtingen te verk.rijgen
in verband met de aangekondigde staking van de ~)enees-
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enfin voir fiBurcr dans le rapport. la ventilation de crédit
globriJ repris salis la dénomination « Bâtiments ».

c..~ REPONSES DU MINISTRE.

1. Généralités.

Un membre il exprimé le souhait de connaître l'état
d'avancement de la l'l'vision de ln loi de 1B 18 sur l'exercice
de la médecine.

Il y a déjà tout un temps que la nécessité d'une réforme
de cet le législation se bil sentir. Un groupe de travail.
composé de personnes part ic ulière mcnt compétentes. s'est
penché sur ce problème. En cc moment, les travaux sont
terminés et quatre avant-projets de lei ont été élaborés.

Cette l'l'vision de la loi de 1818 a été scindée en quatre
avant-projets de loi.

1) l'art de querir:
2) les droits ct les devoirs des praticiens;

3) les paramédicaux;
4) la commission paritaire.

Les deux premiers et Je quatrième ont été soumis, il y
a deux mois. pour avis aux Académies de Médecine et au
Conseil de l'Ordre des médecins.

Le Ministre espère être en mesure de déposer sous peu
ces projets au Parlement.

Un membre de la Commission demande quelles sont les
économies réalisées dans le budget et quelles sont les dépen-
ses superflues qui ont été supprimées.

Tout a été mis en œuvre afin de réduire au minimum les
frais de fonctionnement du Département. L'augmentation
des crédits destinés aux dépenses de fonctionnement pour
1967 par rapport à ceux pour 1966, est insignifiante.

Quant aux prétendus « gaspillages d'argent », le Ministre
estime que ceux-ci sont insignifiants, sinon inexistants au
Département de la Santé publique, ce dernier n'ayant jamais
disposé que de crédits accordés de façon parcimonieuse.

2. Hôpitaux.

a) Le Ministre a déclaré qu'il n'avait pas eu l'intention.
six mois à peine après que son prédécesseur et lui-même
aient exposé en détail la politique suivie dans le domaine de
la santé publique, de faire un exposé général de la politique
de son département. aucune modification n'étant interve-
nue dans ce domaine.

b) Il souligne également qu'il entend se conformer tota-
lement à [a lettre et à l'esprit de la loi sur les hôpitaux.
Il s'est déclaré parfaitement conscient des conditions dans
lesquelles ces dispositions sont nées. Notre pays compte
des hôpitaux publics et privés: dans l'application de la loi,
les intérêts des uns et des autres seront respectés. Le Minis-
tre n'a pas l'intention de sacrifier un groupe à l'autre Ou
de faire de la loi sur les hôpitaux un instrument de lutte
politique. A plusieurs reprises déjà. l'accent a été mis sur
cette prise de position, tant au Parlement qu'à l'extérieur de
celui-ci.

c) Les principaux aspects de la loi sur les hôpitaux ont
été développés dans l'exposé introductif. Cet exposé ne
défend pas la thèse selon laquelle seuls les hôpitaux nayan t
pas sollicité une majoration de leur prix de la journée d'en-
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hercn. Ten s lott c sprcckr hij de wens u it in hel Vl:r,dil\]
de verdclinq te vinden van het niobaal kre d ie t dat vocr ..
komt onder de rubrie k « Gebouwcn ».

c. ~ ANTWOORDEN VAN DE MINISTER

1. Alqernee n.

Een lid vroeg hoever h ct sti1at met de herzteninq van de
wet van 1818 op de uitocl criinq van de geneeskunde.

De uoodz auk \';111 ecu herziening va n die wetgeving doct
zich re ed s lanq v oclen. Een uit hijz cndcr bevocqde promi-
ncnte n seuncn qesrc ld e wcrk qroep houdt zich met het pro-
blecm bcz iq, Op dit oq cnbhk zijn de werkzaauiheden beëin-
diqd en vier voorontwerpcn van wct z ijn uitqcw crkt.

De herziening van de wet van 1818 is dcrhalve gesplitst
in vier voorontwcrpcn van wct.

1) de prn kn] k der geneeskunde;
2) rechten en plichten van de beoefenaars del' genees-

kunde:
3) de pururncdische beroepen:
"1) het p arit air comité.

De eerst e twee en het vicrde vooroutwerp werden voor
twee maa nden aan de Academies voor Geneeskunde en aan
de Raad van de Orde der Geuceshcrcn voor advies voor ..
gelegd.

De Minist er hoopt die ontwerpen cerlauq bij het Parle"
ment te kunncn indienen,

Een lid heeft gevraagd welke besparingen ill de begroting
werden verwezenlijkt en welkc overtolliqe uitgaven werden
geschrapt.

Alles werd in het werk gesteld orn de: wcrkinqskosten van
het departement tot een minimum te herleiden. De verho-
ging van de kredieten voor werkingsuitgaven 1967 tcn op-
zichte van 1966 is onbctckencnd.

Wnt de zogezegde «geldverspilling» aanqaat mee nt de
Munster dat in het departement van Volksgezondheid dat
steeds ovcr n auw berekenende kredieten heeft beschikt.
deze weinig beduidend, zoniet onbestaande waren.

2. Ziekenhuizen.

a) De Minister verk laarde nier het inzicht gehad te heb-
ben een algemene uite enz ettinq over de politiek van zijn
departement te geven. arnper 6 maanden nadar zijn voor-
ganger en hijzelf het beleid inzake volksgezondheid uit-
voerig liebben uiteengezet en hierin Been wijziging is geko-
men,

b} Hij ondcrstreepte ook dat hi] zowel de letter als de
geest van de wet op cie ziekenhuizen volledig wenst na te
leven. Hij verklaardc er zich bewust van te zijn in we lke
voorwaard en deze beschikkingen tot stand zijn Bekomen, In
ons land zijn er openbare en privé hospitalen : bi] de ten-
uitvoerlegging van de wet zu llen de belangen zowe! van
de ene als van de andere qeëerbiediqd worden. De Minister
heeft niet het inzicht de ene groep aan de andcre op te
offeren of van de: z ieken huiswet een strij dmachine te maken,
Reeds versch eidene rnalen, zowel in her Parlement als
daarbuiten ....verd op deze stellingname gewezen.

c) In de inleidende uiteenzetting werden de voor narun ste
aspectcn van de ziekenhu iswet onderstreept. Daarin wordt
qeenszins de srellinq verdedigd dat alleen de ziekenhuizen,
die geen verhoging van hun onderhoudsprijs hebben aange-



trctic n sont c'cs établissements bien aérés ct que les autres,
qui ont du,wncl0 celte rnajornt.on, ne le sont pas

Il n'a été retenu comme constituant lin important élément
de fait, que la plupart des hôpitaux n'ont pas sollicité-
d'a ug men tit lion.

[aruais il n'a dé- affirmé que les conditions de Hcstioll sont
identiques pour tous les hôpitaux; en ce q ui concerne not am-
ment le personnel, certains hôpitaux peuvent t ravai 11er dans
d~;.; conditions plus favorables que les autres.

L'assurance peut être donnee que cc problème LI été
examiné. TOlis les éléments possibles ont été recueillis afin
de déterminer dans quelle mesure l'emploi de personnel
ne trnvn illn nt pas sous le r~'çJirne d'un contrat de lou aqe de
services influence le prix de la journée d'entretien. Les
dispositions de l'article 12, § 2, recevront la suite voulue
avant le l''' janvier 1967. date de l'entrée en v.qu eur de
la période définitive de la loi sur les hôpitaux.

Un membre a demandé que lui soient fournies de plus
<Impies informations sur les arrêtés dexé cution qui doivent
encore être pris avant j'entrée en vigueur de la période défi-
nitive prévue par la loi sur les hôpitaux. .

Un cie ces arrêtés a déjà été adopté par le Conseil des
Ministres. Il a été signé par le Roi et sera publié très pro-
chainement au Moniteur belge,

Cet arrêté fixe le: prix normal par service hospitalier et
ra it, dans ce but, une distinction entre les hôpitaux univer-
sitaires et les autres. Il distingue treize ou quatorze services
différents tels que par exemple les services C (chirurgie),
D (diagnostic), M (maternité). etc.

Cet arrêté doit encore: être complété par les prix concer-
nant les services l (soins intensifs). les services U (services
des urgences), les services de qualité et les hôpitaux accueil-
lant des staqiaires.

Préalablement à la fixation des prix pour ces services,
il faut encore déterminer les normes. Le Conseil des hôpî-
laux est actuellement en train de les étudier. Son pré siden ta
été invité à communiquer d'urgence au Ministre l'avis de-
mandé,

Trois autres arrêtés sont actuellement examinés pm le
Conseil des Ministres.

Le premier établit un proÇJramme national en matière
d'hôpitaux. Ce programme détermine, par service, les objec-
tifs gui doivent êtr<; atteints dans quelques années.

Ces objectifs ont été établis après avoir été comparés avec
ceux qui ont été choisis par d'autres pays et après que les
besoins nationaux aient été étudiés.

Un deuxième arrêté règle le taux des subventions à la
construction et le reconditionnernent des hôpitaux ou des
services hospitaliers.

Le troisième arrêté fixe: le niveau de la diminution des
subventions de:' l'Etat aux hôpitaux clont une grande partie
du personnel soignant n'est pas attaché à l'établissement
par tin contrat de louage de services.

Un dernier arrêté a trait au complément qui peut être
porté en compte aux patients admis, à leur demande, dans
une chambre à deux lits. Cet arrêté a été soumis pour avis
à la Commission compétente de l'l. N. A. M. 1.

Le Ministre donne quelques explications au sujet du cal-
cul de la répercussion financière sur Je budget de la Santé
publique, de l'application de la période définitive de la loi
du 23 décembre 1963 sur les hôpitaux.

Le crédit a été établi au moment où I'indlce des prix de
détail était à 126,5.
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vraaqd, goecl be hccrdc zicke nhuizcn zijn. en dat de andcrc
die we l deze vcrhoainçJ hcbbcn aan qev rna qri. slccht zouden
heheerd z ijn.

l\ls ccn bclrmq rijk feitelijk çle~1"'\'en wc rd slechts VOOI-

opqcz ct dat het mereudecl der zickenhutz cn geen ver ho-
ging hccft 'li1tlg('\·r~lilnd.

Ook WCI'd nor.ir bewccrrl dat alle zickcuh uiz cn in dcz cl Idc
voorwnarden van bchccr vcrke rcn: o.m. inzake personeel
ku rmen bcpaaldc ziekenhuizen onder Ç]unstitler voorwaar-
den werken dan nnderc.

De verzekering kan gegeven worden dat dit problccm
werd onderzocht. AI cie moqelijke e lcrnent cn werden ver-
qaard om u it te makcn in we lk e 111<1te het benuttcn van per-
sonecl dat niet in dienstvcrband staat, de prijs van de onder-
houdsdaq beïnvloedr Vóór 1 ja nuari ] 967, datum van het
lnvoeqct rr.den va» d c ddinilieve pc-iode van cie ziekenhuis-
wet, zal het passeude çlevolç) gegeven worde n aan de be-
schikkinqen van arukel 12. § 2.

Gevraaqd werd nadere ÇJCHcvellS te vc rstrckkcn nopens
cie uitvocr inq sbe shutcu die noq moetcn qcuornr-n worclen
voor de inwcrkinq tredinp van de definitieve periode van de
z iekeuhuiswet.

Een dez e r besluit en \VCI'd recds door de l'vlinistenaad
qoedqekeurd: het -':"'erd recds door de Koniuq oudertekcnd
en zal zeer bmnenkort in het Belgisch Stuatsblod ve rschij-
nen.

Dil besluit stelt cie normale prijs vast pel' ziekenhuis-
dienst, een onderscheid makend tussen de universitaire en
de anderc z iekenhulzen. ln dit besluit werde n 13 of 14 ver-
schillende diensten onderscheiden zoals b.v, de diensten C
(chirurgie) 0 (diagnose) M (materniteit), enz.

Dit besluit dient nog aanqevuld met de prijzen voor de
d icnsten I (intensieve zorqen}, U (urgentiecliensten), voor
kwaliteitsdiensten en voor de stageziekenhuizen.

Alvorens de prijz en voor deze diensten vast te srellcn.
dienen nog de norrnen bepaald , De Ziekenhuisraad onder-
zoekt deze op dit ogenblik. De voorzitter ervan werd uitqe-
nodigd aan de Minister ten spoedigste: het gevraügde advies
le laten geworden.

Drie andere besluiten worden thans door de Minister-
raad onderzocht.

Een eerste waarbij een nationaal zrekcnhuisproqrnrnma
wor dt vastgesteld. Dit natiouaa I prog ramma stelt strcef-
ci jf ers voorop per dienst die ov er cnkele jaren zouden
moelen bereikr worden.

Deze streefcijlers werden vooropgezet na studie van de
nationale behoeften en vergelijking met de stree lcij fers ill
andere landen.

Een tweede besluit regelt de toclaqevoet voor de
bouw en de recondttionerinq van ziekenhuizen of ziekcn-
huisdiensteri.

Een derde besluit voorziet in een vermindering van de
staatstoelagen adn de ziekenhutzen die een belanqrljk deel
van verpleqend personeel tewerksrellen dat nier aan de in-
richting verbondcn is bij dienstcontract.

Een laatste bcsluit dat handelt over het complement clat
mag aangerekend worden aan de patiénten die op hun a an-
vraag opgenomen werrle n in een karner met 2 bedden. Dit
besl uit werd voor advies aanhanqiq gemaakt bij de bevoegde
commissie van het R. I. Z. I. V.

De Minister verstrekt enige toelichting bi] de berckc-
ninq van de financië le te-rugslag van de door de wet van
23 december 1963 op de ziekenh ui zen ingevoerde definitieve
reÇJeling op cle begroting van Volksqcz cndhcid.

Het krediet is vastqesteld, toen het indexcijfer van de
kleinhandelsprijzen 126,5 berelkre.



1-XXI (I 96()- 19(7) N. 2

Les previsions de décornposcnt [OIIndP S\1;t :

Prix rioruio l
Complement hôpi ta u x un ivc rsi taires

I 020 000 000 F
297 000 000 F

Applicatton de i'nrttcle 9 . 120 000 000 F

I 437 000000 F

Le crédit figurant a u budget ne represente qu'environ les
?:î de ce rno nr ant. Il rcprc scnt c uniquement les dépeusc s
ri"elles IJ cf Fect ucr pendant I'a nnèe 1967.

Le ca lcul cil! nombre de journers dhospitn lisa tiou est
base sur le Iait que notre pays compte environ 42 500 lits
pour personnes <ltteinle3 de lTl<lI,'d:e grave. Le nombre de
journées dhospitalisanon po~,s;b!e est dès lors de 12500 X
365 15 512 seo j curnóe s.

En escomptant une occupation moyenne très élevée cie
80 (l· le nombre cie journées serait de 15 512 500
3 102 500 = 12 "110 000 journées.

En outre, il faut tenir compte du fait qu'une partie cie
In population belgc ne béndirie pas encore de l'assurance
maladie-invalidité.

Enfin, le chiffre de 12000 000 de journées d'entretien
pour l'annee 1965 n'a pas été atteint.

Li.1 question se pose de savoir quelle est actuellement la
situation en ce qui concerne les normes et J'agréation des
hôpitaux universitaires.

Des normes spéciales I\' ont encore été fixées pour les ser-
vices appartenant aux hôpitaux universitaires. La loi du
23 décembre 1963 sur les hôpitaux ne prévoit d'ailleurs
aucune obligation à cet égard (mt. 2, § 2).

IJ en va autrement des conditions particulières qui doivent
être, fixées en applicatioin de l'article l . § 2, 2°, de la loi sur
les hôpitaux. L'avis du Conseil des hôpitaux à ce sujet a
été transmis au Ministre. Le Conseil d'Etat est saisi du
projet d'arrêté Fixant ces conditions particu lières.

Un membre de la Commission a déploré le retard excep-
tionnel existant dans Llgréation des services « V ». En Iait ,
il n'est pas permis daf lrrmer qu'il y ait du retard en ce qui
concerne l'agréation de ces services.

L'administration compétentc étudie systématiquement
toutes les demandes d'agréation qui ont dû être introduites
en vertu de la loi sur les hôpitaux. et donc également les
demandes relatives aux services «V». Jusqu'à présent,
aucun de ces services n'a pu être agréé en raison du fait
que très peu de demandeurs remplissent les ronditions
requises pour I'aqrëanon.

Un membre de la Commission a demandé si, en atten-
dant la pmu tian du proqramrne hospitalier', il avait été tenu
compte du futur programme.

Depuis l'entrée en vigueur de la loi du 23 décembre 1963
sur les hôpitaux, les Ministres de la Santé publique ont tO:I~
jours tenu compte des nomhres-programmes qui ont servi
de,~élse à l'élaboration du programme hospitalier national et
qu a aucun moment un accord de principe n'a été donné
pour la construction d'un hôpital qui ne s'intègre pas dans
ce programme,

A la question de savoir si les hôpitaux universitaires
seront capables de clôturer leur compte sans déficit. il est
impo:sible de donner une réponse précise. étant donné que
le Depi.1l'temcnt de la Santé publique ignore quels sont les
subsides que ces ét abli ss ernen ts reçoivent du Ministère de
j'EduGltion nationale.

En ce qui concerne le Département de la Santé publique,
les hôpitaux universitaires reçoivent lin important complé-
ment au prix normal par source, à char qe du crédit prévu
à l'article 33.36.

l 2S J

De r,"llllingell va llcn ids vol qt uitcen:

Normale p ri js .
S::ppkmcnt voor de i1'_';~clemisdl\; ztc l.cn-

huiz e n
TOCpilssill~l van urrikc l 9 ... ..,

J 020 000 000 re;

297000 000 F
120000000 F

1 437 000 000 F

Hct in cie begrol'i\l~J voorkomc n de krediet ste mt onw:vc:er
over cc n l~letj 4 van dit bedrag. Allcc n de uirqavcn die JI)

h ct ja ar 19CiY wcrkclljk zullel; wordcn \'ClTich'r, ziju in de
be!lrotinfj npfF'nO"lcn.

De bercke ninq va n hct i1ilnl<1l \'cl'plceÇ)diIDcl\ ste unt op
h ct feit dat ons laud ovcr oriqcvccr 42 ~OO beddc n bcscliikt
voor ern st iq ziekcn, El' kan dus wordcn qcrc kcnd op
12 500 X 3Ci5 15 512 SOD vcrplec qdaqen.

Rekening houdcnd mel eeu zce r hoge genlldclelde bez ct-
ting naar rata van 80 ~);-, zou het aautul vcrp IC'e}ldagel!
15512500 --- 3 102 500 C~ 12110 000 bedrnqcn

Daarbij moel rekening worden qr-houdcr; met het feil
dat ecu Ç)edeeltc van de ßclqische bovolk in q de voorclelen
van de zicktc- en invaliditeitsverze:kering nog nict geniet.

EI' zij t en slotte op qcwez e n clat er in 1965 geen
12 000 000 vcrplecqdaqen zijn qcwccsl .

Dc vril,lg is rJesteld wclkc cie huid iq e stand van zaken IS

in vcrban d met de normen en de erkenning vau de univer-
sitaire zickcnhuiz en.

Er werden nog geen bijzondere normen bcpaald voor cie
dicnstcn in de univcr sitaire ziekcnhuizen. De wet van
23 dcccrnbcr 1963 op de ziekenhuizen voorz ict daaronitrent
trouwe ns qeen erikele verplichting (art. 2, ~ 2).

Anders is her gesteld met de bijzondere voorwaarden die
in uitvoering van artike l 1, § 2, 2° van de ziekenhuiswet
moetcn bep,luld wordcu. Het advics van de Ziekenhuisroèld
daaromtrent wcrd aa n de Ministc r overqe maakt. Het ont-
werp van besluit waarin deze bijz ondere voorwaarden zij n
verwerkt, is t hans aanhangig bij de Rnad van Stare.

Een lid heeft zich beklaagd over de uitzonderhjke vertra-
ging in de erkenning der ,< V » d iensten. In Ielte hm er niet
gesproken worden van vertraging in de crkenninq van deze
dienstcn.

De bevoegde admintsrraue onderzoekt systematisch al de
aanvra qen voor erkenninq, die inqevolqe de ziekenhuiswet
nioesten ingediend wor den. daarinbegrepen de aanvragen
in vcrband met de dicnsten « V ». Tot op dit oqcnblik wer-
den nog geen soortgelijke diensten erkend daar zeer weinig
aanvre qcrs de ver ciste voorwaa rde n voor erkenning ver-
vuilen.

Een cornmissielid vroeq of er, in afwachting dat het plan
inzake ziekenhuisbouw wordt bekcndqcmaakt, rekening ge~
hou den is met hct toekomstige plan,

Sedert de inwerkingtreding van de w et van 23 december
1963 op de ziekeuh uize n hebben de Ministers van Volks-
gezondheid steeds rekening gchollden met de streefcijfers
clie a ls basis hebben gediend voor het opstellen van het
nationale plan inzake zrekenhuisbouw: er is geen principiële
goedkeuring verleerid voor de oprichting van zickenhuiz.en
die nier in bedoeld plan zijn opgenomen.

Op de VI,)i.1g of de acadern ische ziekenhuizen hun reke-
ning zonder tekort zullen kunnen sluiten. kan geen antwoord
worden gegeven, daar het Departement van Volksqezond-
hcid nier w ect wclke toelaqen deze inrichtingen van het
Ministe rie van Nationale Opvoeding ontvangen.

Van het Departement van Volksgezondheid ontvangen
de acade mischc ziekenhuizen ecu belangrijke hij slaq bij de
normale prtj s per dienst. Die bijslaq is ten lastc van het
onder arnke l 33.36 uitgetrokken kre d.ct.



En out re. ils peuvent d cruaudr-r l'npplir atlon cie l'nrt ic lc
9 de la loi S\l1' les hùpitill1x.

En cc qui concerne la question cie savoir si. dans la
fixutiou du prix ajuste de la journée d'entretien, il il été
tenu compte des services de p,'diairie cf de mat ernité. géné-
ridement clèficltrures ù l'heure actuelle. le M inist re renvoie
ft son exposé sur les p rob lè mes soulevés par la loi sur lcs
hôpitaux. POlir Iixcr les nouveaux prix, les services du
Département ont disposé d'une d ocumerir at ion suffisante,
relative it l'importance des hilis qui découlent directement
du séjour du mn ladr- admis, ainsi qnc du coût des soins
qui lui sont dispenses.

Un membre a demandé s'il a été tenu compte des majo-
rations de traitement qui, pour le personnel infirmier, décou-
leront cie l'accorcl conclu au sein cie la Commission pa r itai re.

A ce sujet, le Ministre se réfère ù ln majoration de 30 F
qui a été accordée à tous les hôpitaux, à compter du 30 avril
1964 déjà, afin de faire face à l'augmentation cles traite-
ments du personnel du secteur public. A cc moment. le
secteur privé IÙl pas procédé it une l'l'vision générale des
traitements.

Un membre a demandé au Ministre quelle est, clans les
honoraires d'un chirurgien, la part destinée à rémunérer
sa prestation inte llectuellc et quelle est celle qui rémunère
son travail technique. Le Ministre de la Prévoyance sociale,
qui a l'assurance maladte-tnva ltdüë dans ses attributions,
pourra sa ns doute fournir la réponse à cette question,

L'augmentation, à concurrencr- de 20 F, du prix de la
journée d'entretien, dont il a dé question dans l'exposé du
budget des Voies et Moyens pour 1967, ne tient pas compte
de l'application de l'article 9 de la loi du 23 décembre
1963.

Le crédit prévu au budget du Département ainsi que celui
qui a été cité dans Je rapport relatif au budget des Voies
ct Moyens en tiennent compte cependant.

Un membre a demandé des précisions au sujet
de l'article 63.8! « Subsides aux administrations
subordonnées pour la construction, l' agrandissement et le
premier équipement et premier ameublement d'hôpitaux,
d'établissements ou services psychiatriques fermés et d'éta-
blissements ou services destinés à ndmcttre des malades
atteints d'affections de longue duree »,

Ce crédit est, en ordre principal, destiné à allouer des
subsides pour la construction cl' un etablissement public
fermé pour malades mentaux clans la province de Luxern-
bourg et d'un établissement sim ilaire dans la province de
Liège.

Les deux établissements sont actuellement en construction.
Les 50 millions demandés sont nécessaires pour financer
leur parachèvement.

Ce crédit permet également le financement des travaux
aux hôpitaux et aux établissements publics pour malades
chroniq ues,

li est incontestable que, dans le domaine des soins aux
malades mentaux, il resle encore énormément à faire: créa-
tion d'un réseau de bureaux de consultation d'hygiène men-
tale, construction d'hôpitaux de jour et de nuit, organisation
des soins postclmiques.

L'Aciministration de 18 Santé publique a été chargée d'éta-
blir les plans requis à cet effet.

Pour susciter les initiatives, il convient tout d'abord d'oc-
troyer des subventions adéq ua tes en vue de couvrir les frais
de fonctionnement, cl cl' ét ahlir les critères d'aqréatton des
bureaux de consultation.

Le service compètent élabore actuellement un projet
d'arrêté royal remplaçant les arrêtés royaux des !2. juin
1953 et 27 mars 1963 relatifs à laqréation et iHI subven-
tionncmcnt des consultations d'hygiène mentale.
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ßovc'lIdien l;lO\1el1 z i] vcrzockc n o m de toe passinq V,\11

:Huk",1 9 van cie we t op de z.ie ke nhuiz en.
Op de vraag tc wctcn of bij de vast s[c[Jing \,111 de

an nqcpnste prij s \',111 de oudcrhoud sdaq rek cninq gehouden
WCI'd met de tl1'\I1S doorqanns deficitaire diensten van
pediatrie Cil ntat c rn it oit, ve rw ijst de J\!Iitlisl{~r naar zijn
uitucnz ct tmq ovci de problcmcn van de ziekenhuiswet.
Bij de vnsr stel linq van de nicuwc pri jz cn bcschikten de
dicnstcn ovcr vo ldocndc documentnric hetre Hcndc de
ornva nq van de kost en die rechtsrreek s voortspruitcn uit
het verblij f vau de opqe nomen z ickc en van cie kost e n van
Je zorqcn die hem wordcn verlee nd.

Een iid vrocq of er rekeniuq gehouden wordt met de
loonsverhoquiqen. clic voor het ve rpleqe nd personee l zullen
voort spruiten uit her akkoord bcrcikt ill cie pa rrtnire
co m missic.

De Minister verwijst in dat verbaud naar de verh oqinq
met 30 F die r ccds Illet ingang op 30 april 1964 aan alle
z iekcnhuiz cu toeqestaan werd om de verhoging van de
wedden van het pcrsoneel in de pub llek« sector op te van-
gen. Op dit ogenblik heeft cie privc-sector geen alqemcne
herziening del' weddcn cloorgevoerd.

Een lid hccft gevraagd te wcten we lke hct deel van
he t ere loon van een chiru rq is dat de intellectuele prestatie
en wel k het gedeelte is dat de technischc prestatie clekt.
Hel' antwoord hierop kan wellicht door de Minister van
Sociale Voorzorg gegeven worden die de zicktc- en invali-
dite itsveraekerrnq onder zijn bevoeqdheid hceft.

De verhoging van de prijs van de onderhoudsdaq met
20 F waarvan sprake in de uiteenzetting van de Rijks-
middelenbegroting !967, houdt geen re.kenm q met de toe-
passing va n her artikel 9 van cie wet van 23 december 1963,

Het in cie begroting van het departement voorziene k re-
dier. 'alsmede dit geciteerd in hct versla q betreffende de
Rijksmiddelenbegroting houdt h ierrnede nochtans wel rek e-
ninq.

Een lid hee Ft nadcre uitleg gevraagd omtrent artikel 63.8!
~ « T'oelaqcn aan ondergeschikte best uren voor het bou-
wen, verqroten, verbouwen. uitrustinq en eerste meubilerinq
van z ickenh uiz en, van gesloten psychiatrische inrichtingen
of diensten en van inricht inqen of dienste n bestemd voor
het opuemen van zieken die lijden aan langdurige aan-
doe ninqe n. »

Zoals blijkt uit de verantwoording, is dit krcdiet hoof d-
zak elijk bestemd voor het toekennen van toelagen met het
oog op het bouwen van een openbare gesloten instelling
voor geesteszieken in de provincie Lu xemburq en een
gelijkaardige instelling in de provincie Luik.

De twee instellingen zijn thans in opbouw , Het gevraagde
bedrag van 50 mi ljoen is nodig voor de afwerkinq ervan,

Het krediet kan eveneens dienen VOOI' de financiering van
de werken aan de ziekenhuizen en opcnbare instellingen
voor chronisch zieken.

Wat de verzorging V8n geesteszieken. betreft, dierit
ontegensprekelijk nog heel wat te worden georganiseerd:
uitbouw van een net van consultatiebureaus voor geestes-
hygiëne, inrichting van daq.. en nachthospita len, inrichnnq
van de naZOI'$].

Het Bestuur van Volksgezondheid we rd verz ocht de hier-
toe nodige planning uit te werken.

De eerste ver eiste orn cie initiatieven uit te lokken is
een qepastc betoelaging del' werkingskosten en het opstellen
V811normen voor de erkenning der consultatiebureaus.

De bevoegde dienst werkt thans een ortwerp van konink-
lijk besluit uit tel' vervanging van de koninklijke besluitcn
van 12 juni 1953 en 27 maart 1963 mel betrekking tot de
erkenning en de subsidiëring van de conxultaties voor
geesteshygiëne.
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Infirm:(Tcs.

A locc as ion de la discussion relative [lUX infirmières, il
convient de souligner que la solution dl? cc problème n'est
en rénlité ])<\5 auss: simple qu'il n'apPiJl'i1ît il prc miè rc
vue. En effet, les études d'infirmière sont: soumises aux
nonnes de l'enseignement technique.

POUl' rcmé dicr au mnnque de personnel. des efforts sont
[nits en VI,C d'Instnurer des fonctions <l temps partiel ct
c!'i1l1Sjlllcnt:CI'le nombre d'infirmiers.

Le Mln.s tr c sc déclare uóa nmoius disposé à prendre co n-
tact avec SOll collègue de l'Education nationale, en vue dac-
cél érer les né qociations en cours.

3. Hygiène,

Denrées alimentaires.

En cc qui concerne la réglementat:ion relative aux den-
rées alimentaires, les mesures suivantes continueront, com-
me en 1966, il être appliquées en 1967;

1) l'adaptation dc la réglementation actuelle dans le
sens de « Itstes positives» sera poursuivie, compte tenu
d es directives de Benelux et de la C. E. E.

2) de nouvelles listes d'additifs autorisés <lUX denrées
a limentaircs seront établies.

Polio.

La vaccination contre la polio n'a jamais été suspendue
après la campagne massive des années 1963 et: 1964 où une
grancle partie de: la population jusqu'à l'âge de 35 ans s'est
spontanément fait vacciner. TOllS les ans, la vaccination des
enfants arrivés à l'âge d'école a été encouragée. Cette
mesure touche environ 150 000 enfants.

Sur avis du Conseil Supérieur de l'Hygiène, un arrêté
royal du 26 octobre 1966 rend obligatoire la vaccination
contre la poliomyélite. Cet arrêté ainsi que l'arrêté dexécu-
tion paraîtront incessamment au Moniteur belge.

En outre, il convient de signaler que depuis juillet 1966,
le Département met gratuitement à la disposition de la
population le vaccin contre les tétanos,

4, Protection sanitaire.

Immondices.

Il est nécessaire de rechercher d'autres solutions que
celle, actuellement généralisée, qui consiste tout simplement
à déverser les déchets industriels et les ordures ménagères
en vrac dans des décharqes contrôlées ou non.

L'admintstrntion a rassemblé les données disponibles
permettant de résoudre ce problème, Trois méthodes de
transformation des ordures ménagères y sont prévues: la
transformation en compost, J'incinération et le broyage.
Dans le choix de la méthode, les administrations subordon-
nées disposent des conseils et de l'assistance des services
techniques dl! Département. Les communes intéressées ou
les intercommunales prennent, en fin de compte, la décision
elles-mêmes ,

Jusqu'à ce jour, onze autorisations de principe ont été
accordées pour la construction d'installations de transfor-
mation des ordures ménagères, et des subventions de l'Etat
ont été promises en principe, Douze autres demandes sont
actuellement à l'étude au service compétent.

I 301

In vcrb.uid met de discu ssic omirent hel vrno qstuk van
de vcrplecqsrers d ienr ondr-rst rr-ept t c worden dat dl' oplos-
';ll1~1ervan indcrdaad nie! zo ccnvoud iq is a ls op hct ('('rste
qcz k ht blijkt. De \'e['pleegst('rs~;tlldies zijn iuclcrdnad a Ihn n-
kelljk van de norme n van hel tech nisch onderwijs.

Om <lan het qcbrck aan pc rsonce l tegemoet te komen,
wordr qcstrcefd naar de inschakeling van part-time Iunc-
nes en het opdrijven van hel aanr al ruauncli ike vc cplcqcrs.

De l'vlinister is noc hta ns bereid met zijn Colle qa van
N ationalc Opvoeding contact te ncmcn tcn elude de aan
g<lIlg zijncle hes prc klnqcn te bcspocd iq en,

3. Hyqiéne.

Ectu.ercn.

In verband met de reglementering op de ectwaren zu llen
zon ls in 19ó6 in 1967 de vo lqen dc rnaatrcqelen verder door-
gevoerd wor de n :

1) de aanpassinq van ele huidige reglementering in de zin
van « positieve lijsten » zn l voortgezet worden. rekening
houdend met de directieven van Benelux en V<lU de E. E. G.;

2) nieuwc lijsten VDI! tocqe laten additieven in de vo e-
diuqswaren zullen opqem aakt wordcn,

Kindcrocrla mminq.

De inenting tegetl kinderverlamrninq is niet meer stop-
gezet na de massacarnpaqne in de jaren 1963 en 1964, toen
een aanzienlijk gedeelte van de bevolking tot 35 jaar zieh
spontaan llet inenten. Elk jaar wordt de inenting van de
schoolplichtig geworden kinderen aangemoedigd. Die maat-
regel heeft betrekking op ca. 150 000 kinderen.

Op advies van de Hoge Gezondheiclsraad is de in-
enting tegen klnderverlarnminq bij koninklijk besluit van
26 oktober 1966 verplicht gemaakt. Dit besluit alsrnede het
uîtvoerinqsbesluit verschijnen eerlanq in het Belgisch
Staatsblad.

Er zij bovendien op gewezen dat het Departement sedert
juli 1966 kosteloos entstof tegen tetanos ter beschikkig stelt.

4. Bescherminq van de gezondheid.

H uisvull,

Het is nodig naar andere oplossingen uit te zien
dan het thans verulqemcend eenvou diq storten van ruw
huisvuil en industriële afval op gecontroleerde of niet ge~
con troleerde stortplaa tsen.

De adminlstratie heeft de beschikbare gegevens tot op-
lossing van dit vraagstuk verz ameld. Drie methodes tot
bewerking van het huisvuil worden hierin voorzien: de
composterinq, de verbranding en de verbrijzeling. Wat de
keuze der methode aangaat, worden de ondergeschikte be-
sturen geadviseerd en bijgestaan door de technische dien-
sten van het Departement. De betrokken qemeenten of
intercommunales nemen uiteindelijk zelf de beslissing.

Tot op heden werden elf principiële toelatinqcn verlcend
voor het oprichten van huisvuilverwerkingsinstallaties en
principieel de staatstoelaqen toegezegd, Twaalf andere aan-
vragen liggen thans ter studie in de bevoegde dienst.



11 est norma lcmeu: permis de sartcndro il cc qu'un
cha nqc mc nt tora l sc produise ù bref dè lai clans la situation
existant actuellement dl! poin1 de vue de l'hygiène.

Il est parent l] ue certaines décb arqcs entraînent des désa-
gréments pour la population qui habite clans les pi'uanes irn-
m&dints. en raison des conditions dans lesque llcs elles sont
exp louées,

Lorsq lie des süuat ions de ce genre sont signa lécs, lin
membre de l'inspection sruiitaire est immédiatement envoyé
sur les lieux pour faire respecter par l'exploitant les condi-
tions de xp loitution imposées.

Quant aux décharges non contrôlées, il appartient à la
police locale rie prendre les me su re s requises.

Le Ministre promet, en tous cas. son entière collabora-
tion en vue de [aire procéder il la constatation de Ions les
abus en ce domaine et de prendre les mesures qui s'impo-
sent pour y mettre fin.

Un membre de la Commission (1 évoqué le déversement
des immondices le long des rives de l'Escaut.

Une décha rqc cx istc. il' long de ces rives, à Steendorp.
L'autorisation req uise à cette fin a été délivrée par la
Députation permanente. Le déversement cl'immondices à
cet endroit prendra fin aux environs du mois de mars 1968.

Une demande d'autorisation a été introduite CIl vue
d'établir une décharge à Bazel, en un lieu mieux situé qu'à
Steendorp. Ce terrain serait utilisé pour un maximum de
deux années, Cette demande est actuellement examinée par
la Députation permanente de. la Flandre orientale.

Les deux décharges sont destinées à recueillir les ordures
ménagères de la ville d'Anvers,

D'ici deux à trois ans au maximum, la ville d'Anvers
disposera d'une usine de broyage des ordures ménagères,
ce qui mettra fin aux déversements le long des rives de
l'Escaut.

Pollution atmosphérique.

Il est exact, comme l'a fait observer un des membres de
la Commission, que des expériences ont démontré q lie les
émanations de goudron sont cancérigènes.

Le cas cité par le membre concerne la pollution atmosphè-
rique occasionnée par l'industrie; il appartient au Ministre
de l'Emploi et du Travail de prendre les mesures nécessaires.

Bassins de natation.

Un membre il demandé s'il existe une coorrl inat ion entre
les Départements de la Culture française et cie lu Culture
néerlandaise, d'une parr. et cc lui de ln Santé publique,
d'autre part, pour J'élaboration d'un programme national en
vue de la construction de piscines en plein air ct de bassins
de natation couverts.

Depuis plusieurs mois, les services ont établi un plan
directeur pour la construction et l'implantation de bassins
de natation dans notre pays. Pour son application, il est
tenu compte du nombre dhabitants de la commune et de la
région, du nombre d'élèves dans les écoles, de la présence
d' ind ustries, etc,
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Er kan dan ool; normalitc r vcrwucht worclcn da! biuncn
al zicnbnrc tijd ccn kenterinH L:<11 komen in de thans op
hygi:.'lIisch qebicd "hestailnde toe st and.

Her is bckend dar bepaa ld c vuilnisbcltcn weqcns de
voorwaardcn waarin zijn geëxploiteerd worden, voor de in
de onmiddelhjkc omgeving wonende bevolk inq tot onbc-
hno qlükc tocsrandcn Icidcn.

Wunnecr derqe lijke toestanden worden qe mcld wordt
onmiddellijk een lid van de gezondheidsi!~spectic ter plaarse
af qevaardtqd oui de exploitant de opqe leqdc cx ploitatic-
voorwaard en te doen naleven,

Wat de nict gecontroleerde vu rlnisbe lten aanqaar. be-
hoort hct mm de plaatselijke polinc de nodiqe mnatreqc-
len te ne men.

In elk qeval zegt de Munster zijn volledige medewerking
toe om alle misbruiken op dat stuk te doen vaststellen en
de nodige rnaatre qelen te ncmen Olll er cen einde aan te
maken.

Een lid had het over het storten lanqs de Scheldcoevers.

Langs de Scheldeboorden wordt gestort te Steendorp.
Hicrvoor werd door de 13estendige Deputatie de verciste
vergunning afgeleverd, Het stor te n alda ar zal een einde
nemen rond maart 1968.

Een vergunningsaanvraag wcrd ingediend voor het stor-
ten te Bazel op een plaats gunstigel' gelegen dan te Steen-
dorp. Dit terrein zou VOOI' rna x imu m 2 jaar gebruikt worden,
Deze aanvraaq wordt thans dcor de Bestendige Deputatie
van Oost-Vlaandercn onderzocht,

Beide vuilnisbelten dienen voor het storten van het huis-
vuil der Stad Antwerpen,

Binnen ten hoogste 2 il 3 jaar zal de stad Antwerpen
over een bedrrjf voor het verbrijzelen van het h uisvuil
beschikken waarna het storten langs de oevers van de
Schelde een einde zal nemen.

Luchtbezoedelinq,

Het is zoals een der leden heeft .op qemerkt, juist dat
proeven hebben uitgewezen dat uitwasemingen van teer
kankerverwekkend zijn.

Daar het aanqehaalde geval handelt over luchtbezoe-
deling verwekt door de industrie, is de Minister van
Tewerkstelling en Arbeid bevoegd.

Zwembeden,

Een lid vroeg of er tussen de Departementen van Franse
cultuur en Nederlandse cultuur enerz ijds, en het Departe-
ment van de Volksgezondheid anderzijds, een coördinatie
best aat voor het opstellen van een nationaal program voor
het bouwen van openlucht- en overdekte zwernbaden.

De diensten hebben sedcrt verscheidene maanden een
i11gemeen plan uitqewerkt voor de bouw en de vestiging van
zwernbaden in ons land. Voor de uitvoering ervan wordt
rekening gehouden met het aantal Inwcners van de ge-
mcente en van de streek, het aantal leerlingen ill de scholen.
het bestaan van industrie enz.
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En principe: ct en raison du nornb re restreint de bassins de
natation existant clans notre pays, l'effort doit en premier
lieu tendre: il lu couxtruction du plus çJrillld nombre possible
de bassins moyens couverts, d'nutant plus 'Ille le climat de la
13cl0IqlH' ne pe rme t lcxp loir atro» dun bassin en plein ail'
que pcuclanr une courte période d c l'année,

Exception ù ce principe est ccocnd.inr faite au profit cie
centres touristiques où l'existence d'un bassin non couvert
peut être d'lin intórót pa rt ic nl ir-r.

A IJ demande du Ministre, le Conseil supérieur de l'hy-
çjiène étudie actuellement les possibilités de standardisat ion
des bassins c n vue de ln réduction cie leur coût.

Enfin, rous les projets présentés au Ministre sont sou-
mis Ù l 'avis du Service nationn l de l'Education physique
ct des Sports des D~partements de kt Culture,

Eau potable,

Un membre a sollicité l'intervention du Ministre en cc
qui concerne le prix de l'eau potable à usage domestique.

II convient de signaler la qrande diversité des organismes
qui s'occupent de Ii] distribution de l'eau potable,

Outre qu'ils assument leurs frais d'investissement, ces
services doivent être « self supporting », La qraride diversité
des prix de l'eau représente dès lors 'la conséquence iné-
luctable de notre mode d'organisation de la distribution
d'cali potable, De très grandes divergences existent, en
effet, en ce q ui concerne son prix de revient même.

Certaines communes se servent du prix de l'eau potable
comme d'un moyen indirect de taxation en vue d'alimenter
le budget communal.

Toute intervention du Département semble devoir rester
sans suite, puisque ce dernier serait confronté avec des
administrations subordonnées, mais disposant d' une très
larqc autonomie.

Le Ministre est cependant disposé à faire rédiger une cir-
culaire soulignant à l'intention des diverses administrations
que la consommation de l'eau potable est tine nécessité
vitale, qu'il convient, dans l'intérêt de la communauté, d'en
maintenir le prix au niveau le plus bas possible et que toute
augmentation injustifiée du prix de l'eau potable atteint
particulièrement les familles nombreuses.

Un membre de la Commission a demandé quelles etaient,
en ce q ui concerne l'eau potable, les prévisions pour 1967,

Un projet de loi relatif il la protection des eaux souter-
raines a été élaboré en collaboration avec le Commissaire
royal at! problème de j'Eau. Le Ministre espère pouvoir
soumettre ce projet au Parlement dans le courant cie l'année
prochaine.

Politique de l'cali.

L'accent a été mis sur l'absence de coordination en ce qui
concerne la politique de l'eau,

Rappelons que le Commissaire royal DU problème de
l'Eau ct Je Conseil supérieur des d istr ibu tions d'cau assu-
ment, dès il présent, urie tâche de coordination. Cela ne
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l\1ede weqcns hcr qcr in Ç]i:1il1lt,dzwctnbade n in ons laud.
dicn t de in spanrunq er in de ccrste plants OjJ SJerichtet zijn
z ovecl lllo~lelijk middeltJrote overdekte zwcruhnd cn te bau·
wcu , te meer dnnr hel inqcvolqc hcr in ons land h cerscndc
klim aa; s lcchts gedurende een korte periode rnoqclijk is cen
openluchrzwembad te cxploiterc n.

Op eLt principe wordt slechts uir conderinq gem<wkt \'001'

de t ocrist.ischc centra die er ce n 0root beli1l1g kunnen bij
h cbbcn over ecn open lucht zwcmbnd te beschikkc n.

Op ve rzoc k van de Minister bcstudcert cle Hoge Gezoncl-
heidslëlad op dit oqcnblik de moqc lijkhcd cn orn de zw cru-
baden te strrndarrliscren en ald us de kostpr ijs ervan te dru k-
ken,

Ten slorte wcrdcn ilIle an n de Minist cr voo rqe lcq dc
ont we rperi aan de Nationale Dienst voor de Licha me l ij kc
Opvoeding en Sport van de Departernenten van Cultuur
voor a dvies \'oorg elcqd.

Drinkionter,

Een lid vroeg cie tussenkomst van de Minister in verband
met de prijs van het huishou delijk drinkwatcr.

Er client op gewezen te word eri dat de ve rschc idenhc id
van de organismen die zich met de drinkwaterbedelinq bezig
houden zeer groot is,

Buiten de kosten van investering moeten deze diensten
«self supporting» zijn. Het is dan ook dexe or qanisntte van
de drtnkwaterbedelinq die noodzakelijkerwijze de grote ver-
schetdenheid in de waterpr ijz en vcroorz aakt. De kostprijs
ze lf ervan is indcrclaad zeer uitce n lopend.

Bepaalde gemeenten wenden de prijs van het drinkwater
aan als onrecht st reckse belastinq om hun gemeentelij ke be-
groting te spijz en.

Daar het Departement hier staat tcqenover ouder qc-
sclukte besturen of or qan isrrren die ccn zeer grote autono-
mie hcbben. schijnt een tusscnkomst van het Departement
zo ndcr resultant te moeten blijven.

De: Munster is nochtans bereid een omzen dbr ief te doen
uit we rk en waarin de onderscheiden admlmstraties erop
qe w cr en worden dar het drinkwater cen grondbehoefte is,
dat de prijs ervan in l.et belang der qemeenschap 7.0 laag
rnoqchj k d ient te wordcn gehouden en dat een ni et gerecht-
vaard iqde hoqe pri js van het drinkwarer in zonder cie grote
sezinnen tre It ,

Een lid heelt gevraagd welkc de vooruitzichten z ijn in
vcrbanr] met het d rink warer voor het [aar 1967.

In samenwerkinq met de Koninklijke Commtssaris voor
het Waterbeleid werd een wetsoritwerp uitgewerkt inzake
de bescherming van de ondergrondse wateren. De Minister
ho opt dit in de loop van het volgend jaar ter besprekinq
aan het Parlement te kunnen voorleggen.

Waterbe/eid,

H et gebrek aan coördrnat ie inzake het waterbdeid werd
beklemt oond,

Er zij aan herinnerd dar de Koninklijke Cornrnissaris
voor het Waterbeleid en de Hoge Raad de w ate rleidinqen ,
than s reeds ee n coördinatieopdracht vervullen, Dit wil niet



signifie pas que la coordination souhaitable sc t rouve réa-
lisée toujours et part our comme il ressort d'un cerrnin no m-
bre duncuialies siqnalécs ces derniers temps,

Celles-ci résultent en général du pouvoir de décision d'un
Ministre déterminé. auquel il est loisible de juger qu'un
intérêt est prédominant par rapport i'l l'autre. Des diver-
gences de vue peuvent exister Sl11' la question d'accorder
la préférence au maintien de: zones vertes plutôt qu'à la
création de réserves d'eau.

5. Médecine préventive

Bureuux de consultnt ion pOll1' mel edes mentaux,

Les ru rucurs relatives à la suppression des examens d'hy-
giène mentale sont dénuées de tout fondement. All con-
traire, un projet d'arrêté royal relatif à la réorganisalion
des bureaux de consultation d'hygiène mentale est à l'étude
<Ill Département.

Il semble exclu qu'un bureau de consultation d'hygiène
mentale pour enfants soit incorporé à un centre P, M, S.

L'hygiène mentale et l'orientation sont des spcciahtés
poussées qui relèvent exclusivement du domaine de la pédo-
psychiatrie. Ceci constitue une t'oison suffisante pOllt' les
maintenir dans les attributions elu Ministre de la Santé
publique.

Dépistage précoce du Callcer.

La lutte contre le cancer occupe une place importante
dans la politique du Département de la Santé publique, Un
des aspects de cette lutte se manifeste dans le dépistage
précoce.

Le précédent Ministre de la Santé: publique avait décidé
d'accorder un subside aux Centres universitaires, en faveur
du dépistage précoce du cancer,

L'action menée en cette matière devrait être étendue,
au terme de la première expérience acquise par les Centres
universitaires, à des Centres région<lux, qui devraient colla-
borer étroitement avec les Centres universitaires.

A, ~ En 1965, 12 millions ont été prévus en Faveur
des 6 centres universitaires afin d'organiser le dépistage
précoce du cancer. La liquidation du subside s'est effectuée
LIli prorata des examens effectués.

En 1965, le dépistage a d'abord été organisé et exécuté
dans les environs immédiats des centres anticancéreux uni-
versitaires. Ce sont d'abord les régions proches des univer-
sité, qui ont été prospectées. Pendant cette année, les centres
ont effectué 38 510examens. Le montant des subsides liqui-
des atteint 10 686 844 F.

Quant au centre de Verviers, il a effectué 1861 examens
et a reçu un subside forfaitaire de 300 000 F.

B. ~ En 1966, 14,5 millions sont prévus en faveur des
mêmes centres. En outre, 35 millions sont réservés à la
création de centres de dépistage décentralisés.

Des propositions de subsides sont annoncées pour les
centres décentralisés de Bruqes, d'Anvers ct de Verviers.
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zeggen, dar altijd en ovcral de qewenste coördinatie verze-
kcrd is. Dil blijkt uit ee n aant al anomalicën die de jon qste
tijd wor de n qcmeld

Zij spruit cn mccs tn l voort uit de beshssinqsm acnt van
ccn bep<1il1de l\·1inis(cr. die oordce lr dat het cne belang he t
andcro ovcrt reft. l'vIcllings\'erschilJen kunncn ook besraan
over de vraiifT of vDonang ruoct gefTeven wordcn aa n he t
bchoud van q rocne zones boven hel creërcn van waterre-
serves.

5. Preventieve qeneeskundc.

Consultntieburcnus 1'001' gccstcszickcll.

De gerlldnen in verband met a fschafling van de on der-
zoeken in verband met de geesteshYfJiëne zijn on qcqroud .
Integendeel, een ontwerp van koninklijk besluit mel betrek-
king tot de reorganisatie van de consulta tlebureaus voor
geesteshygiëne is ter s tud ie op het Departement.

Het lijkt uitqesloten d at een consultatiebureau voor gees-
teshyqiëne inqeschake ld wordt in cen P. M. S. centrum.

De geesteshygiëne: en de guidance zijn ver doorqed reven
specialï teitcn. welke uits lu itend tot het domein van de pédo-
psychiatrie behoren. Dit is een voldoende reden opdat zij
in de bevoegheid zouden blijven van de Minister van Volks-
gezondheid.

VT'Orgtijdigc opsporing flan kenk er,

De kankerbestrijding neemt een voorname plants in in het
beleid van hel Departement van Volksqeaondheid. Een van
de aspecten daarvan is de vroegtijdige opsporing. De voriqe
Minister van Volksgezondheid had besloten aan de uni-
versitaire centra een subsidie toe te kennen '11001' de vrocq-
tijdige opsporing van kan ker.

De op dat gebied gevoerde actie moet na de eersre erva-
ring welke de universitai re centra hcbben opqed aan, worden
uitgebreid tot de qeweste lij ke centra, die nauw moeten sa-
men werken met de universitaire centra.

A. - In 1965 wcrd 12 miljoe n uitqetrckken ten voordele
van de 6 universitaire centra, om de vroegtijdige opsporing
van kanker te orqanlse ren. De uitkerinq van de subsidie
geschiedde naar gelang van de verrichte onderzoekingen.

In 1965 werd de opsporing cerst georganiseerd en uit-
gevoerd in de onmiddellijke omgeving van de universitaire
centra voor kankerbcst rijd inq. In de eerste plaats werd
de in de nabij heid van de universiteiten gelegen streck
qeprospecteerd , Gedurende dat jaar hebbcn de centra
38 5! 0 personen ond erz ocht. Het bedraq van de beschik-
haar qcsteld e subsid ics bcreikte 10686844 F.

Het centrum te Verviers heeft 1 861 personen onderzocht
en een forfaitaire toelage van 300 000 F gekregen.

B. ~ In 1966 is 14,5 miljoen uitgetrokken ten voordele
van diczelfde centra. Bovendien wordt 3,5 miljoen gereser-
veer d voor de oprichting van gedecentraliseerde opsporinqs-
centra.

Er zijn voorstelle n voor subsidies in het voorui tz icht
gesteld die besternd zijn voor de gedecentraliseerde centra
van Brugge, Antwerpetl en Verviers.
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Les centres uruversituires qui en 1965 avalent lim it c leut'
action il leurs env iroris immédiats ont en 1966 étendu cette
action il d'autres régions, il savoir: la côte. les environs de
Bruges, Anvers, Dinant, Wavre. Grez-Doiceau et Tamines.
En outre, des examens ont été organis{-s dans les entreprises
industrielles, les congrégiJtions. les grands magasins, elc.

Pendant le premier semestre de 1966, les centres univer-
sitaires ont e Ifectué déjà 34451 examens et le centre de
Verviers. 1 041.

Le pourcentage de cas positifs détectés au cours de ces
examens va ne de 0.5 à 1 %'

Le Ministre tient à la disposition des membres de la Corn-
mission un tableau détaillé de l'activité des centres universi-
taires.

Lutte contre le cancer.

1) Centre inicrnetione! pour la lutte contre le cenccr .

J usq u' il présent, le: Gouvernement n'a pas encore pris de
décision définitive concernant l'adhésion de notre pays au
Centre international de lutte contre le cancer. Cette ques-
tion a été débattue lors de la discussion du budget de la
Santé publique. En ef Iet, LIn crédit avait été inscrit à cette
fin,

A ce moment, le Gouvernement a préféré prendre une
position expectante et inscrire éventuellement un crédit
supplémentaire en 1967, si l'initiative du Président de la
République Française rencontrait du succès.

2) Conseil supérieur du cancer,

Il y a quelque temps. les membres de la Commission
du Cancer, organisme: qui existe depuis de nombreuses
années. ont exprimé le désir de voir transformer cette cern-
mission en un Conseil supérieur. Etant donné la composi-
tion de ce Conseil, q ui comprend des spécialistes cancéro-
logues éminents, et les services précieux qu'il a déjà rendus,
te Ministre: a élaboré un arrêté favorable à cette demande,
car il est convaincu, que cette réforme contribuera au succès
de la lutte contre le cancer.

L:1 modification du statut de la commission n'a p85 de
repercussion financière de sorte que la crainte, exprimée
par un membre, de voir détourner par cette création du
Conseil supérieur une partie des moyens financiers mis à
la disposition de: ta lutte: contre le cancer proprement dite,
est sans fondement.

En ce qui concerne les résultats du Congrès de cancéro-
logie: de Tokyo, le Ministre a toutes raisons de croire que
les spécialistes belges eu tireront les conclusions gui s'un-
posent et que le Conseil supérieur, en voie de: constitution,
examinera la suite qu 'il sera possible d'y donner dans
notre: pays.

A la question de: savoir si l'organisation et l'exécution du
dépistage du cancer ne pourraient avoir lieu dans les centres
de santé. le Ministre répond qu'en principe rien ne s'oppose
à ce que ces examens aient lieu dans les centres de santé,
pour autant qu'ils puissent être pratiqués conformément
aux exigences imposées par l'administration.
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De universitairc centra, die: hun ac tie in 1965 beperkt
hcbbcn tot hun onmirlcle llï jke orn qeviuq, hehben zc in ]lJó(î
uitqebre id tot undcrc st rcken : cie kust , de oll1\levinÇJ va n
ßmgDe, Antwerpen, Dinant. W(\\'er. Grcz-Doicc.m r-u
Tamines. Bovendien zijn onrlc rz oc kin qcn vcrricht in de
Ind usrrtëlc ondc mcnun qcn, de connregaties, de wn rr-n hui-
zen enz.

Gedurcnde hct eerst e halfj aar van 1966 hebbcn de uni-
versitaire centra 34451 pcrsone n ondcrzorht en het cen-
trum te Verviers 1 041,

Hct perccntaqc positieve gevnllcll wclke qcdurcnde die
ondcrzoekingen aan qet ro lf en zijn. varieert van 0,5 tot 1 IJL

De Minister houdt ee n q edetatlleerde tabcl ter bcschik ..
king van de leden van de Couuuissie berref fende de acti-
viteit van clic uruve rsttaire centra.

Ka nlccrb«: slrijd illY.

1) [nternntionnul centrum 1'001' ka nkcrbestriidinq,

Tot nu tee beeft de Regering qeeri dcfinit ieve beslissing
geJ\omen betreffende de roetrcdinq van ons land tot hct
internationale centrum voor kankerbestr ijdinq. Deze kwcs-
tie is besproken tijdens de discussie 'ovcr de begroting
van Volksqezondhcid. Daartoe werd Inuncrs een krediet
uit qetrokken,

Op clat ogenblik gaf de Regering er de voorkeur aan
cen afwachte ndc houding aan te nemen en eventueel eeu
bijkrcdict in 1967 uit te trekken, indien het initiatief vn n
de president dcr Franse Republiek ee n gunstig onthaal zou
krijgen.

2) Ho,ge Raad !JODl' de kanker.

Enige tijd qeleden spraken de leden van de Commissie
voor de kankerbestrijdinq een orgaan dat sedert tal van [aren
bcstaat, de weris uit deze Cornmissie om te: werken tot een
Hoqe Raad. Gelet op de sarnenstellinq van clic Raad, die
bestaat uit eminente specialisten inzake kankerbestrijdinq.
en de waardevolle diensten welke hij reeds heeft gepres-
te:erd, heeft de Minister een besluit opgesteld om aan die
wcns tegemoet te komen, want hij Is er van overtuiqd dat
die hervorrninq z a l bijdraqen tot de bestrijding van de
kanker.

De wijziging van het statuut der Commissie heeft geen
financiële weerslaq, zodat de door een lid uitgesproken
vrees, dat een deel van de financiële middelen welke ter
beschikking van de kankerbestrij dinq worden gesteld, naar
de oprichting van die Hoge: Raad zouden gaan, ongegrond
is.

Wat de resultaten van het Kankercoriqres te: Tokio be-
tref t, heeft de Minister alle redenen om te geloven dat de
Belgische specialisten hieruit de passeride conclusie zullen
trekken en dat de in wordinq zijnde Hoge Raad zn] onder-
zoeken welk gevolg hieraan kan gegeven worelen in ons
land.

Op de vraag of de orqariisatie en de uitvoering van het
werk i.v.rn. het opspore:n van kanker niet ZOll kunnen
geschieden in de gezondheidscentra, antwoordt de Minis-
ter dat er in principe geen bezwaar tegen bestaat dat het
onderzoek in de gezondheidscentra gebeurt, op voorwaarde
clat het kan worden verricht overee:nkomstig cie door de
ad rnin is tratie geste Ide eisen.



Inspection médicale scolaire.

A propos de I'Iuspccnon médicale scolaire, un membre
de la Commission a demandé de plus amples explications
concernant ln justification du crédit. prévu ml budqcr.

Il convient cie signaler que le budget a été établi avant que
n'ait été prise une décision de principe sur l'ex tension de
l'inspection médicale scolaire à l'enseignement moyen. La
justification donnée par l'administration n'avait clone pas
prévu cette éventualité, Quoi qu'il en soit, le crédit qlobal
nécessaire à l'inspection médicale scolaire des élèves des
enseignements primaire et moyen s'élève il 240 millions.

Un membre a demandé si le Ministre pouvait confirmer
le point cie vue de son prèdécesseur au sujet des frais de
transport des élèves soumis à l'inspection médicale seo-
hire.

Il est exact que j'intervention cie l'Etat pour l'examen des
élèves dans les centres de- santé ou d ans des centres d'ins-
pection scolaire comprend un montant forfaitaire pour cou-
vrir les frais de transport de ceux-ci. Ce forfait ne couvre
que la distance normale entre l'école et le centre et s'élève
à 15 F.

Quand les frais de transport des élèves dépassent ce
montant forfaitaire, il est normal que la commune couvre
la clifférence,

LIn membre de- la Commission s'est intéressé à certains
aspects des projets d'extension de l'inspection médicale sco-
laire à l'enseignement secondaire et aux difficultes éventuel-
les qui pourraient en résulter.

Les projets darrèté royaux en cours d'élaboration pré-
voient l'application intégrale de l'article 1'" de la loi du
21 mars 1964 sur l'inspection médicale scolaire. En consé-
quence. l'enseignement technique et l'enseignement profes-
sionnel seront soumis it l'inspection médicale scolaire. En
effet. l'article 1or précité prévoit que:

« L'inspection médicale scolaire est obliqatoire dans tous
les établissements d'enseignement gardien. primaire, moyen,
normal, technique et artistlquc de pie-in exercice ».

Il faut cependant faire observer que l'inspection médicale
scolaire se limite aux établissements cie plein exercice. Les
cours du soir de l'enseignement professionnel et de l'en-
seignement technique n'entrent donc pas en ligne de compte
pour ]' application des mesures prévues.

En ce qui concerne les jeunes gens qui n'ont pas atteint
l'âge de 21 ans et suivent des cours du soir, ils sont (à
l'exception des travn illeur s indépendants) assujettis à la
tutelle du Ministère de l'Emploi et du Travail, en applica-
tion de l'arrêté royal du 16 avril 1965 instituant des ser-
vices médicaux du travail i Moniteur belge du 4 juin 19(5),

Quant à la date d'application de la mesure d'extension
qui est envisagée, elle dépend du résultat des discussions
menées à ce sujet avec les milieux intéressés. Ces derniers
souhaitent être avertis en temps utile en vue de pouvoir
prendre les dispositions qui s'imposent.

Il convient de ne pns sous-estimer les problèmes qui se
posent, principalement en matière de locaux, par suite de
cette auqmeritation de ln clientèle des équipes d'inspection
médicale scolaire. Il convient toutefois de rappeler que, clés
maitenant. les centres de santé s'occupent de l'examen mé-
dical d'un nombre non négligeable d'élè\'es de I'enseiqne-
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Medisch Schooltoezlch t,

III verband met het Medisch Schooltoezicht heeft cen
lid meer llitlcg gevraagd nopcns de justificn tlc van hcr
op de begroting uitgetrokken k red ict.

Er dient op geweze-n dat de bcqrotinq opqcm ank t werd
voordn t ccn principiële beslissing qcnomcn wcrd nopcns
de uitbreiding van het medisch schooltoezicht tot het mid-
delbaar onderwijs. De j ust ifica tie elie door de ad m irnstr at ie
werd opgesteld had deze evcntuabteit dan ook nict voo rz ien.
Wat er ook van zi]. het t otaal krediet v oor hct me disch
schooltoezjc ht van de leerhnqe n V<l11 hct Inger en middcl-
banr onderwijs tezarnen bedraaqt 240 miljoen.

Een lid vroeg de Minister of hij het stundpunt
van zijn ambtsvoorganger in verband met de vervoerkosten
van de onder het geneeskundig schooltoezicht valleride leer-
lingen kan hevestiqen.

Het is j uist dat de rijkstegemoetkoming vcor het onder-
zoek van de leerhnqen in de gczondheidsce-ntra of in centra
voor medisch schooltoezicht een forfaitair bedrag bevat
om hun vervoerkosten te dekken. Dit forfait dekt slcchts
de normale alstand tussen de school en het centrum en
bedraagt 15 F.

Liggen de vervoerkosten van de leerlingen hoqer dan dit
forfaitaire bedrag, clan moet de gemeente nor mo lerwijs
het verschil dekken.

Een lid had het over hepaaldc aspecten en over
eventuele moeilijkheden van de ovenvogen uitbreidinq van
het medisch schoolloezicht tot het secund air onderwijs.

De ontwcrpcn van koninklijke besluite n die worden uit-
gewerkt, voorzien in de integrale roepassinq van artikel 1
van de wet van 21 rna art 1964 op het m edisch schooltoezrcht.
Het technisch en beroepsonderwijs zullen bijgevol'g onder-
worpen worden aan her medisch schooltoez icht. Inderdaad,
voornoemd artikel 1 sch rlj lt vom::

«Het medisch schooltoezicht is verplicht voor al de in-
richtingen van het kleuter-, laqer-, middelbaar-. norrnaal-,
tech nisch- en kunstonderwij s met volledig leerplan ».

Er moet nochtans onderstreept worden dat het medtsch
schooltoezicht zich beperkt tot de instellingen met volledig
leerplan. De avondcursussen van bcroeps- en technisch
onderwijs komen dus niet in aanmerking voor de voorziene
maa tregelen.

Wat de jongelieden betreft die de leeft ijd van 21 jaar
niet hebben bereikt en avoridcursussen volgen, deze staan
(uitgezonderd de- zelfstandigen) onder de voogdij van
het Ministerie van Arbeid en Tewerkstelling in toepassinq
van het koninklijk beslu it van J6 april 1965 (Staatsblad.
4 j uni 19(5) betreffende de arheidsqeneesk undc.

Wat de daturn van toepassing van de overwogen m aat-
regel van uitbreiding aan qaat, deze hangt af van de uitslag
van besprekingen die hierornt rent met de betrokken mid-
dens gevoerd worden. Deze wensen tijdiq verwit tlqd te
wordcn ten einde de nodige schikkingen te kunnen nernen.

De problemen gesteld door h et opnemen van dit nieuw
k liënteel door de equipes voor medisch schooltoezicht, voo r-
namelijk wat de gebouwen betreft, mogen ruet onderschar
worden, Er moet nochtans aan herinnerd worden dat nu
reeds een niet te verwaarlozen aarital leerllnqen van het
secundair onderwijs in de gezondheidscentra het genees~
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ment secondaire. Les nouvelles mesures envisaqées n' au ront
pour conséquence que de rendre systématique et obligatoire
une pratique déjà existante.

A l'heure actuelle, environ un liers de la population sco-
laire tora le (il l'exception de celle des écoles de l'Etat }
se soumet volonraircmcnt il l' inspcc tian 111 èdica!c scolaire
dans les centres de santé. ce qui représente 156000 exa-
mens cliniques.

Il ne semble pas qu'il se produise des difficultés parti-
culières en ce qui concerne l'examen médical des membres
du personnel enseignant des divers niveaux, étant donne
q ue la loi ne prévott que le dépistage des causes évenluelles
cie contagion. En pratique, cette disposition se traduit par
une re dioqrnphie clu thorax et, exceptionnellement, par l'exa-
men des malades contagieux et la prise cie mesures pro-
phylactiques éventuelles, Aucune difficulté majeure n'est
prévue darrs l'application de la loi à l'enseignement tech-
nique.

Le Ministre rappelle CJ ue le but cie cette e xtertsion
est de mettre sur pied une inspection médicale scolaire
sélecnve, le:; élèves n' ét a nt so urni s que tous les deux ans

ù un examen clinique et systématique. Toutefois, le médecin
responsable d'une équipe conserve, dans ce système, le droit
de convoquer', aussi souvent qu'il le veut, lin élève pour
leq uel une surveillance plus étroite se révèle nécessaire,

Les opérations de dépistage de la tuberculose ont évidem-
ment lieu chaque année,

Il faut espérer que le caractère sélectif de l'inspection
médicale scolaire en améliorera le rendement qualitatif en y
soumettant toute la population scolaire sans qu'il en résulte
cependant des dépenses supplémentaires importantes pour
l'Etat

Le Ministre considère, comme l'ont fait remarquer cer-
tains membres que l'inspection médicale scolaire ne peut
accuser les défauts du régime antérieur.

Il n'est pas douteux que dans J'ensemble, la nouvelle
loi a apporté une amélioration sensible dans le contrôle
médical des élèves, Quelques abus subsistent néanmoins
auxq uels le Ministre a ]' intention de mettre fin. Il a été
constaté, par exemple, que certains médecins examinent
encore jusque 40 élèves par heure, alors que 6 par heure
peut en moyenne être considéré comme normal et 8 un
maximum absolu.

Depuis l'entrée en vigueur de la loi, l'administration
<I essayé d'obtenir par persuasion la collaboration des équi-
pes médicales et des pouvoirs organisateurs pour ar river à
tine bonne inspection médicale scolaire.

Tutelle médico-sportiue,

La différence constatée entre les subventions pour les
prestations de tutelle médicale sportive et celles relatives à
l'inspection médicale scolaire ne se justifie pas lorsque ces
prestations sont exécutées dans les mêmes conditions. C'est
cependant rurement le cas; en effet, la tutelle médico-spor-
tive s'exerce souvent dans le cabinet privé du médecin agréé
et sans le concours des membres d'une équipe.

. Le Ministre rappelle. d'autre part, que l'arrêté royal.
fixant le montant des subventions en faveur des médecins
et infirmières qui exécutent la tutelle médicale sportive, date
de 1958. Cet arrêté doit être revu en vue de réaliser les
équivalences gui s'imposent, Le Département de la Santé
publique a été invité à faire des propositions à ce sujet.
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kundig onderzock ondc rq aan. De nicuwe voorzicnc ruan trc-
gelen zullcn dus slcc ht s a ls gevolg hcbbcn dat cen rccds
bcstaande prakli jk syste matisc h en verplicht za l qcman kt
worde n.

Heden ten dn qc. onde rqa at nngenocg ee n derde van de
totale schoolbevolking (Staatsscholen nier inbegrepen)
vrijwillig het medisc h schooltoezicht in de gezondheidsc.
centra, wat ncerkomt op 156000 klinische onderzoeken.

Bijzondere moe illjk hcd cn schijnen zich niet voor te doen
iuz akc hct ondcrz oek van het onderwijzend personeel van
de vcrschï llcnde ondc rwij sruvea us, annqczicn de wet slcchts
voorschrijft mogelijke oorzaken van besmelting op te spore n.
Dit wordt in de praktijk omgezet door een radioqcafre
ven de thorax en uitzonder lijk door onderzoekcn en qebeu r-
lijke protylactisc he m aatre qelen van cie bcsmetre lijke ziek-
ten. Ook worde n geen 9 t'Ole moeilijkheden voorz ien bij
hct tocpasscn vu n de wet op het t echnisch onderwij s.

De Minister herha alt dat hij door deze uitbreicllnq een
selectief mcdisch schooltoezicht wenst te bcreiken, waa rbij
de leerlingen slec hts om de twee ja a l' klinisch en systeuiatisch
onde rxocht worden, Nochtans, behoudt in dit stelsel de
verantwoordelijke geneesheer van een equipe het recht
een leerling, voor wie een sch erper loezicht noodz akelijk
blijkt, terug op te roepen zo dikwijls hij het wenst.

De opspocinqsoperatics van de tuberculose blijven, van-
zelfsprekend jaarlijks.

Laat ons hopen dat het selecttcf medisch schooltoezicht
het kwalitatief rendement ervan za l verhogen bij het opne-
men van de qanse schoolgaande jeugd, zonder nocht ans
belanqrljke biikomende uitgaven voor de Staat mee te
brengen.

Evenals sommige leden van de Commissie meent de
Minist er dat het medisch schooltoezicht niet mag vcrvallen
in de fouten van het vroegere stelsel.

Ongetwijfeld heeft de nieuwe wet over het algemeen een
aanz ienlijke verbetering gebracht Inzake het medisch toe-
zicht op de leerlingen. Niettemin bestaan er nog enke Ie
misbruiken waaraan de Minister beslist zo spoedig mogelijk
een einde wil rna ken. Zo hceft men bi] voorbeeld geconsta-
teerd dat sommige geneesheren thans nog 40 leerlingen
per UUl' onderzoekcn, t erwij 1 6 leerlingen pel' uur als een
norrnaal gemiddelde en 8 leerlingen per uur als een absoluut
maximum dient besch ouwd te worden.

Sedert de wet in werking is getreden, heeft de adrninis-
trar ie zich ingespannen om door overreding de medewerking
van de ruedische tearns en van de inrichtende overhcid te
bekornen orn tot een degelijk medisch schooltoezicht te
komen.

Geneeskundiq toe zichi op de sportbcoeienners .

Het verschil in tocIaqen voor prcstaties in verband met
het geneeskundig toezicht op de sportbeoe lenaars en die
in verband met het gcneesktmdig schooltoezicht is enver-
antwoord, indien bedoelde prestatics onder dezelfde voor-
waarden worden verricht. Zulks is nochtans slechts zelden
het geval; het geneeskundig toezicht op sportbeoefenaars
wordt imrners vaak uitgevoerd in het privé-knbinct van de
aangenomen geneesheer, zouder medewerking van de: leden
van een tea m .

De Minister heriunert er bovendien aan dat het koninklijk
besluit, waarbij het bedraq van de toelagen wordt vast-
~Jesteld voor de geneesheren en verpleegsters die het
geneeskundig toezicht op de sportbeoefenaars uitvoeren,
van 1958 dateert . Dit besluit moet worden herzien orn de
noodzakelijke gelijkheid tot stand te brengen. Aan het
Departement van Volksgezondheid is gevraagd de Minister
ter zake passende voorstellen voor te leggen,



Crèches.

Il ne se trouvera personne pour prétendre que notre pays
possède assez de crèches,

Le Ministre. de son côté. est partisan de 1<1 construction
de crèches, mais uniquement à la condition que celles-ci
n'admettent pas seulement les enfants des mères travail-
lant au dehors mais également ceux des mères restant au
foyer, lesquelles doivent, à certains moments, pouvoir les
confier il ces institutions.

Les points de vue diffèrent en ce qui concerne la création
et le fonctionnement des crèches.

En ce qui concerne la création de crèches, il est permis
d'affirmer que des subventions de l'Etat n'ont jamais été
refusées aux initiatives de ce genre. Il faut faire observer
que le crédit de 20 000 000 F auquel un membre a fait
allusion ne porte que sur Je subventionnement des crèches
créées par des organismes privés, Celles dont la création est
due à l'initiative des pouvoirs publics sont subventionnées
au moyen du crédit global de I 700 000 0000 fi financé
par le Crédit communal.

En ce qui concerne l'intervention de l'Etat dans les subsi-
des de fonctionnement, la communauté locale et les em-
ployeurs doivent aider l'Etat à supporter ces frais.

La réparation des charges, qui doivent èt re supportées par
chacune des parties intéressées, est dès lors difficile à déter-
miner avec précision et devrait être fixée séparément pour
chaque cas.

L'O. N. E. se préoccupe tout particulièrement du pro-
blème des crèches dans notre pays.

6. Assistance publique
et Fonds spécial d'Assistance,

1) Programmation sociale - Personnel des C. A. P.

En ce qui concerne la programmation sociale pour le
personnel communal, le Ministre déclare qu'il règle entière-
ment son attitude en la matière sur celle du Département de
l'Intérieur,

Il ne s'agit nullement d'une innovation, car le départe-
ment de la Santé publique n'a jamais eu d'autre attitude
dans le passé; cette attitude peut. être qualifiée de normale,
puisque les C. A. P. sont subordonnées aux communes.

Trois délibérations accordant au personnel de la C. A. P.
une avance sur traitements. de l'ordre de 500 F par mois
en attendant la programmation sociale, n'ont pas été an nu-
lèes. Cinq autres décisions similaires prises par des C. A. P.
ont été annulées.

Ce serait faire erreur que de conclure que la non-aunu-
lation de trois délibérations implique, de la part du Mi-
nistre, une prise de position favorable à l'octroi de cette
avance ou à la programmation sociale. En ce domaine. Je
Ministre est tenu d'aligner son attitude sur celle du Gouver~
ne ment.

Ce n'est que parce' que les délibérations en question ont
été introduites tardivement et que le délai dans lequel il
était possible au Ministre de provoquer J'annulation des
décisions était venu à échéance que celles-ci ont sorti leurs
effets,

Aucune conclusion ne peut être tirée de l'absence de
toute décision, Cet incident n'a pas été porté à la connais-
sance du Conseil des Mimstres.
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Kindcl·krihben.

Niernand zal bewcrcu. dat in ails land voldoendc kindcr-
kribben voorhanden zijn.

De Minister is ook voorstandcr van de bouw van km der-
kribhen. doch met dien ve rst ande dat deze niet a lleen kin-
deren zouden opnemen van burrensh uis arbeidcndc moeders
doch ook van moeders aan de hnard, die op bcpaalde
oqcnblikk en hun kleine kinderen moeten kunnen toever-
trouwen aan deze instellingen.

De standpunten in verba nd met de wijze van oprichting
en werking lopen uiteen.

Inzake de opric ht mq van kinderkrtbben kan mecleqed eeld
worden dat nooit st aatst oelaqen werd en geweigerd voor
initiatieven in deze zin. Terloops dient erop gewezen dat hct
kredier van 20 000 000 F wa arop een Iid allusïe maakt.
slechts Heldt voor de subsidiëring van kindcrkribhen opge-
richt door privé-orqanismen. De krihbe n. opgericht op ini-
tiatief van openbare besturen wor den aangerekend op het
globa81 krediet van 1 700 000 000 F. da t door her Gemecn-
tekrediet wordt gefinancieercl.

Wat de tussenkomst van de Staat in de werkingstoelage
betreft. moeren benevens de Staat, ook de plautselijke ge-
meenschap en de werk qevers het hunne bijdragen in deze
kosten.

Het afwegen van de last. die door elk der geïnteresseer-
den moet gedragen wordcn, is clan ook niet duidelijk te
bepalen en zou voor ieder geval ufzonderlijk dienen le
worden bepaald.

Het N. W. K. is tell z eer ste begaan met het probleem
van de kinderkribben in ons land.

6. Openbare Onderstand
en SpeciaalOnderstandsfonds,

1) Sociale proqcamuuüie ~ Personeel C. O. O.'s.

In verband met de sociale proqrarnrnatie voor het ge-
meentepersoneel verk laart de Minist er dat hij zijn houding
terz ake vollediq afstemt op deze van het Departement van
Binnenlandse Zaken.

Dit is geen irmovatie. w ant het Departement van Volks-
gezondheid heeft in het verleden nooit een andere houding
aangenomen: deze houding mag norrnaal worden gehet.en
wegens het. Feit dat de C. O. Oi's aan de gemeentebesturen
ondergeschikt zijn.

Drie beraadslagingen waarbij aan het personeel van
C. O. O.'s een weddevoorschot van 500 F per maand tee-
gekend werd in afwachting van de sociale p roqrarnrnatie,
werden niet. nietig verklaard, Vijf andere gelijkluidende
beslissinqen van C. O. O.'s werden nietig verklaard.

Het zou verkeerd zijn hieruit het besluit te trekken dat
de niet-nietigverklaring van drie beraadslagingen vanwege
de Minister een positieve stellingname inhoudt ten op-
zlchte van de toekenning van dit voorschot of ten opzichte
van de sociale programmatic. De Minister is op dat stuk
gebonden door de houding van de Regering.

Het Is enkel omdat de be doelde beraaclslaqinqen laat-
tijdig werden ingediend en de terrnijn verstreken was
binnen welke her de Minister moqelijk was de nietiqverkla-
ring van de beslissingen uit te lokken, dat zij h un uitwerkmq
verkregen.

Uit het uitblijven van een beslrssinq kan geen enkele
conclusie worden getrokken, Dit incident werd niet ter
kennis gebracht van de Ministerraad.
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2) Hornes pailI' persallIles figées.

Le Ministre concède <lux deux membres de la Commis-
sion que Ja procédure administrative pOUl' la construction
de maisons de retraite semble longue.

L'administration sera invitée à élaborer des propositions
afin de réaliser une simplification et de parvenir ainsi à
une solution plus expéditive.

En ce q ui concerne la politique de construction de nou-
veaux homes pour personnes âgées, les points de vue sont
divergents; cela démontre que le problème ne peut pas être
résolu par une formule rigide et d'application générale.

Il faut en premier lieu tenir cam pte des circonstances lo-
cales pour la détermination de cette politique et veiller au-
tant que possible à ne pas éloigner les personnes âgées de
leur milieu. C'est ainsi qu'il est parfois souhaitable de créer
des unités relativement petites, tandis qu'en d'autres cas il
convient de recommander la création d'établissements plus
grands.

Le Ministre se rallie à l'opinion de M. Nazé, qui a déclaré
qu'il Faut éviter, dans certains cas, la construction de petits
établissements, bien que celle-ci soit psychologiquement et
socialement défendable.

Il résulte en effet des études faites par l'administration et
de l'expérience que celle-ci a acquise qu'un établissement
pour personnes âgées ne peut être exploité rationnellement
que lorsqu'il a une capacité d'au moins 40 à 45 lits,

Il s'ensuit que lorsqu'une commune demande à construire
un home pour lequel on ne peut justifier une capacité de
40 lits, il faudrait songer à une solution au niveau inter-
communal.

3) Fonds spécial d'assistance.

Le Ministre accède volontiers au souhait des membres
de la Commission qui désirent recevoir des renseignements
complémentaires au sujet de l'article 33,24.

Les chiffres budgétaires révèlent, en fait, que le crédit
sollicité prévoit des dépenses plus élevées que celles qui
résultent des variations de l'indice des prix.

S'il a été insisté sur le fait que les dépenses supplé-
mentaires seront affectées, en ordre principal, à l'améliora-
tion du sort des enfants handicapés, ceci ne signifie
pas que les autres bénéficiaires du Fonds spécial d'assis-
tance, et notamment les tuberculeux et les cancéreux, ne
connaîtront pas une amélioration de leur sort.

Nul n'ignore que le nombre des malades à charge du
F. S. A. diminue continuellement depuis l'adoption des lois
sur l'assurance maladie-In validité.

Le nombre d'assurés sociaux a, en effet, augmenté de
façon importante au cours des dernières années. de sorte
que le nombre des bénéficiaires du F. S. A. a diminué pro-
portionnellement. Les moyens financiers qui, en conséquence
deviennent disponibles profitent aux autres malades,

Il convient également de ne pas oublier que, en faveur
des tuberculeux et des cancéreux tout spécialement, un
important effort a été fait au cours des deux dernières
années par l'uniformisation des tarifs de remboursement
du F. S. A. et de l'assurance maladie. Auparavant, le mon-
tant remboursé était sensiblement moins élevé.

Il va de soi que, lors de: chaque modification des tarifs
de remboursement de l'assurance maladie, le prix du F. S. A.
sera ajusté.

Une catégorie d'ayants droit, en l'occurrence CCLIX gui
ne peuvent bénéficier de l'assurance maladie en raison de
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2) Tchuiz en »oor oudcn l'illl dilgen.

DI': J\.linisler geeft toc dat de adlllinistr2l! ievc prorr-d urc
orn rustoorden te bouwen van lange duur lijkt te z ij n.

De administratie zal ve rzocht wordcn voorst cllcn uit te
werken 0111 tol een vereenvoudiging en a ldu s tot een meer
cxpeeliteve op lossing te komen.

Wat de politick van de bouw van teh uiz eu voor oudcn
van dagen aauqaat. lopen de staudpunten uirccn. zulk s be-
wijst dat het probleem niet door éé n s tr ak ke en algemeen
gangbare formule kan opgelost wordcn,

Bij het bepalen van deze politick die nt in hoofclz.aak rekc-
ning gehouden te worden met locale omstandig hcden en zo-
veel mogelijk moet betracht worden de bejaa rde personen
ruet ult hun milieu te verwtjdcren. Zo is hcr soms gewenst
bet rckkelijk kleine eenheden te bouwen. ill a udere gevallen
verdlent h et aanbevelinq grotere instclliuqen op te richten,

De Mln îster is het errnee cens elat het oprichten WI11 kleine
instellingen, alhoewel psychologisch en sociaa l verdediq-
haar ill sommige gevallen moet vermeden wo rden.

Uit de studies en de ondervinding van de adrn in ist ratie
blijkt inderdaad dat cen instelling voor ouden van daqen
slechrs rationecl kan uitqcbaat worden, wanneer zij over
een capaciteit van minstens 40 à 45 bedden beschikt,

Wanneer bi] gevolg een bepaalde qemeente een aanvraag
doet om een tehuis te bouwen en hicrin geen 40 bedden
kunnen gerechtvaardigd worden, Z01l naar ceri regeling op
intercommunaal vlak moeren uitgekeken worden.

3) Specieel Onderstendsionds.

De Minister komt graag tegemoet aan de Commissie-
leden, die art ikel 33.24 breedvoeriqer wensen toegelicht te
zien.

In feite bewijzen de begrotingscijfers dat het aangevraag ..
de krediet in hogere uitgaven voorziet dan uit de tee-
passingen van de indexschommelingen voortspruit.

Indien erop gewezen werd dat de meeruitgaven in
hoofdzaak zullen besteed worden aan de lotsverbetering
van de gehandicapte kinderen, wil dit echter niet zeggen
dat de anderc beneficiënten van het Speciaal Onderstands-
fonds o.m. de terinq- en de kankerlijders, nid een verbete-
ring van hun toestand zullen qenieten.

Het is bekend dat het aantal patiënten dat ten laste van
het S. O. F. valt. voortdurend vermindert ingevolge de toe-
passing van de wetten op de ziekte- en invalidlteitsverzeke-
ring,

Inderdaad, het aantal sociaalverzekerclen is de jongste
[aren belangrijk aangegroeid, zodat het aantal beneficiënten
van het S. O. F. in evenrediqheid ver miuder t. De geldmid-
delen die wegens dit feit beschikbaar worden komen ten
goede aan de andere zieken.

Men dient ook ruet te vergeten dat inzonder voor de
tering- en kankerhjders de jonqste twee j aar een belanq-
rijke inspanning werd gedaan door de gelijkschakeling
van de teruqbetalinqsp rijzen van het S. O. F. met deze
van de ziekteverzekering. Vroeger lag de teruqbetaalde
prijs merkelijk lager.

Vanzelfsprekend zal bi] iedere wijziging van de teruq-
betalingsprijzen van de ziekteverzekering de prijs van het
s. O. F. aangepast worden.

Ben categorie van rechthebbenden met name diegenen die
wegens hun verblijf in een medisch-pedagogische instelling



lem sejour dans un étClhJissClllent ruédico-pédnqoqique. il

été perdue dt: VIW lors de cette revision gcnêt'ale,
Il est dès lors normal qua u cours des années à venir les

efforts se concentrent sur cette ca tè qorie.

4) Adaptation elu prix cie la journée d'entretien des scque s-
trés il domicile,

Dès son entrée en fonction le M in ist re fait une proposi-
tion d'adaptation á l'index de l'intervention de l'Etat dans
l'entretien des séquestrés il domicile.

Le Vice-Premier Müust rc et Ministre du Budget a dû
émettre nil avis dé favorable, le crédit pour l'année 1966 Ile

permettant pas cette adaptation,
Il n'était cependant pas opposé JU principe cie cette

au qrnentattor, et proposait dans cet avis de soumettre à nou-
veaux cette affaire à la fin de cette année,

Ainsi qu'il a été dit, l'augmentation du crédit
en faveur du Ponds spécial d'assistance sera employé en
particulier en vue d'améliorer le sort des enfants handica-
pés,

Une première condition à cette fin réside dans l'adapta-
tian à la réalité du prix de la journée d'entretien dans les
établissements pour enfants handicapés,

Le Ministre ne perd nullement de vue le problème de la
revision de l'intervention des débiteurs d'aliments, Ainsi
qu'il a déjà été dit également, l'intervention des parents sera
adaptée ,lUX critères usuels d'octroi de bourses d'études.

Une question a été posée au sujet de la comparaison entre
le budget 1966 et le projet de 1967, en ce qui concerne la
rèpart ition du crédit 33,21 F. S, A,

Cette comparaison peut en effet mener à des conclu-
sions erronées. Les chiffres cités dans les prévisions pOUl'
1966 constituèrent des estimations très approximatives dues
à l'absence de renseignements exacts: ceux de 1967 tiennent
compte des dépenses réelles constatées il la fin de l'année
1965 pour les différentes maladies pour lesquelles l'interven-
tion du F, S, A. est prévue.

Il est cependant exact que le rapport entre ces communes
se modifie sans cesse sous l'influence de l'il.~stll'allCe maladie,

Ce n'est que le crédit total qu'il faut prendre en consi-
dération:

Les Ministres de la Santé publique ont lors de l'examen
des deux budgets précédents promis une adaptation de l'in-
tervention de l'Etat au profit des séquestrés à domicile.

Peu cie temps avant l'entrée en fonction de l'actuel Minis-
tre son prédécesseur M. Bel'tt'and avait fait une proposition
d'adapter cette intervention cie l'Etat à l'indice des prix de
détail.

Le Ministre-Secrétaire d'Etat acljoint aux Finances de
l'époque avait cependant, pour des motifs financiers, émis
un avis défavorable, Dans ces conditions, il a été impossible
de respecter cette promesse, Dès Je début de la prochaine
année budgétaire, le Ministre renouvellera la demande
d'augmentation du prix de la journée pour les séquestrés il
domicile,

7. Victimes de querre.

Des membres ont exprimé le souhait de connaître la
situation actuelle du paiement du milliard de francs de dé-
dommagement accordé par le Gouvernement allemand aux
prisonniers politiques belges et assimilés.
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n ie t kun nen genieten van de ziektevel'zekerillH, wcrcle n bij
die alqen.cnc herziening u it het oog ve rlcrcn.

Het is dan ook norrnaal dat de inspanning in de tockornst
zieh op deze categorie zal concentreren.

1) Aanpélssing ['éln de prijs (lilfl de l'crp/ccgdag [Jan de ill

liuri gezirl oerplce qde krnnk zlnniqen,

Van bi] zijn ambtsaanvaardinq heeft de Ministcr ccn
voorstel gedaan 0111 de bij drage van de Staat in de verplc-
ging van de in hun gezin verpleegde krankzinniqen a an te
passen aa n het inde x cijfer.

De Vice-Eerste Minister en Minister van Begroting was
genoodzaakt ongunstig te adviseren orndat die aanpassinq
n iet mogelij k is op grond van het krcdiet voór 1966.

Hij w as nochtans niet tegen het beginsel van die aanpas-
sing en heeft in z ijn advies gevraagd die kwestie aan het
eincle van dit [aar opnieuw VOOI' te leggen,

De verhoging van het krediet ten bate van het Spcciaal
Onder stundsfnnris za l, zoals reeds gezegd werd, inzonder
aangewend worden voor de lotsverbetering van de gehandi-
capte kinderen.

Een eerste vere iste daartoe is de aanpassinq aan de wer-
kelijkheid van de prijs van de onderhoudsd aq In de instel-
lingen voor gehandicapte kinderen.

De Minister verliest geenszins de herziening uit hct oog
van de tussenkomst van de voedingsplichtigen, Zoals ook
reeds gezegd werd zal de tussenkomst van de ouders aan-
gepast worden aan de criteria die gangbaar zijn voor het
verlenen van studiebeurzen.

Een vraag werd gesteld in verband met de vergelijking
van de ond erverdehn q van het krediet 33,21 S. 0, F. tussen
de begroting 1966 en het ontwerp 1967,

Deze vergelijking kan inderdaad leiden tot verkeerde
gevolgtrekkingen, De ci] fers vermeld in de voorztenln-
gen voor 1966 waren wcqens gebrek aan nauwkeuriqe
gegevens zeer benaderende ramingen; deze voor het jaar
1967 houden rckcninq met de werkelijke uitgaven die op
het einde van het [aar 1965 werden vastgesteld voor de on-
derscheiden ziekten die tot tussenkomst van het S, 0, F,
aanleiding geven,

Het is nochtans juist dat de onderlih qe verhou din q be-
stendig gewijzigcl wordt door de invloed van de ziektever-
zekerinq.

Het is enkel het totaal kred iet clat dient in besch ouwinq
genomen te worden.

Bij de bespreking van cie twee voorqaanda begrotingen
hebben de Ministers van Volksqezondheid een aanpassing
van de staatstegemoetkoming voor de in hu n gezin verpleeg-
de krankzinnigen beloofd.

Kort vöór de ambtsaanvaarding van de huidige Minister
had zijn voorganger Munster Bertrand voorqesreld om die
tegemoetkoming aan het indexcijfer der kleinhandelsprljzen
aan te passen.

De toenmalige Minister-S'taatssccretaris, Adjunct voor
Financiën. had nochtans. orn financiëie redenen, een on-
gunstig advies uitqebracht. In die omstandigheden was het
de Ministcr niet mogelijk die belofte van zijn voorgangers
na te leven, Bij het begin van het volgende begrotingsjaar
zal de Minister de aanvraaq om verhoqinq van de prijs
van cie verpleeq daq voor de in hun gezin verplecqde krank-
zinnigen hernieuwen,

7. Oorloqsslachtoffers.

Er wordt gevraagd naar de huidige stand van zaken
met betrekking tot de betaling van het miljard schade-
vergoeding dat de Duitse regering aan de Belgische poli-
tieke gevangenen en daarmee gelijkgestelden heeft toc-
gekend.
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Au l r- novembre 1966 cette sit uat ion se présentait comme
suit: :

Montant payé par b Hépllblique Fédérale Allemande:
80 000 000 DM ou 996991 250 F, subdivisé comme suit :
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Op 1 novernher 1966 dcerl die tocstand zich nls volgt
voor:

Bedrilg door de Duitse Bondsrepubliek betaald
80 000 000 DM of 996 991 250 P, als voigt onderverdeelrl :

Montant Liquidé au Totilül l.litbctaald Nog
lotal 1-11" 1966 Solde bedmg per 1-11-1966 te betalen

Art. 663/3B : ré~ Art. 663/38: Ver-
pa rt ition 3 pre- delinfj 3 eerste

mières tranches F 724 521 885 714 7Ll1 382 tranches F 724 521 885 714741382
Art. 663/48 : Art, 663/48 : re-

Fonds de réserve 60 254 000 49954832 servef~nds ... 60254 000 49954832
Art. 663/88 : 4" Art. 663/8B : 1"

tranche 212215365 193223500 tranche 212215365 193223500
~-------_.- ~~---- ---~-~~~- ~~~---- ------

Total 996991250 957919714 39 071 536 Totaal 996991 250 957919714 39 071 536

A J'heure actuelle, le paiement est pratiquement terminé
- il quelques exceptions près - pour les dossiers qui sont
administrativement en ordre, Cependant. au l'" novembre
1966, il restait encore I 175 dossiers en suspens.

Il s'agit de dossiers qui ne sont pas complètement consti-
tués, c'est-il-dire pour lesquels des données ou documents
essentiels manquent pour pouvoir procéder à la liquidation
des sommes dues, Le montant qui doit être réservé il la
liquidation de ces dossiers, peut être estimé à 23 550 000 F,
de sorte que le solcle probable sera d'environ IS 500 000 F.

Aucune décision n'a encore été prise à ce jour quant à
la destination ou il la répartition de ce solde. L'adrninis-
tration fera parvenir des propositions concrètes à ce sujet
au début de I'année prochaine.

Le Ministre conçoit les difficultés qui peuvent résulter du
fait que les soins médicaux aux titulaires de Croix du feu
doivent être dispensés par des médecins aqréés. Toutefois.
étant donné que les titulaires de Croix du feu sont des
victimes militaires de guerre. ce problème est de la compé-
tence du Ministre des Finances.

Les étranqers qui au raient souhaité bénéficier du paie-
ment de l'indemnité allemande aux prisonniers politiques et
qui n'ont pas obtenu celle-ci dans notre pays, sont unique-
ment ceux qui ne répondent pas aux conditions fixées il
l'article 2. dernier alinéa cie l'arrêté royal du 7 février 1963
(Moniteur belee du 28 février 1963). qui est libellé comme
suit:

« Les intéressés visés par le présent § 2 doivent, toute-
fois, apporter 18 preuve qu'ils n'ont perçu et qu'Ils ne peu-
vent percevoir directement ou indirectement. au titre de leur
incarcération ou de leur internement ou au titre: de l'Incarcé-
ration ou de l'internement de leur auteur. aucune indemni-
sation de la part de la République fédérale d'Allemagne ».

Effectivement, il est apparu que plusieurs étrangers, qui
pouvaient prétendre à une indemnité dans leur pays y ont
introduit leur demande tardivement et n'ont de ce fait pas
obtenu satisfaction. Mais cela .ne leur ouvre pas le droit à
cette indemnité en Belgique.

Af [ectlons conrentrntiunnnires

L'octroi des indemnités est conditionné par le lieu de
libération qui doit être le même que le lieu de détention.

Il a été demandé si le Ministre envisage de modifier cette
condition prévue à l'article 16 de la loi du 7 juillet 1964
(Monitcur belge du 14 juillet 1(64).

Le Ministre signale que l'exécution de cette loi est de la
compétence de son collègue des Finances,

Op dit ogenblik is de uitbetaling praktisch geëindigd -
afgezien van eukele uitzonderingen - voor de dossiers die
adrnüustratief in orde zijn. Op I novernber 1966 moesten
er evenwel nog I 17S dossiers afgehandeld worden,

Het gaat hier om dossiers die nog niet volledig zi]n,
d.w.z: dat daarin essentiële gegevens of documenten ont-
breken am tot de u itbetalinq van de verschuldiqde bedra-
fJen te kunnen overgaan. Het voor die uitbetaling bestemde
bedrag maq op 23550 000 F worden qernamd, zodat nog
ongeveer IS 500 000 F uit te keren zal blijven.

Tot op heden is nog geen beslissing genomen met betrek-
king tot de bestemming of de verdeling van dut saldo. De
administratie zal begin volgend [aar concrète voorstellen
daaromtrent voorleggen.

De Minister begrijpt de moeilijkheden die kunnen voort-
spruiten uit hct Icit dat de geneeskundige zorgen aan de
vuurkruisc n moeten geschieden door crkende geneesheren,
Daar de vuurkru isen echter militaire ooloqsslachtoffers
z ij n lig! dit prob lee m ill de bevDegdheid van de Minister
van Financiën.

De buitenlauders die op de Duitse vergoeding voor poli-
tieke gevangen aanspraak wensten te maken en ze ruet in
ons land hebben kunnen verkrijqen, zijn alleeu diegenen die
niet voldoen aan het bepaald in artikel 2, luatste lid, van
het koninklijk besluit van 7 februari 1963 (Belgisch Stent s-
blad van 28 Iebruan 1963), clat als volgt luidt : .

« De belanqhebbenden beclocld in deze 9 2 moeten even-
wel het bewijs leveren dat zij wegens hun gevangenzetting
of hun internering of wegens de gevangenzetting of de
internering van hun rechtsvoorganger geen enkele vergee-
cling van de Duitse Bondsrepubliek rechtstreeks of onrecht-
streeks hebben ontvanqen of kunnen ontvangen »,

Het is imrners gebleken dat verscheidene vreemdelingen
die in hun land aan spraak op ccn vergoeding konden maken,
aldaar hun <1<:1nvraag te laat hebben ingediend. zodat er
geen oevolg aa n gegeven kon word en. Maar zu lks opent
voor hen nog niet het recht op ee n vergoeding in BelHië,

Kwelen opgedaan ill een concentrntteknmp

De desbetreffende toekenning hangt af van de plaats
van bevrijding, die dezelfde rnoet zijn als de plaats van
gevangenhouding.

Er was Hevraagd of de Munster het voornemen koestert
om artikel 16 van de wet van 7 juni 1964 (Belgisch Sttiats-
bled van 14 juli 1964) te wlj zl qen.

De Minister dee lt mede dat die wct tot cie bevoegdheid
van z ij n colle qa van Financiën behoort.



Tous les prisonniers poliuques qui ont reçu une indem-
nité allemande dans le end re des tro is premières tranches.
ont égn\ement obtenu la liquidation de la 4'up tranche. pou r
<lntant qu'ils répondaient aux conditions fixl'es. Il y il lieu
d'attirer l'alkntion fi cel ~garcl sur la condition reprise
dans l'article 2, ~ 2u de l'nrrêté royal du 2 avril 1965
(MoniICl/t' [>elgc du 22 ma i 1965) suivant lequel les béné-
ficiaires devaient être encore en vie il la date de l'entrée
en vigueur c1udit arrêté, c'est-à-du-e au 1,., juin 1965. Un
certificat doit donc Iiqurer au dossier.

O. N. I. G. -' O. N. A C

Au sujet de la qratuité des soins médlco-ph a rrnaceutiquc s
aux malades de querre et de la fusion des Œuvres S'OCCll-
pa nt des victimes de la guerre, le Ministre donne l'assll-
rance gue l'octroi de cetle grntl1it~ des soins n'a pas été
subordonnée: à la fusion des deux œuvres nationales,

Au COllI'S des discussions qui ont eu lieu avec les repré-
sentants des milieux intéressés à cette fusion, ces derniers
ont approuvé cette mesure, à condition cependant que la
qratuité des soins soit prévue stmultauément.

Bien gue la gratuité ne soit pas liée à la fusion, il s'est
avéré préférable pour des runtt Ïs pratiques de réaliser en
même temps les deux objectifs.

Le Ministre espère déposer sous peu un projet de loi
permettant d'accomplir les deux réformes. L'une et l'autre
doivent apporter des avantages certains aux intéressés.

B. - FAMILLE ET LOGEMENT.

1. - EXPOSE
DU MINISTRE DE LA FAMILLE

ET DU LOGEMENT.

A. - Famille.

L'Administration de la Famille sera subdivisée en cinq
secteurs, à savoir:

J, l'aide familiale;

2, l'éducation familia le;

3. le travail social;
4, les relations avec les autres départements, les adrnlrus ..

trations locales, et les relations internationales;

5, le secrétariat du Conseil supérieur cie la Famille,

Sans préjudice de la nécessité d'arrêter définitivement
un cadre pour l'ensemble de la direction, il est possible
d'opérer provisoirement la répartition du travail parmi le
personnel de cadre actuel.

l. L'élide [nmilinlc .

L'arrêté royal du 10 janvier 1966 concernant l'augmen-
tation de l'intervention de l'Etat dans les rémunérations et
les charges patronales des aides familiales a déjà eu un
résultat favorable les possibilités de survie des services
ont été rétablies clans une certaine mesure et la profession
d'aide [amiliale a été valorisée. de sorte que le nombre:
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Alle politieke gevangenen die de ccrste drie t ranchcs van
cie Duit sc vcrqocdin q hebben ontvanqen. kre qcn cvcnecns
de 4" tranche uitbetaald. voor zover zij voldcden aan de ge-
ste lde voorwaarden, Daaromtreru moet cie aandacht wor dcn
qcvest iqd op de voorwaarde die is opq enorne n in arttkel 2,
~ 2" van het koninklijk be sluit van 2 april 1965 (Bclyisch
S/n[Jfsblnd van 22 mei 19(5), volqens hctwclk de recht ..
hchbe ndc n nog in lcvc n mocstcn zijn op de datum van
inwerkingtrechng van dat bcsluü , d.i, op I juni 1965. In het
dossier moet dus cen levensverk larinq voorkomcn,

N, W, O. I. ..- N, W, O. S,

fylet betrekking tot de kosre loze mcdïsche verzorging van
en de kosteloz e verstrekking van geneesmiddelen aan oor-
loq sinvaliden. alsmede tot de: fusie: van de Werken die zich
bezighouden met de oodogsslachtoffers, verzckert de Mi-
nistcr dat die kosteloosheid niet afhankelijk is gesteld van
de fusie van de beide Nationale Werken.

Tijdens de besprekingen welke over die fusie: met de
betrokken kringen zijn gevoerd, hcbbcn deze laatste zich
met een dergelijke maarr cqel akkoord verk laard , mits echtcr
tegelijker lijd in kosteloze verzorging wordt voorzicn.

Hoewel de kostcloosheid nict gebonden is aan de fusie,
verd ient het om praktische redenen toch aanbevelinq. de
twce oogmerken sarnen te vcrwcceulijken.

De Minister hoopt biuuenkort cen wetsontwerp te kun-
nen ind icnen, waardoor beidc hervormingen moqelijk zullen
gemankt worden, en wel zo d at ze stellige voordelen voor
de belanghebbenden zullen oplevereu.

B, - GEZIN EN HUISVESTING.

1. - UITEENZETTING
VANWEGE DE MINISTER VAN HET GEZIN

EN DE HUISVESTING.

A. - Gez.in,

De Adminlstratie van het Gezin zal onderverdee ld WOl'-

den in vijf scctoren, namelijk :

1, de gezinshulp;

2, de gezinsopvoeding;
3, het mnatschappelijk werk:

4, de betrekkingen met andere departernenten, met de
locale be sturen. evenals de internationale betrekkingen;

5. het secreteriaat van de Hoge: Raad van het Gezin,

Ongeacht de noodzakelijke definitieve vastlegging van
een kader voor gans de directie, kan voornoe mde werk-
verdelinq voorlopig doorgevoerd word cn mel: h et bestaande
ka derpersoneel.

I. De gezinshulp,

Het koninklijk besluit van 10 januar i 1966 betreffende de
verhoging van de Sraatstussenkomst voor de lonen en
patronale lasten van de gezinshelpsters hecft reeds een
gunstig resultaat af qeworpen : de leefbaarheid van de
dienstcn werd enigszins hersteld en het bero ep van
gezinshelpster werd gevaloriseerd, zodat het aa nta l inschrij-



dinscriptions aux cours de formation préparant il cette pro-
fession a augmenté sensiblement iHI COUl'S de l'année 1966
Cette auqmcntaüon de l'effectif de la main-dœuvrc ~
pt-incipa lcment dll nombre d'aides sel1;ors -- ainsi 'luc l'nuq
mcntnr ion, citée pl11~; liuut des interventions de l'EUl[ jus-
tifient l'nuqrnenr at ion des crédits, lesquels s'elevent il 181
millions,

Il y a éga1em~llt une extension limitée du champ d'activÙé,
En effet, il la suite du premier rapport du qroupe dc r ruvail
co ncr-rna nt l'aide bmiiinle, on élabore actucllcrucnt U11arrête
royal autorisnnt dorcnnvaut les services d'aide Fnmihalc il
offrir leur aide aux ména qex duns lesquels la mere est vic-
time cie surrucnu qe même si les mènaqe. ne comptent pas
trois cn lants. ainsi qu'aux m·~nages clont un enfant est
qravemcnt handicnpó Oll malade même si la mf'rc exerce
une act ivité prof cssionucile. Dans ces deux cas, il IlC Iaut
Cl'i'lindre aucun abus, chaque demande étant examinée sépa-
rément par l'assistante sociale du service intéressé et une
attestation médicale étant tou jou rs requise.

C'est également sur la base de ce premier rapport du
même groupe de travail qu'est actuellement élaboré un
arrêté portant la durée des cours de formation pour aides
familiales à 450 heures et abaissent (il 17 ans ) l'âge mini-
mum en vue de faciliter le passage de l'enseignement à la
profession d'aide familiale. Le programme de ces cours a
également été revu dEInS les détails.

Le problème du subvenuonnement des services officiels
d'aide familiale subsiste, Dans les circonstances actuelles
et en raison de I'auqrnentation très rapide des crédits due
à la réglementation actuelle, il est impossible, du point cie
vue budgétaire, d'assimiler les services officiels d'aide aux
Familles aux services officiels d'aide aux personnes âgées.
Lorsque les possibilités financières le permettront, la ques-
tian sera revue duns son ensemble, compte tenu cependant clu
rôle spécifique incombant aux administrations locales en ma-
tière de politique sociale et compte tenu éqalernent du fait
que les frais d'administration et de fonctionnement des ser-
vices publics sont, dans la plupart des cas, inférieurs il CCliX

des services privés,

Le financement de l'aide <lUX familles et aux pcrson-
nes âgées est d'ailleurs lin problème très vaste nu sujet
duquel i.l convient de se demander si le système actuel d'in-
tervention directe du 'I'rcsor doit être maintenu. Ce pro-
blème fait l'objet de la deuxième partie des travaux du
groupe d'étude cité ci-dessus.

2, Education familiale.

L'octroi de subventions en faveur des cours et conféren-
ces cl'éducation familiale est régi par I'arrêté royal du 15 juin
1959. Les montants alloués (200 F par conférence, .I 000 F
par journée d'étude) n'ont pas été modifiés depuis .1959.
Les crédits prévus ont néanmoins dû être sensiblement
augmentés au cours des dernières années en raison de l'ex-
tension quantitative im portunt e des activités qu'il y a lieu
de subventionnel', Environ 39 000 conférences et journées
d'études ont. été subventionnées en 1966 .. 28000 l'ayant été
en 1964. Cette auqmentation, cornm e telle, doit nous réjouir,
un véritable effort sur le plan de l'éducatton familiale con-
stituant bien la seule action prcve ntive possible contre le
divorce et le délaissement de la jeunesse,

L'éducation familiale doit toutefois également progresser
du point' de vue qualitatif. C'est pourquoi on prépare actuel-
lement une modification de l'arrête royal du 15 juillet 1959
'lui vise notamment trois objectifs ~
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vingen in de: vorm iuqscursusscn clic tot hcr hcrccp leidcn.
in de locp van 1966 ili1llzjé'nlijk is gcstc:w~n. Deze stihli119
van het aant al arhcid sk rnrlitc n ~ voornamelijk va n hct
aantal bcjaarden helpsters rr , cvcnals de rccds voorge-
uocmdc stijging va Il de St'a:1lslllssenkomstcn, vcr.nu woor-
den de stijgill~J van dc k rcdlctcn tot 1il I nuljoe n.

Daarbij kornt cvcnccns ecu bcpcrk te uitbrcidinq vau hel'
arbctd sveld. Ïrn rncrs aan de hand van hel' eerste vcrslaq
1',1I1 de wcrkqrocp inz akc ~J('zinshlllp, wordr thans cen
koninklijk besluit voorbcrcid waarbij hct dc dienstcn voor
qcz mshulp voort aan zal toe qc larcn zij n hulp te biedcn aan
het gezin waar de mocder overspanncn is, cel Is zo dit gezin
geen drie kind ercn t elt, cn a.in hct Hczin waur ee n crnst iq
qcha ndicupt of ziek kind is. zclfs zo de ruocder ccn bcrocps-
activiteit uitoefent. In deze beidc Hevûllen m oet er geen
vrecs bestaan voor misbruik. annqez ien elkc nanvrang a Izon-
derlijk onderzocht wordt door de sociale assist cnt e van de
betrokkcn dienst, Cil stce d» cr-n mcdtsch uttcsr vercisr wordt.

Evcnccns op ~Jrond van dit ccrstc vers la q van d ezelfcle
wcrk q roep, wordt ecn bcsluit voorbereid om de du ur van
de vorminq scu rsussen voor gezinshelpsters te brengen op
450 uur en Olll cie minimurnlcc ltijd eniqsz in s te ver laqen
(tot 17 jaar ) teri einde de overoang tussen het oriderwijs en
hct beroep van gezinshelpster te verqemakkclijken. Ook hct
proqra rnmn van deze cursusscn worclt grondig herz icn.

Het vraaqstuk van de subsidies aan of Hciële diensten
voor gezinshulp blijft bestaan. In de huidige omst aridiq-
heden, bij de z eer snclle stijging van cle kredietcn op
grone! van de huidige reglementering, is het bud qettair
onmoqelijk de officiële diensten voor gezinshulp gelijk te
schakelen met de officiële dien sten voor bej aarde-n hulp.
Wan nccr de financiële mogelijkheden. hct zul!en toclaten.
z•.il h ct vraaqstu k in zijn qcheel herzieu worrlen. .. cchter
rekening houdend met de eigen rol die de lo kale best ure n
moeten spelen in het sociaa l heleid, en ook rekening houdend
met het feit dat de ad ministratie- en werkmgsk osten van
de publieke diensten in de meeste gevallen geringer zijn dan
deze van de private diensren.

Het vraaqstuk van de financiering van de gezins- en
bejaardenhu lp is trouwens een zeer omvangrijk vraaqstuk,
waarbij men zich moet afvragen of liet huidige stelsel van
rechtstreekse tussenkomst van de schatkist moet behouden
blijven. Dit vraagstuk maakt het voorwerp uit van het
tweede deel van de werkzaamheden van de recds genoemde
studieqroep.

2. Gezinsopvoeding,

De subsidiërinq van cursussen en voordrachten voor ge-
z insopvoed inq wordt geregeld door het koninklijk besluit
van 15 juni 1959. De toegekende bedraqen (200 F per
voordracht, 1 000 F per studiedag) werden sind s 1959 n.iet
gewijzigd. Tech rnoesten de voorziene kredieten in de laatste
[aren aanz.ienlijk opgevoerd worden wegens de sterke kwan-
titat.eve uitbreiding van de le subsidiêren activiteiten. In
[966 werdcn onqevcer 39 000 voordrachten en st udic
d"~\Jeil ~lesubsidieerd. teqenover 28 000 in 1964, Deze stij-
ging is op zichzelf zeer verheuqend, aangezien een ernstiqe
inspanning tot gezinsopvoeding de enige preventieve actie is
die kan gevoerd worden tegen de echtscheiding en de ver-
wuarloz inq van de jeugd.

Doch ook kwalitatief moet de gezinsopvocding er op
vooruit qaan. V'andaar clat thaus ecn wijziging in het
koninklijk besluit van 15 juli 1959 in voorbereidinq is W<'1i1r-
bij d rie doelstellingen beoogd worcle n :



~' J'abandon de la formule classique des conférences,
pour arriver il employer toutes les méthodes d'éducation
populaire:

- la diminution du nomhrr- minimum de participants
pour les activités éducatives en milieu rural;
- une attention parr iculiè re pour liJ formation des cadres.

Toutefois. il ne suffit pas d'accorder des subventions.
L'Elèlt doit égillcment être lin animateur ct inciter les
administrations loca les et les o rqarusations privées IJ pren-
dre, en cc domaine. des initintives mieux ap proprié es et de
plus en plus nombreuses. Il s'ensuit que le Ministè re et
tou res les autorités qui ont un rôle à jouer en la matière,
doivent no n seulement présenter des idées tuais égale-
ment fournir des moyens matériels concrets, Au débu:
de 1966, lin essai sera fait dans ce but; une vaste col-
lection de livres et de publicatio ns sur l'éducation lum i-
liale sera mise ft la disposition des autorités cornm una le s.
En cas de succès, cette expérience sera renouvelée avec
d'autres sujets tels que l'ernbcllisemcnr du home, la lecture
enfantine et les jouets. C'est éqa lement au début 1967
qu'il sera possible de disposer d'une documentation relative
nux Iilms qui peuvent être utilisés pour la Formation des
parents et l' éducation Iarrultale.

3. Le trnoail social.

Notre pays - sans auctIn doute - possède beaucoup
trop peu de services centrés sur Ic travail social Farnil!al qui
répondent aux quarres critères suivants;

être accessibles à tous;
pouvo!r traiter chaque cas sous tous ses aspects:
rechercher les causes profondes des difficultés;
assister, si nécessaire à long terme, les intéressés dans

la recherche d'un solution.

Les critères éventuel de subventionnernent de ces servi-
ces, leur répartition. leur collaboration avec les autres ser-
vices existants sont autant. de problèmes importants qui ne
peuvent pas être résolus à priori, ni sur une base théorique.
Tous les services sociaux intéressés et les autorités com-
munales doivent sc consulter sur la réponse qu'il convient
de donner <1 ces problèmes.

Cette consultnuon est le but d'une cxpértcncc de coopé-
ration en matière sociale qui sera réalisée dans le courant
de ]'année 1967 dans deux villes de moyenne importance -
une en Flandre et une enWallo'nie - où les initiatives
existantes ont déjà quelque peu préparé le terrain.

4, Les relations avec les autres départements et les pro (Jin-
ces, les relations internationales.

La mission du Ministre de la Famille est dans une grande
mesure une mission coordinatrice, dont il s'acquitte en coo-
pération avec le Comité interministériel Je contact pour la
politique familiale qui existe officieusement et dont le Pre-
miel' Ministre est le président alors que le Ministre de la
Fanulle en est le vice-président.

Abstraction £ai te des sujets qui peuvent être examinés
en commun, il y en a toute une série d'autres, concernant
lesquels J'avis du Ministre de la Famille est sollicité. Cela
constitue naturellement une tâche importante pour l'adminis-
tration de la Famille.

Les relations internationales occasionnent également un
surcroît de travail, dû non seulement à la conférence an-
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>~ de nfwijking van de klassieke voordrac ht-formule, om
te komen tot alle moderne methodes van volksontwikkeling;

he, vcrmindcren van hct minimur.uia ntal dcr-Inr-mc rs
voor opvocde nde activiteiten op het plattcland:

cen speciale aandacht voor de kadervorrninq.

Doch subsidië riuq a llcen volst aat niet. De Stail! moet
ook cc n stirn ulercnde rol spe lcn. tcncinde zowcl de loca le
besturcu als de pr ivéorqantsnttes Cl' toe aan te zctten
stccds meer en degelijker initiru.eve n op dit gehied te nerne n.
Vandanr ddt he t I\1inisterie en alle instanttes die daartoe
ecn ro l te spe lcn hcbbcn, niet en kcl ideeën niaar ook con-
crete rnatcriële hulpmiddcleu moctcn ve rschaf len, Begin
1967 za! daartoc hij w ij ze van procf een uitgebreide ver-
zn melinq van boekcn en publ icnties over gezinsopvoeding
tel' beschikkinq gesteld worden van de qemeentebesturen.
Indien dit cx peruncnt slaaqt, zal het lat er hcrnornen
wordcn met. andcre onderwerpen, zoals wooncu ltuur, kin-
derlectuur en spcelqoed . ßegin 1967 zalook een docu-
mentatie ter beschikking gesteld worden over filmmateriaal,
dat kan gebruikt worden voo r oudervorming en gezinsop-
voeding.

3. Maatschappelijk ioerk,

In ons land best aat ongetwijfeld cen groot tekort aan
diensten voor echt gezinslTIaatschappelijk werk, dat wil
zeggen diensten die aan volgende 4 voorwaarden voldoen :

openstaan voor iedcreen:
elk geval, in al zijn aspccten kunncn aanpakkcn:
de dicperc oorzaken van de moeilijkhcden opsporen;
desnoods. op lange tcrrnijn de betrokkenen helpen bij

het zoeken naar een oplossing.

De criteria VOor een event ue!e subsldtërinq van derqeliike
dcustr-n, de spreiding van deze d.cnstcn, de sarncnwerkinq
met alle andere bestaande dien sten, zijn zovele helanq-
rijke vraaqstukk cn die niet a priori en op een theoretische
basis kunnen opgelost worden, Het antwoord moet komen
urt ce n gemeenschappelijk overieq met alle betrokke n so-
ciale diensten en gemeentelijke overheden.

Het is dît gemeenschappelijk overleg dàt betracht wordt
door een experiment van sarncnwerkinq op sociaal gebied,
dat in de loop van 1967 zal verwezenlijkt worden in twee
middelgrote stcdcn. cen Vlaamse en een Waalse, maar
het terrcin reeds enig szins gunstig is door de bestaande ini-
tiatieven.

4. Betrekkingen met andere depertementen, met de provin-
cies en internationale betrekkinqen,

De caak van de Minister van het Gezin is in grote mate
ecn coördincre ndc r aak, w elke hij vervult. in sarnenwerkinq
net het bestaande officieuse in te rministèrteel contactcomité
voor het gezinsbeleid, waa rvan de Eerste Munster de VOOl'-

zittcr en de Mintster van het Gezin de ondervoorzitter is.

Behoudens de onderwerpen die aldus gemeenschappelijk
kunnen besproken worden. zijn er een reeks andere onder-
werpen waarover het advies gevraagd wordt van de Minis-
ter van het Gezin, Dit vormt uiteraard een belangrijke op-
dracht voor de administratie van het Gezin.

Ook de internationale betrekkingen brengen heel wat
werk mee, niet enkel weqens de jaa rlijkse conferentre van de
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nuelle des Ministres chargés des problèmes de la Famille,
mais également aux nombreux contacts avec le Conseil de
l'Europe et la C. E. E.

Enfin, les premiers contacts ont été pris avec les autorités
provinciales en vue d'établir des relations régulières. Leur
but est d'obtenir des informations réciproques sur les rea-
lisations des provinces et de faire concorder les initiatives
locales er les projets du ministère dans les domaines de la
politique familiale et de la politique de logement.

5. Le Conseil supérieur de ln Famille.

A l'occasion du renouvellement du mandat du Conseil su-
périeur de la Famille, il est souhaitable d'adapter la struc-
ture même de ce conseil à l'évolution des circonstances, En
effet, les nouvelles formes d'action familiale, la nature des
nouvelles organisations familiales qui se crééent actuelle-
ment, les besoins moraux et psychologiques nouveaux de la
Famille moderne, J'urgence de la création de services so-
ciaux polyvalents et spécialisés tels que les bureaux de con-
sultations conjugales doivent se répercuter sur la composi-
tion et le fonctionnement du Conseil supérieur de la Famille,
Après avoir été: renouvelé en fonction de ce qui précède.
celui-ci doit reprendre ses activités au début de 1967.

11 est impossible que le Conseil supérieur de la Famille
puisse fonctionner convenablement sans disposer d'un secré-
tariat adéquat, c'est la raison pour laquelle deux fonction-
na ires du Service de la Famille seront chargés de ce travail
en collaboration avec le personnel d'exécution.

B. - Logement,

L'ensemble de la politique du logement il fait et fait
encore l'objet d'une étude approfondie.

Une première série de mesures ont été proposées au GOl1~
vernement; ces mesures, immédiatement réalisables, portent
sur:

I. la revision du système actuel des primes à la cons-
truction;

2. l'adaptation des systèmes actuels d'emprunt;
3. l'extension des pouvoirs de la S, N. L. et de la

S. N. P, P. T.;
4, l'institution d'une prime ou d'un prêt d'assainisse-

ment:;
S. la revision de la réglementation actuelle en matière

de démolition.

En outre, des propositions ont déjà été élaborèes en ce
q ui concerne l'adaptation de nos organismes de logement
aux conclusions de la Conférence de la table ronde sur la
déconcentration et la décentralisation.

Enfin, il existe encore d'autres aspects de notre politique
de logement: ils sont actuellements à l'étude et feront,
ultérieurement, l'objet de propositions concrètes.

* * *

I. - Meslll'es qui peuvent être réalisées
dans un euenir immédiat.

I. Reoision de la prime il la construction.

Cette revision a surtout pour but de rajeunir la prime à
la construction et de l'adapter aux circonstances actuelles.
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ministers bc last met de qcztnsbclau qcn. doch ook wcq eus de
vele contact cu mel de [{,wd va n Europ,) en de E. E. G.

Ten slotte werd ook l'en begin qcmaukt met een stclsel-
mat iqc cont.ict n.uue met de provu ic ial« ovcrh cdcn. Op die
manier wordr Ç/cstreefd naar ce n wede rz ij dsc informaue van
hcrqccn in de provinctcs qebcurt . en wordt gelrachl' de
locale in it iat icveu en de pro jcct cn \'1111 het Mlntstcrie op
elkaar af te st emmen, zowe l op hct gebied van het tJczins-
als van het huisvestingsbeleid.

5. De Hoq« Raad uoor het Gezin.

Tel' gelegenheid van de hernieuwing cler mandaten van de
Hoge Raad voor hct Gezin, is het wensc lij k de structuur
zc lf van deze Hoge Raad aan te pa ssen aan de gewijzigde
omstandigheden. Immers de nicuwe vormen van Çjezhls-
nctie. de aard van de nieuwe qczinsvercniqtnqen die rhans
tot stand komen, de n ieuwe morele en psychologische be-·
hoeften van het moderne gezin. de dringende noodzaak
voo r de uitbouw van polyvalente en gespecialiseerde sociale
diensten. zoals huwelijksconsultatiediensten, moeren hun
weerslag vinden in de samenstelling en in de werkiuq van de
Hoge Raad van het Gezin. De aldus vernieuwde Hoge
Raad voor het Gezin moet begin 1967 zijn werkz aamheden
herneruen.

Een goede werking van de Hoge Raad voor her Gezin is
onmogelijk zonder een degelij k secretariaat: Daarom zullcn
twce ambtenaren, van de dienst van het Gezin sruncu met
het uitvoertnqspersoneel belast worden met dit werk.

B. - Huisvestinq.

Het huisvestigsbeleid in zijn geh<~e1 werd en wordt nog
aa n een grondige studie onderworpen.

Aan de Regering werden een eerste recks maatregelen
voorqcsteld die voor onmiddelltjke verwezenlijking vat-
haar zijn en die betrekking hebben op :

1. herz ienin q van het huidige systeern van de bouw-
prernie:

2. aanpassinq van de huidige stelsels voor de leningen;
3. uitbreiding van de bevoegdheden V<1nhet N. M. H. en

van het N. M. K. L.;
4. invoering van een saneringspre:mie: of "lening:

5, herziening van de huidige reglementering inzake de
slopîngspremie.

Daarnaast werd~n reeds voorstellen uitgewerkt in ver-
band met ele aanpssinq van onze: hursvestlnqsinstellînqen
mill de besluiten van de Ronde 'Tafelcon Ierentte betreffende
de deconcentratie en decentrallsatte

T'en slotte zijn er de andere aspecten van ons huisves-
rinqsbelcid. die op dit ogenblik nog ter studie zijn en waar-
voor later concrète voorstellen gedaan zullen worden.

* * *

1. -- Muetreqelen die in cen onmiddcllijke toekomst
oer urezenlijkt kunnen toorden,

1. Herzieninq [liln de bouiopremie.

Deze heeft vooral tot doel de bouwpremie te verjongen en
aan te passen aan de huid iqe om standiqheden. Dnarbtj zal



En l'occurrence, il sera particu lièr-ernent tenu compte des
vœu x de nombreuses orqan isatious sociales ainsi que des
suggestions emises ml Parlement ft l'occasion de ln discus-
sion du budget pour 1966.

a) Plaîcnd des relJCflllS.

Il est envisage de porter cette limite au même montant que
celle qui il été fixée pour J'obtention de la prime à l'achat
ou pour la location d'une habitation social», ce qui représen-
terait une auqmcntation de 107513 il 124550 F dans les
grandes agglomérations et de 95 175 à IJ J 388 F dans les
autres communes (revenu net imposable, à l'indice actuel
des prix de détail).

b) Majorations par enfant il charge, en [onction du pla-
fond des reoenus,

Les majorations de 6 300 F par enfant à charqc seraient
dorénavant liées à l'indice des prix de détail et at tcindraient
clone 7403 F. Cette mesure apparaît des plus normales.
étant donné la liaison des montants de base à l'indice des
prix de détail.

c) lnterocntion en [eueu: des jeunes ménages.

Il existe, actuel lem ent une intervention prévoyant que.
pour les ménages mariés depuis moins de 4 ans. les
revenus de l'épouse ne sont pas pris en considération. Cette
mesure serait maintenue, mais elle serait étendue à tous les
jeunes ménages, que l'épouse travaille ou non.

d) Montant de la prime.

Le montant de base serait augmenté de 2 SOO F. Cette
mesure entraîne également une a uqrnen tntion de 500 F
des primes complémentaires par enfant à charge, puisque
celles-ci sont égales à 20 % du montant de base.

e) Préfinancement de la prime.

Un montant de J95 millions a été inscrit au budget cie
1967 en vue de permettre normalement le paiement des
primes pendant le premier trimestre de 1967 conformément
ml système actuellement en viqu eur. Un nouveau régime cie
préfinancement sera instauré ensuite qui permettra de liqui-
der les primes à l'intervention d'organismes de crédit agréés
à cette fin.

Pour les intéressés, cette mesure n'est rien d'autre qu'une
amélioration, parce qu'ils pourront obtenir immédiatement
la prime auprès des organismes de crédit agréés dès que
celle-ci pourra être déclarée payable. L'Etat remboursera
aux organismes de crédit les primes ainsi payées.

f) Choix entre la prime à la construction à [onds perdus
et le prêt complémentaire.

Ce choix représente la principale modification envisagée;
il permettrait aux intéressés d'opter en toute liberté pour
l'une de ces deux formules en fonction de leurs possibilités.

Quant nu prêt complémentaire. celui-ci se situerait entre,
d'une part. le montant du prêt en premier rang ct, d'autre
part, 90 % des frais réels de la construction, majorés de
1 % par enfant à charge, le maximum absolu étant 95 rc,
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in hoofdzaak rckeniuq gehouden wordcn met de wensen van
vele sociale organisaties en met de suggesties die in het Par-
lcment worden uedaan ter gelegenheid van de bespre kinq
van de begroting 1966.

a ) Lnkomsten qre ns;

Er wordt in lier vooruitzicht gesteld dat deze grens zal
worcle n qe lijkqcschakeld mel deze gesteld voor de aan-
kooppremie en het in huu r nemcn van een sociale woning.
Dit zou het eke ncn ecn verhouing van 107513 tot 124550 F
in de grote il9l11omernties en van 95 175 lot 113 388 F in
de an derc gcmeenten (netto bclastbaar inkomen aan hui-
dige inde x ):

b) Verhogil1f]Cn per kind ien luste in [unctie oan de
inkom sten qren s,

Deze verhogingen van 6300 F per kind ren Iastc zouden
voortaan gekoppeld worden aan hel indexcij Ie r en zouden
dan 7403 F bedragen. Dit lij kt meer dan normanl gezien de
koppeling aan de index van de basisbedra qen.

c) 'I'eqemoetkomino aan de jonge qezinnen,

Er besraat thans een tegemoetkoming in die zin clat voor
de gezinnen, die m inder dan 4 jaar gehuwd zijn. het inko-
men van de echtgenot.e niet in aanrnerkinq wordt genomen.
Deze rnaatregel zou behouden blijven, rnaar uit qebreid
worder: tot alle jon qe qez innen. onafqezien van het feit of
de vrouw ai dan nict werkt.

d) Bedreur van de premie.

Het basisbcdr aq zou verhoogd wordcn met 2 500 F. Dit
heeft voor gevolg dat de bijkomende premies per kind teri
laste evenecns verhoogd worden met 500 F vermits ze ge~
lijk zijn aan 20 % van het basisbedraq.

e) Prefinancierirlg oan de premie,

Op de begroting 1967 wcrd een bedrag uitgetrokken
van 19S miljoen. dat normaal moet toelaten de prern ies te
betalen gedmcnde het eerste trimester 1967 volgens het
thans in voege zijncle systeern. Daarna zal een nieuw stel-
sel van prefinanciering worden ingevoerd waardoor de pre-
mies uitbetaald zullen worden door daartoe erkende kre-
dietinstellin qen.

Voor de belanghebbenden betekent zulks enkel een ver-
betering omdat zij op het ogenblik dat de prernie betaalbaar
gesteld kan worden, deze onnnddelli ik zullen kunnen ont-
vangen bij een van dl" te crkennen kredietinstellingen. De
Staat za l de aldus uitbetaalde prennes aan bedoelde krediet-
maatschappijen teruqbetalen,

f) Keuze tus sen bouiopremie om niet of aanvullende
lening.

Dit betreft de belangrijkste voorgenomen wijzi\Jing waar-
door de belang hebbcnden in functie van hun eigen moqelijk-
heden vri j zouden kunnen kiezen tussen êén van voor-
noemde formules.

Wat de aanvullende lening betreft. deze zal begrepen
zijn tusson enerzijds het bedrag van de lening in eerste
rang en anderzljds 90 % van de werkelijke bouwkosten,
verhoogd met 1 % per kind ten laste Illet een absoluut
maximum van 95 %'
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De toute façon. le montant du prêt complémentaire sera
plafonné selon la catégorie fl laquelle appartient la commu-
ne ct majoré d'un montant déterminé par enfant à charge.

L'intervention de l'Etat serait étalée sur une période de
10 él11S et s'éléveruit à lin montant global égal à la prime
ù laquelle l'intéressé aurait normalement droit.

Aux fins d'octroyer ce prêt complémentaire salis la ga-
rantie cie l'Etat on étudie actucllcm ent la possibilité d'agréer
dans ce but d'autres ótabllssements de crédits en plus des
établissements de crédit tra ditione ls.

2. Revision du régime actuel des prêts ell t-: rallg.

a) L'arrêté royal du 23 mars 1957 fixe les conditions
pour l'octroi de prêts en 1CI' rang sous la garantie de l'Etat.
Dans ce cas, la valeur du bien ne peut excéder 450000 ou
600 000 F selon la catégorie à laquelle appartient la corn-
mune. Ces montants maxima pourraient être majorés de
100 000 F, pour ainsi tenir compte de raugmentation des
frais de construction. Ces majorations pourraient avoir
pour conséquence de permettre la majoration du montant
maximum des prêts.

b) En ce q ui concerne la Société nationale de la petite
propriété terrienne, la majoration éventuelle du montant du
prêt serait liée à une adaptation du taux d'intérêt, lequel
s'élève actuellement à 3,25 % ce qui est sensiblement in le-
rieur à celui qui est pratiqué par les établissements de crédit
agréés par la Caisse d'Epargne.

c} Il va de soi que la majoration du montant du prêt,
liée à l'octroi éventuel d'un prêt complémentaire. aurait pOUl"
conséquence d'augmenter sensiblement la mensualité.

Afin de rendre cette charge malgré tout supportable
pour le budget familial, on s'efforcera d'allonger éventuel-
lement la durée de l'emprunt dans les cas sociaux.

d) On s'efforcera également de revoir les modalités de
remboursement en vue d'alléger, dans la mesure du possible,
les échéances mensuelles au cours des premières années.

e) Enfin, on examine également en ce moment la possi-
bilité d'agréer des établissements de crédit autres que les
établissement traditionnels pour l'octroi de prêts en 1C,"

rang.

3. Extension de la compétence de la Société nationale du
Logement et de la Société nationale de la petite Propriété
terrienne.

Cette mesure tend à donner aux sociétés nationales. en
plus de la possibilité qu'elles ont déjà actuellement de
construire elles-mêmes des habitations, celle de construire
des habitations qui seraient assignées par priorité au per-
sonne! employé dans les industries nouvelles ou en cours
d'extension, sises, dans les zônes de reconversion ou dans
les régions en expansion économique. Même le personnel de
cadre de ces entreprises pouvait, sous certaines conditions,
être admis à habiter ces maisons. Il est évident que le loyer
devrait être adapté aux revenus des intéressés. On veillera,
en outre, à éviter toute forme de paternalisme.
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Hel bcdraq van de aanvullcndc leninH znl in ieder gevéll
begrensd wordcn naarqelanq do categorie van qcuiccrirc,
en verhoogt met ccn bcp aald bedrag pcr kind ten laste.

De tusscnkomst van de StaM zou gespreid wordcu ove r
ecn periode van 10 jaar voor ecn totaal bcdraq qe lijk aa n
de prcrnic waarop de bctrokkenc norrnaa l recht zou hcbben.

Mel heloog op het verlencn van deze aunvullcndc lening
met staatswaarborq. wordt op dit ogenblik onderzocht orn
mel clat doel evcntucel naast de traditioncle kredietinstellin-
gen. andcre instellingen te crkenncn.

2. Herzienino l'an het Iwidip stelsel del' lcninoen in lCr<lng.

a) In het koninklijk besluit van 23 maart 1957 worden
de voorwaarden vastqesteld voor het vcrlcncn van leningen
in 1<' rang onder stnatswaa rborq , De waarde van het goed
llWg in dit geval niet hoger zijn dan 450 000 tot GOO 000 F
naarqelariq de categorie waartoe de gemeente behoort, Deze
maxlmumwaarden zouden met 100 000 F verhoogd kunuen
worden orn zodoende rekening te houden met de stijging
van de bouwkosten. Deze verhoging kan voor gevolg
hebben dat het maximumbedrag van de leningen zelf ZOll
kunnen verhoogd worden.

b) Wat de Nationale Maatschappij voor de Kleine
Landeigendom betreft. ZOll de eventuele verhoging van het
leninqsbedraq gekoppeld worden aan een aanpassinq van
de intrest, die thans 3,25 % bedraagt, d.i, rnerkelijk lager
dan deze toegepast door de erk ende .kredietinstellingen van
de Spaarkas.

c) Het spreekt vanzclf dat ccn opvoering van het bedrag
van de lening. gekoppeld aan de eventuele toekenning van
een aanvulende lening. voor gevolg zou hebben dat de
mensualiteit gevoelig ZOll verhoqen.

Om deze voor het gezinsbudget toch draaqlijk te maken.
zal getracht worden de Ieninqstetmijn voor de sociale ge"
vallen eventucel te verlcnqen,

cl) Ook zal ernaar gestreefd worden orn de te mqbeta-
lingswijze te h erzien. in die zin, dat getracht zal worden de
rnaandelijkse aîkortingen gedurende de: eerste [aren zove:el
mogelijk te verlichten.

c) Ten slotte wordt op dit ogenblik ook onderzocht om
voor de leningen in eerste rang enventueel ook andere dan
traditiouelc kredietinstellingen te erkennen,

3. Uitbreiding van cie beooeqlieden van de Nnttonele Meat-
sehappij ooor de Huisoe stinq en de Nationale Meetscheppl]
voor de Kleine Landeiqendom .

Naast de mogelijkheid die de Nationale Maatschappijen
thans reeds hebben am zelf woningen te bouwen. strekt deze
maatregel ertoe hen toe te laten woongelegenheden te
bouwen die bij voorrang toegewezen zouden worden aa n
het personeel van nieuwe of in uitbreidinq zijnde indus-
tricën, in de reconversieqebieden en in de gewesten in
econornische expansie. Zelfs het kaderpersoneel van deze
ondernemingen zou onder bepaalde voorwaarden tot deze
woningen k unnen toegelaten worden. Het spreekt vanzclf
dat de huurprijs die gevraagd zou worden, aangepast moet
zijn aan het inkomen van de betrokkenen. Bovendien zal
er over gewaakt worden elke vorm van paternalisme te
verrnijden.



4. Assainissement du pntrimoinc immobilier.

S'il est exact que nous comptons encore un qran d nom-
bre de taudis. donl il convient d'encourager la dérnolinon,
il est tout aussi exact gue nous comptons davantaqe encore
de logements q ui présentent des aspects insalubres D\1 qui
ne conviennent plus à notre époque, mais peuvent être assai-
nis moyennant quelques adaptations et a mê llorat ions. Il
semble d'ailleurs au Gouvernement que cette mesure soit
apte à auqmenter sensiblement le nombre des logements
salubres avec des moyens financiers réduits au minimum.
C'est pourquoi il se propose d'encourager l'assainisse-
ment de ces logements par l'octroi d'une prime d'assainisse~
ment ou d'un prêt à intérêt réduit, assorti de la garantie de
l'Etat.

La prime pourra it représenter. par exemple. 25 ~~~du coût
réel, avec un maximum de 15000 P, augmenté eventuelle-
ment de 10 % par enfant à charge.

Ail cas où le bénéficiaire prëférerait till prêt au licu d'une
prime, celui-ci lui sera accordé selon des modalités identi-
ques il celles exposées it propos de la prime à la construc-
lion.

Il est évident qu'en l'occurrence, il convient d'imposer
certaines conditions, dont les principales sont

- qu'il ne peut s'agir d'un taudis:
- que les propriétaires doivent occuper eux-mêmes le

logement et ne pas en avoir d'autres;
qne les travaux d'assainissement doivent avoir pour

effet l'assainissement total du logement:
- que les 'bénéficiaires doivent être des gens ne d ispo-

sant que de revenus modestes (rnêrne plafond de revenus
que pour la prime à la construction);

- que le coût de l'assainissement doit atteindre un mini-
mum déterminé.

5. Reoision de la réglementation actuelle en matière de pri-
mes de démolition.

En vue de permettre le financement de primes ou de
prêts d'assainissement, des économies doivent être réalisées
en modifiant la réglementation actuelle régissant l'octroi de
primes de démolition. Cette modification aura pour effet
d'éliminer tous les cas d'octroi injustifié, c'estù-dire tous
ceux dans lesquels j'octroi de la prime n'est pas véritable-
ment à l'origine de la démolition. Tel est notamment le cas:

- lorsque des logements sont démolis en vue de la con-
struction de buildings, surtout dans les villes. Dans ces cas,
les immeubles démolis représentent souvent une très grunde
valeur, de sorte qu'Ils ne peuvent être considérés comme de
véritables taudis.

- lorsque la démolition des immeubles ne vise que le
dégagement d 'un terrain qui représente une grande valeur:

- lorsqu'il s'agit de la démolition de véritables ruines
qui ne peuven t plus être considérées comme des logements;

- lorsqu'il s'agit de la démolition d'habitations qui ne
sont plus occupées depuis longtemps et qui ne peuvent plus
être louées, etc.

Il. - Décentralisation et déconcentration
de la politique du logement.

Le Gouvernement déposera un projet de loi en vue de
se conformer aux conclusions de la Conférence de la Table
Ronde.
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4. Senerinq van hct tvonin qpetrimonium,

Wanncer hct zó is, dilt noq ecu bc lanqrtjk <wnlal krol-
woni n qcn br-senat. waarvan de slopi nq onqetwtjfcld aa n-
\)cl11ecdigd moct wordcn, d[\I1 is hcr cvcnz ccr waar dill wij
c!.l<1rnau si wellicht ecn ilO\) grotCl' aan(,ll wonüiqen re lle».
die wcliswaar ouqczonrle aspcctca vcrtoncn of nie! meer
ciqcut ijds z ij n, maar die mils enkde aanpassingen en verbe-
term qcn \lezond qcrnaakt ku nncn wordcn. Dit lijkt de Pege-
ring trouwcns ecn middel om met een minimum nan Iinan-
ciëlc inspanninqr-n hct aant n] ç]ezonde wonin qen m crkclijk
te verhoqcn. Zij mcent zich dan ook voor de sanering van
der qclijke woningen aan tc moedigen door het tockenncu
van ccn sancrinqsprr nue of ecu lelling met stnatswaarborq
teqcn verlnaqdc rcntevoet.

De prenne zou bijvoorbeeld 25 % bedragen van de wer-
kelijke kesten met een maximum van [5 000 F, eventueel
verhoogd met 10 % per kind teri laste,

Ingeval de bequnstiqde in de plaats van de premie ecn
lening zou wcn scn. za I hij die kunncu he-komen onder de-
zelfde modaliteiten zoals bi] de bouwpremie werd uiteen-
gezet.

Het spreekt vanzelf dat terzake bepaalde voorwaarden
moeren gesteld worden, waarvan de bijzonderste zijn:

- de woning mag geen krotwoning zijn;
- de eigenaars moeren zelf de woninq betrekken en

moqen geen andere bezitten; ,
- de saneringswerken moeten de volledige gezondma-

king van de woning voor gevolg hebben:
- de begunsl:îgden moeten minvermogend zijn (inkom-

stenplafond houwpremie}:

-" de saner in qskosten moeten cen bepaald minimum
bedragen.

5. Herzieninq van de huidiq« uoortoeet den' inzeke de slo-
pinpspremiën,

Om de financiering van de eventuele sanerinqspreru ie of
..leningen mogelijk te maken. mocten zckere besparingen
worden doorgevoerd door de wijziging van de huidiqe reqle-
mentering inz ake het toekennen van slopinqspremies. Dit zal
ais gevo!ÇJ hcbbcn dat alle nlet-verantwoorde toekenningen
zullen uitgeschakeld worden d.w.z , waar de toekenning
van de prenne niet de eigenlijke aanleiding tot slopen is. Dit
is o.rn. het geval:

- bij het slopen van woningen, vooral in de steden, met
het oog op de wederopbouw van buildings. In dergelijke
gevallen hebben de qesloopte gebouwen vaak een zeer hoge
waarrle zodanig dat z ij moeilijk als werkelijke krotten te
besternpelen zijn.

- hij het slopen van gebouwen waar men enkel de vrij-
making van de grond beoogt indien hij een hoge waarde
hecft:

_ bij het slopen van werkelijke puinen die ruet meer als
woningen beschouwd kunrien worden;

- bij het slopen van woningen die sin ds lang onbe-
woond zijn en niet meer verhuurd kunnen worden, enz.

II, ~ Decentralisatie en deconcentratie
[ian het huisoestingsbeleid,

De Regering zal een wetsontwerp indienen met het
oog op de realisatle van de besluiten van de Ronde Tafel-
conferentie.
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Ces conclusions portent notamment SUl' :

1. le remplacement des comités ré qion a ux du logement
par des comités provinciau x qui continueront <1 exercer les
pouvoirs actuels. dont la composition sera plus représenta-
tive et qui. en plus. rempliront u ue tâche importante lors de
l'élaboratton des proqrammes de construction et des tranches
cl'éxécution annuel les:

2. la 'séparation entre le Conseil Supérieur de l'Institut
national du Logement et cet organisme proprement dit , Le
Conseil sera placé au-dessus de tout organisme de loqerncnt
et pourra émettre un avis au suj et de tous les problèmes de
logement, sail à la demande du Ministre, soit sur proposi-
tion de J'Institut national du Logement. de la Société natio-
nale du Logement, de la Société nationale de la petite Pro-
priété terrienne, soit de sa propre irunative. Il émettrait ég<l-
lement des avis en ce qui concerne les proqrauuues de
construction;

3. la Société nattonale du Loqcrnent, la Société nationale
de la petite Propriété terrienne et l'Institut national du
Logement continueront à exercer leurs pouvoirs actuels.
En ce qui concerne la tâche des 2 sociétés nationales, celle-
ci consiste principalement à construire des logements. Les
comités provinciaux rempliront une tâche imporlante en ce
gui concerne les programmes de construction et les tranches
d'exécution. L'Institut national du Logement sera organisé
en véritable centre d'étude et de documentation;

4. en opposition avec la situation actuelle, toutes les pro-
vinces seront représentées d'une manière pcrmnncnte au
sein de la Société nationale du Logement, de la Société
nationale de la petite Propriété terrienne et de l'Institut
national du Loqernent. dont le nombre de membres du Con-
seil d'administration sera adapté à cet effet. Un délégué de
chaque comité provincial siégera également au Conseil su-
périeur du Logement.

III. - Autres problèmes relatifs au logement.

Outre les divers aspects qui viennent d'être envisaqès. il
convient d'évoquer encore quelques problèmes actuels.

1. Octroi de la prime De Tacye pOlir les appsutemc nts,

Il a été souhaité à plusieurs reprises que, pour l'applica-
tion de la loi De Taeye, les appartements soient mis sur le
même pied que les maisons unifarniliales. Le Gouvernement
examine actuellement cette éventualité, mais il est incontes-
table qu'une assimilation immédiate aurait une incidence
financière considérable. IJ ne faut pas oublier non plus
à ce propos que, si la prime De Taeye n'est pas octroyée
dans le cas des appartements modestes, il est cependant
possible de jouir de l'exemption décennale du précompte
immobilier, ce: qui. généralement, représente une intervention
aussi importante que la prime.

Etant donné que les appartements sont exclus du champ
d'application cie ](I loi actuelle, nous proposerons néanmoins
de modifier la loi cie 1948, de: manière qu'lm arrêté
royal suffise ultérieurement pour appliquer au besoin aux
appartements les avantages prévus par la loi. Dans limrné-
dia t, nous examinerons la possibilité d'octroyer aux acqué-
reurs d'lin appartement un prêt à taux d'intérêt socin],
assorti de: la garantie de l'Etat.
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De:ze besluiten bcoqcn o.ru. :

1. Omvorming van de gewestelijke comités voor de huis-
vesting tot provinciale comités. die hun huidiqc bcvocqdhc-
dcn zoudcn be houdcn. meer represcnrat id zouden wor-
den samengesteld en bovcndien ecu bcluuqrijk e rol zou-
den spelen bij het opstellen van de bouwpro qramm a's en de
jaarlij ks e uitvoerinqsschijven.

2. Hel losma ken van cie Hoge Raad van het Nauonaal
Instit uur voor de Huisvesting van deze instelling. De Raad
moct boven elke huisvestingsinstelling worden qep laatst en
advies ku nucu uitbrengen ove r alle huisvcstinqsvr aaqstuk-
ken op vcrz oek van de Mintster. op voorst el vnn het Natio-
naal Instituut voor de Huisvesting. de Natlonule Maat-
schappij en de Kleine Lande.qendom of op eiq en in itiatlef.
Hij zou ook advies uitbrenqcn in verband met de program-
111a's.

3. De Nationale Maarsc happ i] voor de Huisvcstin q, de
Kleine Landeiqendom en het Nationaal Instituut voor de
Huisvesting, zouden hun huidiqe bevoegdheden behouden,
Wat de opdracht van de twec Narionale Maatschappijen
bctr eft. deze bestaat er in hoofdzaak in won in qen te bouwen.
W at de huisvcscinqsproqramma' s en de uitvoeringsschijven
betreft, kunnen de gewesten (provinciale comités) eeri meer
hc:langrijke ro l gaan spelen. Het Nat ionaal lnstituut zou
iuqericht wordcn als een werke lijk stu d ie- en documentatie-
centrum.

4. In teqenstellmq tot de huidiqe roestand. zouden alle
'provincies bestendig vertegenwoordigd worden in de Natte-
nale Ma atschappij , de Kleine Landeiqe ndom en het Natto-
riaal Instituut voor de Huisvesting, waarvan het aantal
leden van de beheerrnad met dat doel moet word en aange ..
past. Ook in de Hoge Raad -voor de Huisvesting ZOll een
ve rteg enwoord iqer zctelen van elk provincianl comité.

III. - Andere huisoe stinqsproblc nien,

Naast de diverse aspecten die reeds werden behnudeld.
past het dat nog even wordt gehandeld o ver enkcle actuele
proble me n .

1. Toekel1Tling (Jan de premic Dc T'ec q c (Jaar nppurtcmen-
ten,

De wens werd reeds he rhao ldclij k uitgedrukt orn, voor
wat de toepassin q van de wet De Tacye betrelt, de apparte-
rnenten op dezelfde voet te plaatsen a ls de één sqezins-
woningen. De Regering onderzoekt deze mogelijkheid, rnaar
het is onbetwtstbaar zó, dat een onm idd el lij ke gelijksch.ake-
ling een enorme Iinanctële weers la q zou hebben. Vergeten
we daarb i] niet dat voor bescheiden appartementen. ingeval
geen pre mie wordt verleend, de mogelijkheid riochtans
bestaat VOOI' het toekennen van de 1O-jaarlij kse vrijstelling
van onroerende voorheffing. d.i. in de rneeste gevallen cen
even belan qrtjke tegemoetkoming als de prern ie.

Daar de huidige wettckst de appartern enten uitsluit.
zul len wij niettemin een voorstcl doen om de wet van 1948
in die zin te wij zigen, dat achteraf een koninklijk beslutt
zal volstaan orn de voordelen in de we t voorzien indien
nodig op de apparterne nte n toepasselijk te rnaken. In de
nabije toekornst zal nochtans de mogelijkheid worden onder-
zocht om aan de kopers van cen appartemenl een lening
met Staatswaarborg en tegen sociale rentevoet roe te:
kennen.



2. LOfJcment des étudiants.

Il est indéninblc que les centres densciqncrucnt supérieur
doivent hire face ù certains problèmes en ce qui concerne
le logement des èt udiants. En effet, les bénéficiaires d'une
prime de la construction ou ù l'achat ne peuvent ni louer. ni
sous-louer leur habitation pendant une période de dix ans.
Dorénavant, les bénéficiaires qui habitent dans les centres
universitaires recevront l'autortsat ion de louer une chambre
ü des étudiants de l'enseiqnernenr supérieur. Sans vouloir
surestimer l'incidence des mesures proposées, elle rcpré sen-
tera une contribution non négligeable,

3. Equipemcllt des complexes d'hebitetions,

Nul n'ignore que des problèmes importants se sont déjà
posés en matière d'équipement public des complexes
d'habitations en exécution de la loi Bn1l1faut.

A cet égard, le Ministre des T'ravaux publics et le
Ministre de la Famille et du Logement ont discuté à
plusieurs reprises des modalités d'une meilleure coordination
en ce domaine. Au département des Travaux publics sera
créé un service spécial chargé exclusivement de l'application
de la loi Brunfaut. En outre, il sera créé un groupe de travail.
composé de délégués du service précité ainsi que des deux
Sociétés nationales. Ce groupe de travail se réunira tous
les mois afin de veiller à J'exécution, en temps utile, de tous
les projets en COllI'S et de suivre de près tous les problèmes
éventuels.

4. Politique [oncièrc,

Ce problème reste incontestablemen t l'un des plus impor-
tants dans le secteur du logement. Conformément à sa
promesse, le Ministre a pris contact avec les divers départe-
ments ministériels intéressés, en vue de la création d'un
groupe de travail interdépartemental chargé de rechercher
des solutions concrètes et adéq uates,

Les départements intéressés sont ceux de l'Intérieur
(ildministrations communales), de la Santé publique (com-
missions cl'assistance publique), de la Justice (fabriques
d'église), des Finances (impôts et c1égrèvements fiscaux),
des Travaux publics et, enfin, celui de la Famille et du
Logement.

II. - DISCUSSION GENERALE,

La discussion relative aux problèmes de la Famille a été
brève et s'est limitée à quelques questions de détail: il fut
traité des aides familiales, de leur recrutement et cie leur for-
mation ainsi que de leur rémunération et du champ d'activité
qui leur est réservé. Les problèmes de la famille n'ont pas
encore, semble-t-il, acquis toute l'importance qu'ils méritent,
en raison de l'absence de fixation définitive du cadre qui
devra s'en occuper.

Les problèmes du logement ont. au contraire, fait l'objet
d'un exposé très complet et d'une discussion approfondie.

Les projets du Ministre témoignent du souci d'adapter
la législation du logement aux nécessités de l'heure pré-
sente en tenant compte non seulement de J'augmentation
nécessaire des primes et aides de l'Etat, mais aussi de la
mentalité nouvelle de ceux qui construisent des maisons
sociales.
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2. Dc Jwisl'estinlj !Jim dc sttul cntc n,

Het is een Iclt dat ill de centra voor hoqer onderwi]s
problemen be staan wat de huisvesting va n de studenten
betreft. Hel is namelijk zó clat de bequnstiqde n van cen
houw- of aunkoopprem ic hun woning qedure nde ecn periode
van la jaar niet mogen ver hurcn noch onrlerverhuren. Wcl-
nu, in de universitaire cent ra zullen de begunstigden van de
premie voortaan loelating verkrij qcn om een kamer te
verh ure n aan st udcnte n van het hoqer onderwi] s. Zonder
de weerslaq van de voorgenomen maatrcqelen te willen
overschatten, za l zij toch ecu niet onbelan qrijke bijdraqe
betekenen.

3. Dr uitrustinq van de .ooonioijken.

Het is niemand onbekend dat zich reed s belanqrijke
problemen hebben gestelcl in verband met de openbare
uitrusting van de v..'Oonwijken in uilvoering van de zoge-
n aamde W et-Bruufaut ,

In verband daarrnec. hebben de Minister van Openbare
Werken en de Minister van het Gezin en de Huisvesting
herhaaldelijk besprekingen gevoerd met het oog op een
bctere coördinatic terznke, Op het Departement v an Open-
bare Werken za I een a lz onderlijke dienst wordcn iuqericht
die zich uitsluitend met de toepassing van de wet-Brunfaut
zal bcziqhouden. Bovendien zal een werkqrocp in h et leven
worden geroepen bestaande uit a fgevaa rcligden van voor-
melde dienst en van de beide Nationale Maatschappijen.
Deze werkqroep zal om de maand vcrqad eren, om zodoende
de aan gang z ijnde ontwerpen tijdig te doen uitvoeren en
alle eventuele problemeu van nabij te volqen.

4. flet grondbeleid,

Her is onbetwistbaar dat dit vraagstuk één van de belanq-
rijk st e problemen blijft in de huisvestingssector. Zoals
beloofd, werd contact genomen met de verschillende
ministeriële departementen die daarbij betrokkcn zij n met
het oog op de oprichting van een interdeparteuientele werk-
groep die spoedig naar passende en concrete oplossinqen
zal zoeken.

De hierbij betrokken Departementen zijn: Binnenlandse
Zaken (gemeentebesturen); Volksgezondheid (commissies'
van openbare onderstand }: J ustitie (kerkfabrieken); Finan-
ciën (belastingen en fiscale ontlastingen): Openbare Wer-
ken en t en slotte Gezin en Huisvesting.

II. - ALGEMENE BESPREKING.

De geclachtemvisseling over de gezinsproblemen wa s kort
en beper kto zich tot enkele detailkwesties: er werd gehan-
deld over de gezinshelpsters, hun aanwerving en hun op-
leidinq, hun bezoldiging en het hun toegewezen werkterrein.
Naar het schijnt hebben de gezinsproblemen nog niet de
aandacht gekregen die zij verdienen, zulks omdat het
kader van het personcel clat zrch daarmede zal moeten
bezighouden, nog niet definitief is vastqesteld.

De huisvestingsproblemen daarentegen waren het voor-
werp van een uiterst vollediqe uiteenzetting en een diep-
gaande gedachtenwisseling.

De plannen van de Minister getuigen van zijn zor\] om
de wetgeving betreffende de huisvestinq aan te passen aan
de huidige behoeften, daarbij niet aileen rekening houdend
met de noodzakelijke verhoging van cle door de Staat toc-
gekende premies en hulp, maar ook met de nieuwe geestes-
gesteldheid van degenen die volkswoningen bouwen,
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En effet, les dispositions annoncees tendront vers une
adaptation de la loi De Taeye (lIIX exigences actuelles en
adaptant le plafond des revenus, Cil assurant pill' des rnesu-
l'CS plus équitables l'égalité des jeunes ménages, en m aj o-
rant nominalement le montant des primes et en permet-
runt le choix entre une prime il la construction à fonds
perdu ou Uil prêt complémentaire.

La révision du système actuel des prêts fi1it preuve de
réalisme en augmentant nominalement 1<1g<1rantie de l'Etat,
en portant à JO ans la durée du prêt et en assouplissant
le système par une révision obllqatoire au bout de quelques
années. Cette révision, si elle est suffisamment souple,
permettra en effet de tenir compte des possibilités construc-
tives de chaque ménage aux différentes périodes,

Il en est de même de la proposition d'allègement des
mensualités pendant les premières annèes.

Les mesures annoncées en matière d'assainissement du
patrimoine immobilier s'inspirent cl'excellentes initiatives
prises par certaines provinces en vue de l'amélioration du
logement existant. Quant à la révision de la réglementation
en matière de prîmes à la démolition, elle s'inspire d'une
saine économie des finances publiques, des subsides ne
pouvant évidemment être attribués à des entrepreneurs de
construction bâtissant clans un but spéculatif exclusif de
tout logement social.

Les propositions du Ministre envisagent également une
restructuration des organes s'occupant de la politique du
logement. Il s'agit de l'exécution des conclusions prises
lors des conférences de la Table Ronde dans le sens d'une
décentralisation et d'un équilibre entre les différentes
régions.

En cours de discussion, plusieurs membres ont exprimé
leur satisfaction et ont souligné que les propositions du
Ministre faisaient preuve d'imagination et d'esprit nouveau.

Certaines appréhensions ont cependant été exprimées en
ce qui concerne la débudgétisation des crédits relatifs à
la prime à la construction, Ce système risque, en effet, de
faire payer par des moyens extraordinaires des sommes
qui, en réalité, doivent émarger au budget ordinaire.

Des remarques furent également émises en ce qui con-
cerne les garanties à fournir au Parlement au sujet de
l' agréation des organismes financiers qui financeront les
prêts complémentaires,

Le coût de la construction et la spéculation immobilière
ont également retenu longuement l'attention des membres de
la Commission.

III, - QUESTIONS ET REPONSES.

Aides familiales.

1. Le Ministre a obtenu des résultats importants en faveur
des aides familiales. Un membre attire cependant son atten-
tion sur quelques problèmes et notamment celui de la
pénurie d'aides familiales.

Cette pénurie est due en grande partie à l'insuffisance
des rémunérations; le plafond des salaires subsidiés est trop
élevé en considération du salaire des gens de maison.

D'autre part, le problème des subventions aux services
publics d'aide aux familles et aux personnes âgées devrait
être examiné, Toutefois, il faudrait établir des conditions
spéciales de manière à ce que les traitements des aides fami-
liales et des aides seniors soient équivalents dans les deux
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Enerzijds is het inunc rs zo , dat de aanqckondiqde llIi1at~
reqclen ecn aanpassinq vnn de wct De Taeyo aan de hlli--
clige vereisten beoqcn. zulks door ruid dcl van ccn vcrhüginÇJ
van hel plafond del' inkomsten en door her aanncmcn van
hillijker maatrcqelen ter bevordering van cie gelijkheid
onder de jonge qc zinnc n: hel bedri1ÇJ van cie prcmies zn l
nominaal verhooqd worden en het za l moqclij k zijn te
kiezen tusscn ccn bouwprcmic om ruer of ecu annvullcnde
lening.

De herz ieninq V<111het huid iq e Icn inqsysteetu lcvert het
bcwijs van werkehjkhcidsz iu. doordat de sr antswaarborq
nominaa! verhoogd wordt. de duur van de lening op 30 [aar
wordt gebracht en het sy steern socpeler wordt gemaakt
door een verplichtc herziening na cnkcle [aren. Die her-
ziening zal inuners, indien zij voldocnde socpc l is, het moge-
lijk maken rekening te hou den Illet de mogelijkheden van
elk gezin om in de onderscheldene periodes te bouwen.

Her zelfde geldt voor het voor stcl om de maandelijkse
afbetalingen gedurende de ccrste jarcn Iichtcr te maken.

De maatreqelen die op het gebied van de sanering van
de mar-kt del' onroerende goederen zijn aangekondigd, zijn
ingegeven door ultstckeudc init iatievcn, welke sornrniqe pro-
vincies hebben genomen met het oog op de verbetering
van de bestaande huisvesting. De herziening van de reqle-
mentering ben effende afbraakpremies gaat uit van cen
gezond behecr der overheidsfinanciën, aangezien natuurlijk
geen subsidies toegekend kunnen wor den aan ondernemers
van bouwwerken d ie met spcculatieve oogmerken bouwen
en de vollcswoningen uitsluiten.

De voorstellen van de Minister hebben eveneens betrek-
king op de herstructering van de orq ancn die zieh met het
huisvestingbeleid bezighouden. Het gaat hier om de ten-
uitvoerlegging van de conclusies der Rondetafelconferenties
voor een decentrulisane en het brengen van evenwlcht onder
de verschillende gewesten.

Ttjdens de gedachtenwisseling spreken verschetdene
leden hun voldoening uit en zij vestigen el' cie aandacht
op dat de voorstellen van de Minister blijk geven van ver-
beelding en van ceri nieuwe geest.

Nochtans betreuren sommige leden dat kredieten betref-
fende de bouwprernies butten de begroting zijn gebracht.
Met dat systeem loopt men irnrners het gevaar door butten-
gewone middelen bedragen te doen betalen die in werke-
lijkheid op de gewone beg roting moeren voorkornen.

Ook worden opmerkingen gem<1akt betreffende de aan
het Parlement te geven waarborgen in verband met de
erkenning van de financiële instellingen die de aanvullende
leningen zullen financieren.

De bouwkost en en de speculatie in onroerende goe~
deren zijn eveneens het voorwerp van breedvoerige dis-
cussies. .

III. - VRAGEN EN ANTWOORDEN.

Gezinsliel pst.ets,

1. De Minister hceft belanqrijke resultaten bereikt ten
voordele van de gezinshelpsters. Een lid vestigt nochtans
zijn aandacht op enkele problernen en met name dat van
het tekort aan gezinshelpsters.

Dit is grotendeels te wij ten aan het feit dat hun loon nog
onvoldoende is: hel plafond van de gesubsidieerde lonen is
te laag in vergelijking met het loon van het huispersoneel.

Anderzijds zou de kwestie van de subsidies aan de over-
heidsdiensten voor gezinshulp en bejaardenhelpsters moeten
worden onderzocht. Er zouden echter speciale voorwaarden
moeten worden vastgesteld om de bezoldiging van de gezins-
helpsters en bejaarclenhelpsters in beide sectoren op gelijke



secteurs, Il Iau: évitc r. en effet. toutr; espèce de « concu r-
rence » entre les deux secteurs,

En ce qui concerne le problème de la formation, le mem-
bre reconnaît que l'exigence d'une formation est une ma-
nière efficace de revaloriser la profession d'aide familiale.

Certains points doivent cependant être revus: il Faut. dans
toute ln mesure du possible, éviter qu'il y ait un « hiatus»
entre l'äqe exigé pour I'adnussion dans un cycle de forma-
tion et l'âge auquel les jeunes filles terminent leur Iorrna-
tian scolaire. Est-il indispensable d'exiger un stage de
500 heures de la part des jeunes filles qui ont terminé
l'enseignement professionnel secondaire supérieur? D'autre
part, ne peut-on trouver une formule souple d'accès il la
profession familiale pour les jeunes filles qui sortent de
l'enseignement secondaire inférieur niveau CS et C2A) ?
Enfin, il est souhaitable que le champ d'intervention des
activités des services soit etendu aux mères cl'enfants
handicapés el aux mères qui t ravaillen! il l'extérieur lors-
CJu' elles ont un enfant malade.

Le Ministre répond que la revalorisation souhaitée dé--
pend d'une amélioration des rémunérations, d'un progrès
constant de la formation, ct aussi d'une large information
de l'opinion publique sur la mission spécifique des aides
familiales ct des aides seniors, et sur le rôle des services
d'aide aux familles dans la politique sociale.

Il poursuit sans d ése mparer la réallsation de ces trois
conditions. Une èl ape importante dans l'amélioration des
rémunérntions il été accomplie au début de cette année, par
l'arrêté royal du 3 janvier 1966. En outre, le Ministre a
confié. al! qroupe de travail qu'il a instauré, la mission de
rechercher les moyens d'élargir les bases du financement de
l'activité des services, Entre-temps, un effort maximum a
été consenti pour 1967 par l'inscription au budget du Dépar-
tement d'un crédit de 181 millions destiné à subventionner
l' activité des services: ce crédit est presque doublé par
rapport aux années précédentes.

Dans le domaine de la formation, le Ministre se dispose
à prendre certaines mesures qui rencontreront les préoccupa-
tions du membre, C'est ainsi que l'âge minimum d'admission
au cycle de formation sera abaissé à 17 ans (au lieu de
17.Y:2 ans), D'autre part, les jeunes filles qui sortent de
l'enseignement secondaire supérieur (diplôme d'auxiliaire
familiale) bénéficieront d'une importante réduction du nom-
bre d'heures de stage imposées; elles n'accompliront plus
que 120 heures de sta qe pratique au lieu de 500, et pour-
ront être dispensées du stage de formation dans une insti-
tution, si elles ont effectué: un tel stilge au cours de leurs
éludes antérieures.

En ce qui concerne les jeunes filles gui sortent de l'en-
seignement professionnel secondaire inférieur, le problème
est plus complexe, Il a néanmoins déjà retenu l'attention du
groupe de travail et l'élude des solutions sera poursuivie
par le Département.

Quant il la revalorisation de la profession au sein de
l'opinion publique, le Ministre s'efforce, avec le concours
de la presse et des services eux-mêmes, de mieux faire COll-

. naître et apprécier l'action des services el l'acrivitè des aides
familiales.

Un insigne officiel sera bientôt décerné aux aides familia-
les et aides seniors, qui prouvera la reconnaissance offi-
cielle de la formation des diplômées.

En ce qui regarde le problème des subventions aux servi-
ces publics, le Ministre Cl déjà exprimé son opinion à ce
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voet te stellen. Er iuoct lI11mCrS worelen ve rmcdrn d,lt cr

tussen bclclc ccn soort medccltnqinq ont sta at.
Met ber rek k inq tot het problee rn van de oplcidinq erkcnt

het lid clat die cis een doelrnatiq middel is Olll het berocp
WU! gezinshelpsi'er te hcrwaard ercu.

Er moetcn nochrans bcpaulde puntcn hc rz ien worden:
zo ruoqelijk moct men trachtcu te verrnijdcn dut er tussen
de leeftijd die voor de toe la ting tot ccn opleiclinqscyclus is
gesteld en de lccfti id \\,<l<UOP de jonge mcisjcs de school
ve rl ate n. ecu liiaat zou z ij n. l s h ct we l ontbeerlijk oru van
de mcisjcs die bcrocpsondcrwijs in de sccund aire hogere
graad hebben beëtndiqd. cen staqe van 500 u re n te eisen?
Is het anderzijds nier mogelijk ccn soepele formule te vin-
den voor de toerfi1ng tot bel berocp van gezinshelpster voor
mcisjcs die komen uit het sccuridair onderwijs WlI1 de laqcre
qr aad (niveau C5 en C2A) ? Teri slotte ls het wcnselijk
het wc rktcrreui van de d ie n stcu tot cie niocders van gehan-
dicapte kindercn en van buiteushuiswcrkendc ruoedcrs Illet

een ziek kind uit te bre id en.

De Min istcr antwoordr da t de qcwcnstc h crwnn rclcrruq
af hanpt van een verbeterin q van de bczaicliging, van l'en
constante vooruttqanq op her stu k van cie opleldinq en ook
van een ruime voorlichting van de publicke opinie omtrent
de specihcke taak van de gezins- cu bojaardenhelpsters,
zornede omtrent de rol wclke de diensteu voor gezinsllLllp
in het sociaal beleid spelen.

Hi] streeft onophoudelijk n aar de vcrwez enlijkinq van
die drie doelctndcn. Een belangrijke verbetering op bet
gebied van de bezoldiging is in het bcqin van dit jaar be-
reikt met het koninklijk hes luit van J [anuari 1966, Boven-
dien heeft de Minister aan de door hem opgerichte werk-
q roep de taak opgedragen naar middclcn te zoeken ter
verruiming van cie grondslagen waarop de financiering van
de werkzaamheden van die d iensten st eunt. Inmiddels is
voor 1967 ccn rnaximurn inspn nninq geleverd, door op de
begroting van het Departement cen krediet van 181 miljoen
uit te trekken, dat bestemd is voor de subsidtérinq van de
wcrk aaa mheden V,UI die diensten. Dat krediet is bijna twce-
m aal zo hoog 31s clat van de vorige d iensfj arcn.

Op het gebied van de opleiding ncemt de Minister zich
voor om verscheidene maatregelen te nemen welke teqe-
moetkornen aan de bezorgdheid van het lid. Aldus zal de
rn inimumleeftijd voor de toelating tot de op leidtuqscursus
tot zeventien in plaats van z even tien en een half [aar teruq-
gebracht wordcn. Anderzijds zu llcn de meisjes die uit het
hoger micidelhaar onderwij skomen (diploma van gezins-
helpsters) ecn belangrijke vermindering van hct aantal opge-
legde staqc-uren krij qen: zij zullen nier rneer dan 120 uren
p rakttsc he stage in p laa ts van 500 ure n moeren verrichten
en zij zullen kunncn worde n vrijgesteld van de opleidinqs-
stage in een inrichting, indien zij een dergelijke stage in de
loop van hun vroegere studies hebben verric ht.

Met betrekking tot de meisjes die uit het secundair be-
roepsonderwijs van de laqcre graad komen, is het probleern
ingewikkelder. Niettemin heeft de werkgroep zich daar reeds
mee bez iqqehouden en het departement dat de bestudering
van de oplossinqen verder zetten.

Met betrekking tot de herwaardering van het beroep in
de ogen van het puhliek trach t de Minister met de medewer-
king van de pers en van de diensten zelf de actie van deze
diensten en de werkzaamheden der gezinshelpsters beter te
doen kennen en waarderen.

Weldra zal een offtcieel kenteken wordcn uitqereikt aan
de uezinshelpsters en bejaardenhelpsters, waardoor de oplei-
ding van de gediplomeerde helpster officieel erkenning zal
krijgen.

Inzake het probleern van de subsldles aan de overheids-
dienst en heeft de Minister zijn standpunt reeds bekend-
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sujet dans son exposé introductif; cette opinion rejoint celle
du membre, Le problème doit être examiné dans son ensem-
ble. et les critères éventuels d'octroi d cvront être établis de
Façon à éviter une distorsion au niveau des ré munérauons.

Toutefois, pour des motifs bud qéteures, il n'est pas possi-
ble, dès à présent, de résoudre cc problème.

Enfin, en ce qui concerne l'extension du champ d'activité
des services, les souhaits exprimés trouveront prochaine.
ment leur réalisation, puisque la nouvelle réglementation
projetée prévoit l'intervention des services en faveur des
mères surmenées lorsqu'elles ont un enfant handicapé. de
même qu'en faveur de certaines mères qui exercent une
activité professionnelle. lorsqu'elles ont lin enfant malade.

2. Un membre soulève le problème de la rémunération des
aides familiales. Il estime que l'échelle des plafonds des
rémunérations subsidiables ne devrait pas être arrêté aux
aides familiales qui ont au moins dix ans de pratique, cal' à
l'heure actuelle, les aides familiales qui ont effectué une
carrière de-If et même de 20 années de service, deviennent
plus nombreuses et il importe de les rémunérer davantage.

Le Ministre répond que les dispositions de l'arrêté royal
du 3 janvier 1966, ont créé le plafond de 10 ans: ce plafond
n'existait pas auparavant.

La question posée s'insère dans l'ensemble du problème
des rémunérations des aides familiales et sera examinée dans
ce cadre.

" * "

Habitations sociales.

1. Le problème des habitations sociales reste l'un des plus
importants. Un membre aimerait savoir combien il a été
construit de ces habitations en 1965 et en 1966, D'autre part,
il désirerait connaître des chiffres précis concernant les be-
soins annuels. D'après l'Institut national du logement, ces
besoins d'élèveraient à 60 000 ou 70 000 unités; ces chiffres
sont loin d'être atteints.

La même observation peut s'appliquer aux taudis: l'an-
née passée, le Ministre a personnellement déclaré qu'il ne
suffisait pas de les démolir, mais qu'il s'agissait surtout de
les remplacer par des habitations nouvelles. Combien de
taudis ont-ils été démolis en 1965 et en 1966 et combien
d'habitations ont-elles été construites en remplacement?

Rien n'a été dit en ce qui concerne certains couples âgés.
contraints d'habiter les taudis en raison de la modicité de
leurs revenus. Il faudrait imposer à toutes les sociétés de
construire, dans chaque quartier, tin certain nombre cl'habi-
tarions pour personnes âgées. Quelles sont les intentions du
Ministre à cet égard?

Pour ce qui est de la prime à la construction, il faut
déplorer qu'elle n'ait plus été majorée depuis 1958, alors
que les salaires et les frais de construction ont considéra-
blement augmenté. Majorer la prime de 30 000 F d'tin mon-
tarit de 2 500 F reste sans la moindre portée; en ef Iet, cette
majoration ne représente que 10 %, alors qu'elle devrait
atteindre 25 % au moins. Par ailleurs, il est erroné de sup-
primer la prime et de la remplacer par un prêt complémen-
taire. Les intéressés doivent rembourser l'emprunt souscrit
et, pour cela, ils doivent être en mesure de rassembler les
fonds nécessaires,
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qcmuukr in zijn inlc idcndc niteenzettluq. wuaruit blijk: clat
hij het cens i.'~met het lid. De kwcst ic mocr in haar qc hce l
onder ogen worden gezien en de cventucle criteria voor de
toekenning van subsidlcs aan de ovcrhcidsd ie nsten zullen
zod aniq moeten wordcn vnsl qcstcld. dat cr-n verschil in be-
zoldiging wordt vermcden.

Niettemin is het om budqctt airc redcnen niet mogelijk di t
problcem rccds thans op te losseu.

Ten s lotte za! tegemoet gekomen worden aan de weris
van het lid betrcffende de uithreiding van de laken der
dienstcn. ann qez icn de nieuwontworpen reglementering
voo rz iet in de bemoeiing van de dicnstcn (en voordelc van
overwerkte mocde rs met een gehandicapt k ind, evcnals
ten voordele van sommige moedcrs die een beroepswcrk-
zaamheid uitoe Fcnen. wanncer hun kind ziek is.

2. Een lid brcnqt het problccm del' qcz inshclpst ers ter
sprake. Hij meent dat de schaal van de plafonds der subsi-
dieerbare bezoldigingen niet beperk t mag bhjvcn tot de
ge-zinshelpsters die ten rninstc 10 j aar p rak tijk hcbbcn. want
op dit oqenb lik worden de gezinshelpsters met een 15~jariqc
of zelfs met een 20-jiUÎÇJC dfenst staat steeds talrijker
en het is geraden hen bcter te bezoldigen.

De Minister antwoordt dat het bepaaldc ill het koninklijk
besluit van .3 januari 1966 het pla lond van tien [aar heeft
inqevocrd: dat plafond bestond vroeger niet.

Deze kwestie rnoct worden gezien en onderzocht in ver-
band met het gezamenlijke bezoldigingsprobleem van de
qezinshelp stcrs,

• * *

Volks/I!oningen.

l. Het probleem van de volkswonüiqcn hlij ft één van de
belangrijkste problemen. Graaq vernam ecn lid hoeveel der-
gelijke woningen gebouwd werden in 1965 en 1966. Ander-
zijds wenste hij bepaalde cijfers te kermen orntrent de jaar~
lijkse behoeften. Volgens het Nationaal Instituut voor de
Huisvesting bedrnqen die 60 à 70 000; dit cij Ier wordt op
verre na niet bereikt.

Dezelfde opmerking geldt wat betreft de krot.woningen :
verleden jaar heeft de Minister zelf gezegd dut hel niet vol~
staat ze te slopen, inaar dat het er vooral op aankornt ze
door nieuwe woningen te vervangen. Hoeveel krorten wer-
den er in 1965 en 1966 gesloopt en hoeveel vervanq iuqs-
woningen werden er in de plaats gesteld?

Er werd met geen woord gesproken over de oude echtpa-
ren, die weqcns hun laag inkomen verplicht zijn een krot-
woning te betrekken. Men zou alle maatschapp ijen moeren
verp lichten in elke wijk een zeker aanta l woningen voor be-
jaarden op te richten. Welke zijn de inzichten van de Minis·
ter in dat verbarid ?

In verband met de bouwpremie moet betreurd worden
dat deze sinds 1958 niet meer werd verhooq d. daar waar
lonen en bouwkosten enorrn gestegen zijn. De premie van
30 000 F verhogen met 2 500 F heeft niet de rninste bete-
kenis. Het verteqenwoordiqt slechts 10 %, daar waal' het
rrunstcns 25 % zou mocten zijn. Anderdecls ïs het een ver-
keerde maatreqel de pre mie af te schaffen en te vervangen
door een bijkomende lening. De lening die de betrokkenen
aangaan, moeten ze teruqbetalen en ze moetcn in staat zijn
de nodige gelden te verz.amelen.



Même ccrtaines ildIJlini.c;triltions communulcs favorisent
I'uccroissemcur cont inuc l clu coür de la construction. Les
intôres sés ne pcuv.:n: emprunter les 100 fi; du prix dacqui-
sition ct ils ont besoin de 8eO 000 il 900 000 F a u moins.
Quels sont les ouvriers qui. dans ces conditions, ont encore
lil possibilité de consrr uirc une maison I LI" prêt comp lé men-
taire e3t une bonne chose. it condition que Iii prime ne soit
pas supprimée.

Le plafond des revenus doit être adapté et il Iaudrair
supprimer le curun l des revenus des ':])0\1.\. après quatre ,111S
de mariage ègillcment. Il invite le f'vlinistr(' il reconsidérer
cl'urgence Sil position en la matière.

Enfin, il demande également s'il est possible d'obtenir,
pour 1965 et 1966, les chiffres relau Is aux primes solli-
cilées, à celles qui ont été refusées ct il cclles qui ont été
Ii quidées,

Le nombre d'habitations soda les con srruit cs à l'interven-
lion Je [il Société nauonale ciu Loqcmenr Cl dont l'adjudi-
cat io n il été approuvée s'élève, pou r ces dernières années, à:

"I655, en 1960: 5 203, en 1961; 5 981, en 1962; 6 690,
CIl 1963; 6 435, en 1964; 8 584, en 1965 et 5 588, à la
fin dl! mois d'octobre 1966,

En ce qui concerne la demande d'habitations, le Conseil
superieur de l'Institut national du Logcrnent a estimé que
celle-ci, étalée sm une période de trente ans, pouvait être
évaluée à 61 000 unités par an. D'autres or qanisrnes ont
égùlement cité des chiffres qui sont notablement inférieurs,
de sorte qu'il est assez malaisé d'en tirer des conclusions
précises. Un fait demeure: c'est que ces chiffres, assez
divergents, sont fortement influencés par le nombre d'ha-
bitations déclassées qu'il convient de démolir et, plus encore,
par Ia période sur laquelle est étalée la démolition de ces
habitations, Nous ne disposons pas des moyens requis pour
supprimer à brève échéance les habitations insalubres et
nous devons faire preuve de réalisme il cet êtJnrd. D'autre
part, il ne Faut pas perdre de vue q u 'il existe un nombre
important d'habitations dè classécs. dont certains préconi-
sent la démolition mais qui, moyennant les travaux de trans-
Ior mnt ions requis, peuvent encore être rendues salubres.

En ce qui' concerne les taudis, il [':;t possible de Fouruir
les c hif Ires suivants:
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Zelfs bepaalde gemeentebesturen werken de ste eds stij-
gende kost cn in de hand. De bct rokkcncn kunnen niet
I00 ~:i leue n en hcbbe n minstens 800 000 il 900 000 F nodig.
We lkc arbcidcrs zijn in die ornstandiqheden nOH in staat
om cen huis tc bouwen? De bijkomcndc lening is een
qocdc zaak op voorwaard« dat cie prenne niet ilfÇjescha[t
worclt.

De in kornsrcnqrcus moet aauqepast worden en h e t gecu-
mulccrd inkomcn van ma n en vrouw 20U ook na viel' j aar
huwelijk, moeren af qcsc ha lr worden. Hel lid verzochr de
fv1illistcr dringcl1(j haar standpunt in dat verband nog eens
grondig te herzien.

Ten slott c werd gevraagd of hct niet mogelijk is ctjfers
te geven voor 1965 en 1966 in verband met de pretn ics die
wcrden aanq evraaqd. geweigerd en uitbetaald.

Hct aantal volkswonmqen dat door tussen koru st van
de Nationale Mélô[schappij voor de Hulsvestinq de laatstc
jaren gebouwd werd of waarvan de aanbesleding werd
goedgekeurd, bedraagt:

in 1960: 'I655: in 1961: 5203; in 1962: 5981; in 1963:
6690; in 1964: 6435; ill 1965: R584; in 1966: 5588 per
cincle oktober.

In verbarid Illet de woonbe hoe lten heeft de Hoge Raad
van hct Nanonaal Instituut voor cie Huisvesting deze -
ges;)reid ovcr een periode van 30 jaar - gerilamd op
61 000 woongelegenheden pel' jaar. Andere orqarusmen
hebben eve ne ens cijfers naar voor gebracht die rnerkelijk
laqcr liggen, zorl at hct vrij moe ilijk is orn daaruit de juiste
conclusies te trekken, Eén feit staat vast: deze cij Iers zijn
tamelijk uit eenlopend en worden in sterke mate beïnvloed
door het aa nta l minderwaardige woningen, die men wcnst
op te ruirn en, en nog meer door de periode waurovcr
de sloping van deze mindcrwaardiqe woningen qespreid
wordt. Wij bcschikkcn niet over de middelen om de on qe-
zonde woningen in cen korte tijdspanne te doen verdwi]-
nen en moeten daarbij voldoende rea list zijn. Anderzijds
maq niet uit her oog worden vcrloren, dat een belangrijk
aanta! mindc rwaa rd iqe woningen bcstaan, waarvan som"
migen de opruiming voorstaa n. maar die mits de nodiqe
aanpassingswerken nog gezond qcmaakt kunnen worden.

In d at verband met de krotwoningen kunnen de volgende
cijfers meegedeeld worden:

Sttuatton fin 196~

I
I Prunes dl' démoli-i tion octroyées

I T'ocqr-kcnde
I sloplnqsprr-rnles

i
I
I
I
i I ~85

Hab.eutions reconnues
insalubres en applicatlon
de l'art. 11 de la loi du

7-12-1953

I Woninqen, onqe zond erkend
I in tocpassinq van art, II.i wet van 7-12-1953
I

I

Habitations reconnues
insalubres en application de
l'art. 8 de la loi du 7-\ 2·1953

Woninqcn. ongezond erkcnd
in toe passinq V~11 arr. 8,

wet van 7-12-1953

~9 738 1316

Sitlliltion 55738[i n 1965

Sitlt;ltioll fin octobre 1966 153061400

11315 Toestand elndr- 1964.

12742 Tocstand einde 1965.

l't 1~9 Toestand elnde oktober 1965.
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En cc qui concerne les habitations de remplacement. il y a
lieu de chercher res dernières pnrmi les nouvelles habita-
tians, sans faire de distinction entre les habitations dites
sociales el les au tres.

Quant au logement des personnes flgées. la Société natio-
nale du Logement a reçu mission, pour la première fois, de
tenir compte spécialement, clans son protlI'amme. des hnbi-
rations pour les personnes â9ées. En raison d \I rct ard
que la Société narional« du Logement doit rattraper sur les
proq r.unrnes antérieurs, les nouvel les initint ives en ce
domaine sont évidemment rendues plus malilisées. Cela sig~
nifie que, dès que ce retard sera comblé, il sera possible ti la
S. N, L. d'attacher plus cl'attention aux besoins spécifiques
de loqernent de cette caté~Jorie de personnes, A ce sujet. il
faut encore souligner que le Ministre a instamment dcm an-
dé au Conseil supérieur- de l'Institut national de Logement
de dresser un inventaire des besoins en matière de logements
destinés aux personnes âgées el de lui dispenser en outre
un avis relatif à l'ensemble de ce problème de logement.
L'avis en question a déjà été transmis : il sera examiné d'une
manière très approfondie.

Le Ministre n'a jamais prétendu, à propos de la prime ti la
construction, qu'une adaptation éventuelle du taux de base
à concurrence de 2 500 F serait réellement su ffisante. Une
telle augmentation serait néanmoins un pas qui aurait été
Iranc ht dans la bonne direction; il en est de même des pri-
mes supplémentaires par enfant à charge, lesquelles seraient
éqalernerit augmentées, étant donné: qu'elles sont égales il
20 % de la prime de base. Concrétisé, le résultat de cette.
mesure est qu'un ménage de cinq enfants qui habiterait
dans les grandes agglomérations. obtiendra ainsi une prime
de 65 000 F. pouvant éventuellement encore être augmentée
d'une prime provinciale ou communale et constituant en tout
cas une aide substantielle pour un tel ménage. Il convient
égaJement de dissiper tout malentendu sur ce point: en
aucun cas il ne peut être question de supprimer la prime,
S'il est vrai qu'il a été effectivement question de l'octroi
éventuel d'un prêt supplémentaire comportant la garantie
de l'Etat et consenti il taux d'intérêt social, le très net désir
du Gouvernement est que, dans une telle éventualité, les
intéressés se voient laisser la liberté: de choisir entre les deux
formules possible-s, dans le cadre de leurs propres possibili-
tés. Cette mesure éventuelle doit d'ailleurs être considérée
dans un ensemble, de sorte que quiconque opte pour la prime
à fonds perdus puisse également obtenir déjà un prêt plus
élevé en premier rang.

Il convient, à propos du plafond des revenus pour lobten-
tian des primes à la construction. de rappeller que le Gou-
vernement se propose de porter cette limite jusqu'au plafond
actuellement fixé pour la prime d'achat et pour la prise en
location d'une habitation sociale. Cette mesure entraînera

line augmentation de 107513 F à 12'1 550 F dans les gran-
des agglomérations e-t de 95 175 F à 113 388 F dans les
autres COmJTIlIneS, Ces montants correspondent à l'index
actuel et se rapportent 3U revenu net imposable. Il y a lieu
d'ajouter il cela que les montants précités peuvent être majo-
rés de 6300 F par enfant à charge et qu'il est envisagé de
lier également ce montant à l'indice des prix, ce qui n'est pas
le 'cas actuellement; de cette mnnière. l'augmentation serait
portée à 7 '103 F. Il est difficile d'envisager la suppression
du cumul des re-venus des époux après les quatre premières
années de mariage, parce que cette concession tend. en
premier lieu, il aider les jeunes ménaqes. que la proposition
émise par le membre placerait ainsi le-s autres ménages
sur le même pied et qu'y donner suite serait, en outre. une
façon indirecte de relever encore davantage les plafonds.

En ce qui concerne les primes à la construction, il est
possible de donner les renseignements suivants :
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Wat de vervanqmqswoninq en berre Ir. dicncn wi] deze
te zoeken in de nieuwe woningen, zonder ouderscheid te
makcn tussen de zoqeuaamdc volkswoningen en de andcrc.

In verbaud met de: huisvestinq der bejaarclen. werd voor
hcr eerst aan de Nationale Mn at sch appij voor de Huisvcs-
ting opdracht gegeven oru in haar proqr ammas speciaal
rckeninq te houdcn met de woongelegenheden voor
ouden van dagen. Door de achterstanrl die de
N ationnlr. Mantschappij voor de Huisvesting moet inlopen
op de vroegere proqrammas. word cn nieuwe initiatieven op
ddt stuk natuur lljk bemoeilijkt. Dat wil zeggen. clat eens die
achterstand ingelopen is, men meer aan dacht za l kunnen
besteden aan de sp ectfieke woonbehoeften van deze cate-
gade personen. Hier dient ook nog onderstrcept dat de
Minister de Hoge Rmld van IHt N ationaal Instituut voor
de Huisvestmq dringend verzocht heeft een lnvcnt aris op te
stellen van de woonbehoeften VOOl' ouden van dilgen en hem
bovendien een advies te ver st rekkcn over dit huisvestinqs-
probleem in het algemeen. Bedoeld a dvies werd reeds over-
gezonden: het zal zeer grondig onderzocht wordcn.

Wat de bouwpremie betrelt. heeft de Minister nooit be-
wee rd dat een cventucle aanpa ssinq van het basisbedruq met
2500 F werkelijk voldoende zou zijn. N ietternin, zou e en
dergelijke verhoging een stap In de goede richtinq beteke-
nen, wat ook het gevaJ is voor de bijkomende premiën per
kind ten laste die Insqelijks verhoogd zou den worden, ver-
mirs zij gelijk zijn aan 20 % van de basispremie. Concreet
gezien betekent dit dat cen gezin met 5 kinderen in de
grote agglomeraties aldus een pr emie zou kunnen ontvangen
van 65 000 F. Een dergelijke p remie, die eventucel 110g

verhoogd kan worden met een provinciale of een gemeente~
lijke prernie, blijft voor ecn dergelijk gez.in nog altijd een
belangrijke hulp. Hier ook dicnt elk misverstand uit de weg
geruimd: el' kan in geen geval spra ke zij n van een afschal-
fing van de premie. Indien gesproken werd over een
eventuele toekenninq van een aanvullerrde lening met st aats-
waarborg en tegen sociale rentevoet. clan wenst de Regering
uitdrukkelijk dat in zu lk geval aan de belanghebbenden zelf
de keuze zou worden gelaten t ussen de tw ee mogelijke for-
mules, en dit in het kader van hun eigen moqelijkheden.
Deze maatreqcl moet trouweris gezien worden in
het kader van een geheel. zodanlq dat degene die opteert
voor de premie om ruet, ook reeds een hoqere Jening in eer-
ste rang zou kunnen bekomen.

In verband met de inkomstcnqren s voor de bouwprernies,
moet aanqestipt dat de Regering zich voorneemt deze te
verhogen tot het plafond dat th ans is vastgesteld voor de
aankooppremie en voor het in huur neruen van een sociale
woning. Dit betekent een verhoging van J07SJ3 F tot
124550 F in de grote agglomeraties en van 95 175 F tot
113388 F in de andere gemeenten, Deze bedragen stern-
men overeen met het huidig Ind.excijfer en hebben betrek-
king op het nette b elastbaar inkomen. Voeg er naH aan toe
dat voormelde bedragen met 6300 F per kind ten laste ver-
hoogd mogen worden en dat het in de bedoeling ligt deze
ook aan het indexcijfer te koppe len, hetgeen thans niet het
geval is, zodat de verhoging op 7403 F zou gebracht wor-
den. De afschaffing van het gecumuleerd inkomen van
man en vrouw na de eerste vier ja ar van h un huwelijk kan
moeilijk overwogen worden omdat deze tegemoetkoming in
de ccrste plaurs tot doel heeft de jonge gezinnen te helpen
en dat het door een lid gedane voorstel de andere gezinnen
zodoende op dezelfde voet zou plaatsen en bovcndlen een
onrechtstr eekse manier zou zijn 001 her plafond nog te ver-
hogen.

Met betrekking tot de bouwpremies ku nnen de volgende
inlichtingen verstrekt worden:
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1965 : 1965 :

demandes de primes à la construction 16474;

primes accordées: 15 809;

demandes rejetees : 1 180;

primes payées: 20 118;

1966. jusqu'il la fin du mois d'octobre :

demandes de primes ti In construction Il 11 I;

primes accordées : l 1 248;

demandes rejetées; I 195;

primes payées : 17 556.

Ces chiffres démontrent incontestablement qu'un effort
tout part iculier il été fait. tant en 1965 qu'au cours de la
présente année. afin de liquider les arriérés cie paiement des
primes.

2. Pour ce qui est de la remarque faite pal' un membre et
selon laquelle les communes favoriseraient l'augmentation
du prix des terrains, un autre membre fait observer qu'il
reste partisan d'une politique communale en matière finan-
cière. Sans l'intervention des communes, de nombreuses
initiatives seraient reprises par le secteur privé, avec toutes
les conséquences que cela comporterait. Le prix de vente
des terrains à bâtir communaux est évidemment supérieur
au prix d'achat. Ceci est inévitable, en raison du fait qu'il
est nécessaire d'aménager les terrains en vue de construire
et de les pourvoir de l'équipement public nécessaire. De
l'avis des organismes privés, le prix de vente de ces ter-
rains est trop bas. Le membre cite, comme constituant un
exemple adéquat et typique, la commune d'Anderlecht.

Le membre est partisan de favoriser l'accession à la pro-
priété par l'entremise de sociétés pour la construction d'ha-
bitations sociales et demande quelle est la situation actuelle
en ce domaine. Il estime également qu'il convient d'encou-
rager le remboursement de prêts hypothécaires. La rotation
des capitaux s'en trouverait accélérée. Il se demande s'il ne
conviendrait pas, par analogie avec le régime des primes
à la construction, d'accorder une prime de remboursement
à ceu x qui rembourseraient anticipativement leur prêt.

En ce qui concerne l'évolution de l'accession à la pro-
priété par J'entremise de sociétés IJ la construction agréées,
il est possible de fournir les rcnseiqnements suivants:

a) Société nationale du logement:

Au cours des dernières années. le nombre d'habitations
vendues (maisons bâties avant 1940, maisons bâties après
1940 ti l'aide de crédits ordinaires et selon le système dit
de promesse d'achat) a été le suivant;

1960 : 1366; 1961 1564: 1962 : 1837; 1963 1613;
1964: 1915; 1965: 2655.

Pour le seul système des promesses d'achat, il y avait,
à la date du 31 décembre 1965, 6935 maisons construites
ou en cours de construction.

aal1Ç]cvraage!e houwprcru ies : 16474;

lœ\lezegde prernies : 15 809;

a Iqewcz en aanvraqen : l 180:
uttbetaalcle pre mies : 20118;

1966 (tot eindc oktober) :

aangevraagde bouwpreruies Il 111;
toegezegde prernies ; Il 218;

afgewezen aanvragen: 1 195;

uitbetaalde prennes ; 17 556.

Deze cijfers bewijzen ontegensprekelijk dat zowel in 1965
als dit [aar, een gans bijzondere inspanninq werd gedaan
Ont alle achterstalliqe premies uit te betalen.

2. In verband met de bemerking van een lid als zouden
de gemeenten de stijging van de grondprijzen in de hand
werken, merkte een ander lid op dat hij voorstarider blij ft
van ee n gemeentelijke grondpolitiek. Zonder toedoen van
d e qemeent en. zouden heel wat initiatieven door de privé-
sector worden overgenomen met al de qevolqen van dien.
De verkoopprijz en van de gemeentelijke bouwgronden liq-
gen natuurl ijk hoger elan de aankoopprijs. Dit is onvermij-
delijk weqcns het feit dat de gronden bou wrijp gemaakt
moeten worden en mocten voorzien worden van de nodige
openbare uitrust in.q. Naar de mening van de privè-or qa-
n ismen worden bedoelde gronden veel te goedkoop ver-
kocht. Het lid citeert de gemeente Anderlecht als een typisch
en goed voorbeeld.

Het lid is voorstander van de bevordering van de
eigendomsverwerving langs de maatschappijen voor volks-
woningbouw orn en vroeg wat op dat stuk de huidiqe toe-
stand is. Hij meendc ook dat de terugbetaling van hypo-
thecaire leningen aangemoedigd moet worden, Duardoor
ZOlt de rotatie van de kapitalen versneld worden. Hi] vroeg
zich af of het niet aangewezen lijkt, zoals in het systeem
van de bouwprcmie. een teruqbeta ltnqspremie toe te kennen
aan hen die hun lening vroeger dan voorz ien a Ibeta le n.

Wat de evolutie betreft van de eigendomsverwerving
langs de erkende bouwmaatschappijcn om ku nnen de vol-
g ende gegevens verstrekt worden :

a) Nationale Maatschappij ooor de Huisoestinq :

De Iaatste jaren werd volgend aantal woningen verkocht.
Het betreft huizen gebouwd vóór 1940, woningen ge-
bouwd na I 940 met gewone kredïeten ell volgens het zoge~
naamde systeern van belofte van aarikoop :

1960 ; 1366; 1961 1564; 1962 : 1837; 1963
1964: 1915; 1965 : 2655.

1 613;

Alleen wat betreft het systeern « belofte van aan koop »
waren op 31 december 1965. 6935 huizen gebouwd of in
aanbouw,
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b) Socicté nationale de la petite propriété terrienne:

Il y a lieu de remarquer ici que toutes les habitations
bâties sont destinées fi être vendues. Les chiffres afférents
<HlX dernières années et se rapportant ElU nomhre d'habita-
tions mises collectivement en ch ant icr - à l'exclusion,
pm couséquent, des constructions entreprises individue lle-
ment - sont les suivants:

1961 : 779; 1962 : 525; 1963 815; 1961 829; 1965
1288;

Le total général des habitations ainsi construites s'élevait
à 12416 à la fin de l'année 1965,

Le Ministre concède qu'il n'avait pas été envisagé, jus-
qu'à ce jour, de déposer une proposition visant à accorder
éventuellement une prime destinée à favoriser le rembourse-
ment accéléré des prêts, Cette in tèressante suggestion sera
examinée de façon approfondie,

3. Un membre exprime sa satisfaction au sujet des diver-
ses mesures que le Gouvernement a l'intention cie prendre
en matie re de logement. Il souligne qu'il convient de ne
pas considérer chaque projet damé liorutio n s;:parément,
mais bien dans le cadre cl' un ensemble q ui est vaste et,
considéré g lobalernent. nettement positif.

Le membre a particulièrement attiré l'attention sur les
problèmes se rapportant à la politique foncière. Il admet
que certaines administrations com numales ont mené une
po litiq ue foncière efficace, mais ce sont là des exceptions
et, dans la plupart des cas, les communes ne sont pas armées
pour poursuivre réellement une politique foncière Oll ne
sont pas en mesure de le faire. Il s'attend à ce que les ini-
kltives intercommunales obtiennent de meilleurs résultats
et demande que Je groupe de travail interdépartemental
tente surtout d'associer d'avantage les intercommunales à la
politique foncière.

Le Ministre reconnaît que la politique foncière constitue
l'un des problèmes les plus urgents restant à résoudre dans
le secteur du logement. Il rend hommage au x initiatives
intercommunales déjà prises en ce dom aille et estime égale~
ment que cet aspect mérite d'occuper une place importante
dans les discussions qui se dérouleront au niveau interdé-
partemental. C'est d'ailleurs là une des ra isons pour les-
quelles le département de l'Intérieur doit ête représenté
dans le groupe de travail qu'il faudra constituer.

4. Un membre estime que les nouvelles mesmes projetées
témoignent d'une très grnnde imagination. Le pré hnance-
ment des primes a, en réédité. pour conséquence de trans-
férer les charges au budget extraordinaire, ce qui est con-
traire aux préceptes de l'orthodoxie budgétaire. Une
auqrnentat ion des dépenses de l'Etat en résultera indubita-
blement et il estime. sur la base des chiffres du budget. que
les dépenses y afférentes atteindront un milliard en 1968. Il
doute que ce nouveau système présente un uvautu qc quel-
conque pour les bénéficiaires. Dans ce cas également, les
primes devront être déclarées payables pal' arrêté ministériel
et transmises ensuite pour liquidation il la Caisse générale
d'Epargne et de Retraite.

Le membre s'est insurgé contre le système des emprunts
complémentaires, CRI' celui-ci incitera les intéressés à trop
s'endetter. Il convient, à son avis, de mener urie politique qui
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b) Niitionnlc IVlnnlsclwppij 1'001' de Klein» Lunel-
eigendom:

Hier va lt op te m c rkcn dat alle ~lebollwde woningen
bestemd zijn vocr vcrkoop, De cij fc rs voor de laarstc ja ren
betreffende hel aantal won in qcn opqcricht in qrocpswervcn
en dus met uitsluiting vau <11 de individ ue le verrfr h tinqen
zijn de: volgende :

1961 779; 1962 525: 1963 815: 1964 829: 1965
1288;

Her alqeme en totaal van de aldus gebouwde woningen
hereikte einde 1965 : J 2 416.

Het voorstelom eventuccl een prenne toe te keunen met
het oog op hct bevorderen van de versnelde teruqbetalinq
van de leninge:n, geeft de Minister toe. dat tot op dit ogen~
blik daaraan nog niet werd gedacht. Deze: waardevollc sUH~
qest ie zal grondig ondcrz ocht worden,

3. Een lid drukte zijn voldoening uit over de ve rschilleude
verbeterinqen die de Regering op het stuk van de: huisves-
ling voornemens is door te voeren. Hij onderstrcepte da t
elkc voorqenornen verbetering niet individuee:l mag bckeken
worden maar rnoet gezien wordcn in het kader van een ge:.,
heel. dar veelo mvattend is en dot globaal bezien zeer posi-
tief is.

Het lid vestigde speciaal de aaudacht op de vraaqstuk-
ken, die verband houden met het grondbeleid. Hi] was
het errnce eens dar bepaalde gemeentebesturen een doel-
treffend grondbeleid hebben gevoerd maar het gaat slechts
om ultzonderinqen en in de meest e gevallen zijn de gemeen--
ten niet gewapend of niet in staat om werkelijk aan grond-
politiek te doen. Hij verwachtte veel meer resultant van
intercommunale initiatieven en vroeg dat de interdeparte-
mentele werkqrcep er vooral zou moeten naar streven de in-
tercom munnles nn uwer bij het grondbeleid te betrekkcn.

De Minister wa s het volkomen eens dat het grondbeleid
één van de meest dringende problernen blijft in de huisves-
tinqssector. Zij bracht. hulde aan de intercommunale: initia-
tieven die op clat st uk recels werden genomen, en mecnde
dat. dit aspect. een belangrijke plaats ve rdient in de bespre-
kingen die op interdeparternenteel vlak qevoerd zul len wor-
den. Dit is trouwens één van de redenen, waarorn het De-
partement van Binnenlandse Zaken in de: op te richten
werkgroep vertegenwoordigd moet zijn.

4. Een lid meende dat men bij de qeplaude nieuwe maa t-
regelen blijk hee It gegeven van zeer veel verbeelding: De
prefinanciering van de premies heeft. in Ferte voor gevolg
da t men de lastcn overdraagt naa r de buitengewone beqro-
ting, wat tegenstrijdig is met de budgettaire voor-
schriften. Dit zalongetwijfeld aan de Staal meer kesten
en op basis van de cijfers in de begroting meeride hij dat
cie uitgaven voor de pre m ies in 1968 tot 1 miljard -zullen
stijqeu. Hij betwijfelde of dit nieuw systeem enig voorde:el
zal bieden voor de be qunstlqden. Ook dan zullcn de pre-
mies bij rnin isteriee l besluit beraalbaar gesteld rnoete n
worden en d aarna voor uitbetaling overqemaakt aan de Al-
gemene Spaar- en Ltjfrentekas.

Het Lid kanttc zich tegen het systcern van de bijkomeud e
leninqen, omdat het de betrokkenen zal aanzetten te grote:
schuldcn te: m.rken. Volgens hem moet men een politiek



protège avant tout les Futurs propriétaires, Il a mis en garde
contre l'aq ré ation éventuelle d'organismes de crédit privés,
Il estime que l'int crvcnrion de l'Etat dans le prèt corn p lé-
mentaiie. s'opérant par le biais de la prime. au ra pour conse-
quence de détourner celle-ci vers les coffres des 01'9<1-

nismes de crédit privés. Il a qualifié de bonne l'intention du
Gouvernement. mais est davis que celle-ci about ira en ré a-
lité il 1In résultat tout il fait contraire.

Il il qualifie les programmes de la Société nationale du
Logement de points pc:sitifs de la politique du Gouvcruc-
ment. Toutefois, il a mis en garde contre le projet d'exten-
sion des compétences des deux Sociétés nationales, lesquel-
les se mettraient elles-mêmes il construire des habitations.
ce qui pourrait heurter l'amour-propre des responsables des
sociétés de construction agréées. Il a demandé dans quelles
régions et dans quelles conditions seront réalisées ces habi-
tations.

Le membre s'est déclaré partisan des mesures d'interven-
tion en matière de loyers, mais sc demande si le système
en vlq ueur clonne sansfaction.

Il ne s'oppose pas à l'instauration éventuelle du ne prime
d'assainissement. Ii a demandé si le Conseil supérieur de
l'Institut national du Logement a été consulté à ce sujet et
souhaite savoir si le Ministre a l'intention de recueillir
l' avis du Conseil supérieur en ce qui concerne tous les pro ..
jets de modification.

En ce qui concerne la décentralisation, il ne souhaite pas
faire de remarques avant le dépôt éventuel d'un projet de
loi sur cette matière.

Enfin, il s'est intéressé à une politique sélective en matière
de démolition. Il estime qu'il faut encourager la démolition
des habitations insalubres. A cette occasion, il serait possi-
ble d'éliminer éventuellement les lotisseurs professionnels
mais, dans tous les autres cas, il estime très difficile de
mettre un terme aux abus.

Le Ministre a remercié l'opposition d'avoir bien voulu
reconnaître que la politique du Gouvernement en matière
de logement presente de nombreux aspects positifs, Pour
ce qui est du système de préfinancement des primes à la
construction, il se réfère tout d'abord à la déclaration du
Premier Ministre qui, en réponse à une question sembla"
ble, a déclaré qu'il ne s'agit nullement d'une technique nou-
velle puisqu' elle est appliquée depuis longtemps pour le sub-
ventionnernent des travaux communaux, Le Ministre rap-
pelle également que l'un de ses prédécesseurs avait, dès
1955 déjà, transféré du budget ordinaire au budget extra-
ordinaire les crédits destinés à la liquidation des primes.
Ultérieurement, en 1961, ces dernières ont à nouveau été
inscrites au budget ordinaire. Cette « navette» du budget
ordinaire au budget extraordinaire n'a jamais entraîné de
difficultes. Pourquoi en serait-il autrement à présent?

En ce qui concerne le financement de la Société natio-
nale du Logement, les amortissements sont portés au budget
extraordinaire et les interventions dans le paiement des
intérêts au budget ordinaire sans que ce procédé n'entcaïne
de difficultés.

Le membre a souligné qu'une éventuelle revision, dès
1968, du systeme actuel des primes il la construction entrai-
nerait une dépense de 1 milliard. Or, il convient de dire que
le fait d'atteindre éventuellement ce montant sera la preuve
de l'effort que le Gouvernement entend consentir en ce do-
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voeren ,lie in de eerstc p laut s de tocko!11stiçJc Ciç]ellildrs
beschennt. Hi] waarsch uwde voor de evc ntue lc crkcnninq
vau priva te krcdict in st clhnqcn. Hi] 11leendl~ dat de tussen-
kornst van de Staal ill de a.mvullcudr- lening bij m id d e l van
de prenne voor gevolg :a1 hebben dut de prenne rercch t
komt in rie kas van cil' priva tc kre diet instc llinqcn. Hi]
noemde de bcdoe linq va n de Rcçl':ring goed, 111<1ar mccudc
da: de wcrkelijkheid t otaa l anders ::al zijn.

De proqra mmas van cie N,ltion,J!c Maatsc happi] voor
de Huisvesting nocm d e hij ecu posir ic Ï punt in hel Rege-
ringsbeleid. Hij wnarschuwde cc ht cr voor de voorgenomen
uitbreiding van de bevoeqdh ede n van de beide Nationale
Maatscha ppijen. die zclf woniuqcn zoudcn gaan bouwcn
en waardoor de eiqe nlte Ide van de vcruntwoordclijke n cler
erkeride bouwrnaa tschnppïjen we le ens geschokt zou kunncn
wordcn. Hij vrocq zich af in we lke strcken en onder welke
voorwaarden deze woonqe lcqen hedcn zullen worden ge~
bouwd.

Het lid verklaarde voorstander te zijn van cie maatrcqe-
len in ver-band met de tusscnkornst in de huishuur, maar
vroeg zich a f of het in voege zijncle systcern voldoening
geeft.

Hï] was niet gekant tegen de eventuele invoering van
een saneringspremie. Hij vroeg of de Hoge Raad van het
Nationaa! Instituut voor de Huisvesting daaromtreut werd
qcconsulteerd en wenst te weten of de Minister zinnens is
het advies van de Hoge Raad in te winnen voor al de voor-
genomen wijzigingen,

In verband met de decentralisatic wenste hij geen berner"
kingen te ma ken, in af wachtinq dat een wetsontwerp ter-
zake wordt inqediend.

Ten 'slotte handelde hij over een selectieve politiek inzake
slopinq. Hij meende dat het slopen van ongezoncle wonin-
gen aangemoedigd rnoet worden. Daarbij kan men eventueel
de beroepsverkavelaars ultschakelen, rnaar in alle andcrc
gevallen achtte hij het zeer moeilijk om misbruiken uit te
schakelen,

De Minister dankte de oppositie die heeft willen erken ..
nen dat het Regeringsbeleid inz ake huisvesting heel wat
positieve aspecten ve rtoont. In verband met het systeem
inzake prefinanc ierinq van de bouwprcmies verwees de
Minister eerst en voora l naar de verklarinq van de Eerste
Minister clie in antwoord op een derqelijke vraag heeft
geantwoord dat het geenszins orn een nieuwe techniek gaat,
vermits zr] reeds lang in voeHe is voor het subsidiëren van
gemeentelijke werken. De Minister herinnerde er ook aan
dat één van haar voorqanqers reeds in 1955 de bedra ..
gen bestemd VOOr de uitbetaling van de premies, van de
gewone naar de buitengewone begroting had overqebracht.
Naderhand, in 1961, werden die prernics opnieuw op de
gewone begroting inqeschreven, Dat heen en weergaan
van de gewone op de buitengewone begroting heeft nooit
moeilijkheden meeqebracht. Waarom zou dat nu het geval
zijn?

Wat de: financiering van de Nationale Maatschappij
voor de Huisvesting betreft, zijn de aflossingen inqeschre-
ven op de buitengewone, en de tussenkornsten in de intrest-
voet op de gewone begroting, zonder dat ook dit moeilijk-
heden meebrengt.

Het lïd heeft onderstreept dat een eventuele herziening
van het huidig stelsel der bouwpremies vanaf 1968 een uit-
gave van 1 miljard F zou meebrengen. Welnu. er dient
gezegd, dat wanneer wij dit bedrag eventueel zullen berei-
ken, het een bewijs zal zijn van de inspanning die de Rege-



maine. Ajoutons encore que toutes les améliorations envi-
saqécs n'ont été rendues possibles que grâce à une nouvelle
méthode de financement. Un avantage supplémentaire ré-
side aussi dans le fait qu'il n'y aura plus de limitation du
montant des crédits. Quant au paiement de la prime. le
système constituera ind ubitu hlernr-nt une amélioration pour
les intéressés, Lorsque ID prime sera déc laree pnyable. elle
pourra être encaissée immédiatement sur présentation d'une
attestation. Dans le système actuel par contre, en raison des
formalités administratives, le délai le plus court pour le
paiement cie la prime est de deux mois, et ce dans les limites
des crédits inscrits au budget.

Si nous envisageons d'instaurer un prêt complémentaire. il
n'entre nullement dans nos intentions d'inciter les intéres-
sés à emprunter davantage qu'ils ne le font actuellement.
Que constatons-nous. en effet 7 Que cie nombreux m èrta qcs
ne disposant pas de moyens personnels suffisants sont
actuellement dans l'obligation de souscrire des prêts com-
plémentaires à des taux d'intérêts fort élevés et sans qu'il
y ait la moindre garantie pour l'emprunteur. C'est précisé ..
ment contre de tels abus que les futurs candidats construc-
teurs doivent être protégés. Seules seront reconnues les
sociétés de crédit privé disposées à respecter certaines
conditions, ce qui, en fin de compte, représente une garanti"
et une protection pour les candidats propiétaires.

En ce qui concerne l'extension des attributions des deux
Sociétés nationales, il y a lieu de préciser q li'en vertu de la
loi de 1956 elles sont, d'ores et déjà, autorisées à construire
elles-mêmes des habitations. Elles ne le peuvent cependant
qu'au profit des seuls bénéficiaires remplissant toutes les
conditions, dont la principale est celle relative <Ill plafond
des revenus. Or, il faudrait en arriver à construire égale--
ment, le cas échéant, des logements destinés en premier lieu
au personnel occupé dans des industries nouvelles ou en
expansion, étant entendu que seraient également prises en
considéràtion les demandes des ouvriers qualifiés et du per-
sonnel de cadre. S'établir à proximité de leur entreprise est,
en dfet, pour ces derniers une nécessité primordiale. En
général, leurs revenus excèdent les maxima arrêtés, 11 va
de soi que le loyer devra être fixé en fonction cie ces
revenus.

Le Ministre se félicite de l'assentiment donné par le
membre à propos de 10 mesure prise au sujet cie l'interven-
tion en matière de loyer, à laquelle s'ajoute également. n u l
ne l'ignore, une indemnité de déménagement et d' installa-
tian. Il est évident que toute nouvelle législation requiert
une certaine période d'adaptation. C'est pourquoi il est
trop tôt encore pour se prononcer sur l'incidence de ces
interventions. La procédure qu'il convient de suivre, requiert,
par ailleurs, un certain laps de temps, de sorte qu'il est
impossible que l'incidence budgétaire soit ressentie dans
l'immédiat. Il est rècon fortant de constater que le nombre
de demandes et des C<lS d'octroi augmente d'un mois
à l'autre; on peut donc en déduire que ces inter ven tions
rencontreront LIll réel succès,

Les avis émis par le Conseil supérieur de l'Institut natio-
nal du Logement feront l'objet d'une étude approfondie de la
part des services compétents. Il a d'ailleurs été largement
tenu compte de ces avis lors de l'élaboration des nouvelles
mesures en matière de logement, lesquelles sont actuelle-
ment en COllI'S de préparation. Les responsables de J'Institut
national du Logement, nul ne l'ignore, ont déclaré au cours
de: leur dernière conférence de presse qu'ils étaient régulière-
ment consultés par le Ministre.

[ 58 ]

.ring op clat stuk wil docn, El' client nog <1i111 toeÇ]evocgd
dat' ai de qeplaride verbeteringen slecht S mo qclijk warcn
dank z ij de nieuwc financicl'inHsll1cthode. Een bij kornen d
voordcel van hct svsicern schuilt ook in lier feil dat hel
bedrag van de kredteten nict meer hepcrk t zal zijn. Wal de
uitbetaling van de premic betreft. za l het ongetwijfeld voor
ele belnnghebbenden ecn verbctcriuq beiekenen. Op het
ogenblik win het bctaalbaar stcllcn van de pre mic , za I deze
aan de h.m d van eC'!l nltest onmiddellijk kunnen in ont-
van qst genomen worden. Daarteqcnovcr staal dut in hel
huidiqc systecm de premie wegens de adminlstra ticvc Ior-
malitciren hooqst ens na twce maand uitbetaald kan worden.
en dan nog binne n de pcrkcu van de krcdicten die op de
begroting zijn ingeschreven.

Indien wij er aan dcnken van een aanvu llende lening in te
voeren. clan is het zckcr nier de bedocllnq de bequnsriqden
aan te zett cn méér te lenen dan zij het nu clocn, Want, wat
stellcn wij vast? Di'1t heel wat qez innen die n iet ovcr vol-
doende eigen midclelen besclukken , nu verplicht zijn aan-
vullencle leningen aan te qaan tegen ceri z eer hoge rente-
voet en zondcr de minstc waarborqen w a t de lener betref't.
Het is prccies daartcqen clat de kandidaat-bouwcr moct
beschermd worden. Alleen deze privatc krediet maatschap-
pijen zullen erkcnd worden die bercïd zijn orn bepaalde
voorwaard en te respect ercn. wa t uiteindelijk een waurborq
en ecn hescherm inq voor de ka nrlldaat-e iqenanrs betekent.

In verband met de uitbreidinq van de bevoegdheden van
de betde Nationale Maatschappijen, dient verduidelijkr dar
zij in toepassing van de wet van 1956 nu recds gemachtigd
zijn om zelf woningen te bouwen. Dit is echter alleen het
geval voor de gerechtigden die aan alle gestelde voorwaar-
den - waarvan het inkomstenplafond de bclanqrrjkste is ~-
voldoen. Welnu, wij zouden er moeten toe komen, om des-
gevallend woningen te bouwcn die in de cerstc plaats be-
stemd zijn voor het personeel van nieuwe of in uitbreiding
zijncle industrieën en waarvoor ook de qekwali liceerde arbci-
ders en het kaderpersoneel in aanmerking zouden komen.
Voor deze laatsten is het im mers in de eerstc plaats nood-
zakelijk dat zij in de omgeving van h1111bedrijf gevestigd
zijn. Hun inkomen overtreft meestal de vastgestelde [Fen··
zen. Het spreekt vanzclf dat de huurprijs vastgesteld moet
worden in Iunctie van hun inkomsten.

Hct verheugt de Miruster. dat het lid het cens is
met de genomen maatregel in verband met de tussenkomst
in de huishuur, waaraan zoals bekend ook een verhuistoe-
lage en een insta ll atieverqocdinq qckoppeld z ijn. Het spreekt
vanzel] dat voor elke nieuwe wetgeving een zckerc aanpas-
singsperiode vere ist is. Daarom is het ook nog te vroeg om
zich over de weerslaq van deze tussenkomsten uit te spre-
ken. T'rouwens, de procedure die moet worden gevolgd,
neernt een zekere tijd in beslaq zodat de budgettaire weer-
slag niet onmid dellijk zal aanqevoeld worden. Met vreuqde
moet vastgesteld worden dat het aantal aanvragen en toe-
kenningen van rnaand tot E1<!<.Indstijgt; men mag dus ver-
onderstellen clat deze tussenkomsten sucees zullen hebben.

De adviezen uitgebracht door de Hoge Raad van het
Nationaal Instituut voor de Huisvesting . zullen door de
dicnsten grondig onderzocht worden. Met deze aclviezen
werd in ruime mate rekening gehouden bij de: uitwerking
van de nieuwc huisvestingsmaatregelen die worden voor-
bereid , Het is trouwens met onbekend dat de verantwoor-
delijken voor het Nationaal Instituut voor de Huisvesting
op hun laatste persconferentie zelf hebbcn verk laard dat zij
reqelmatiq door de Minister wordcn geconsulteerd.



Enfin, il convient cie dire lin mot encore de la politique
sélective en mnnèr e de démolition des habitations
insalubres. Il faudrait que, dorénavant, lu prime de démo-
liuon ne soit plus accordée clans les cas où elle
ne constitue pas le véritable motif de la démolition. Tel
peut être le cas lorsq tl' il s' ag it de sociétés inuuohilicrcs. mil is
i.! existe encore bon nombre d'autres cas dans lesquels la
prime ne constitue pas le stimulant et où la démolition a ur ait
égide111ent eu lieu è'J1 lnbscnce de prime.

5, Un membre con stn te que le coût de la constuction s'est
accrû duns des proportions telles que les loyers des habita-
tions sociales d'une même commune varient de I 650 fi
2 000 fi. Il se plaint de ce que les habit ations construites
ti l'intervention de la Société nationale du logement soient
louées, dans la mÊ:lIle région, à des loyers diffêrents. Il estime
que, pour une même habitot ion. il y a lieu de demander un
même loyer,

En ce qui concerne les habitatlons insalubres, le membre
déclare que, d'après l'Institut national du logement, il y a
actuellement 400 000 taudis et qu'il Faudrait certainement
plus de: trente am pour les démolir tous, Il déplore que les
initiatives des a d mtn istrntious communales en vue cie démo-
lir les complexes d'habitations insalubres soient contre-
carrées, tout d'abord par les lenteurs administratives, qui
font qu'il faille des années avant que les comités d'achat
ne parviennent à un accord, et ensuite par l'opposition mani-
festée par le Ministère de t'Intérieur à la démolition des
complexes insalubres. Le membre est davis que ce problème
devrait également être examiné par le groupe de tr avail
interdépartemental,

Enfin, i.I craint que des difficultés ne surgissent avec le
Ministère de I'Inté rieur. en ce qui concerne la politique
foncière,

Il aborde également la question du logement des person-
nes âgées pour demander une meilleure coordination entre
l'action du Ministre de la Famille et du Logement et celle
du Ministre de la Santé publique, IJ affirme que toutes
les demandes émanant des Commissions d'assistance publi-
que en vue cl'édifier des habitations destinées aux personnes
âgées sont rejetées systématiquement par le département
de la Santé publique,

Le Ministre certifie que le problème du loyer
des habitations sociales fait actuellement l'objet d'une
étude d'ensemble très approfondie. Il attire l'attention
sur le fait qu'un ajustement éventuel des loyers aurait tine
incidence automatique SUI' les intérêts que les sociétés
agréées doivent payer à la Société nationale du Logement.
Il existe encore de nombreux autres aspects qui imposent
la plus grande circonspection dans J'examen de cette gues"
lion,

En ce qui concerne l'application de l'article Il de la loi
du 7 décembre 1953, le Ministre souligne qu'il s'agit, en
I'occurence, de la procédure la plus simple qu'il soit possible
d'appliquer en ce domaine, Les administrations communales
traitent directement avec le département: elles obtiennent
assez rapidement la déclaration d'insalubrité et normale-
ment, les subventions peuvent être liquidées quelques mois
après la démolition, Il fait également observer que les admi-
nistrations communales ne sont pas obligées d'avoir recours
au x comités d'achat, mais qu'elles peuvent mener elles"
mêmes les pourparlers précédant l'acquisition, Il y a d'ail"
leurs su Ifisamm ent d' exeru pies d'administrations cornm \1-

nales qui ont mené elles-mêmes à bonne fin une « opération
article Il » en Lin minimum de temps, En ce qui concerne
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T'en slorte dicnt nog icts Çjeze\-ld te worde n in vcrbancl met'
de selccticve po'Itick hij c!c "L:pi:'\l van ouqcz ond« 1'.JOllinçjC'I1,

Hct enig doel nioct zijn dat voortann de slopinqsprcmic niet
meer tocÇ]ckcnd wordt in die \lCvallen wam zij ruet de ciqe n-
lijkc aa n lcidin q lot slopen is, Dit kan hct qcval z ij n \Vnn~
ncer wij te docn hebben 111et immobilières, manr daar zijn
ook noçl heel wat an dvre gevilllen waar de prcuuc n ict de
stim ulans is en men dus ook zon der de tockcnninq ervan tot'
de slopin q ZOll overgilan. '

5. Een lid rnccnde dat de bouwkostcn derwijz e q esteq cn
zijn, dar de huu rprijze n van volkswoningen in dezelfde
gemeente variëren tussen I 650 Il en 2 000 F. Hij beklaaq dc
et' zrch over dat de woningen, gebouwd door tocdoeu van de
Nationale Maat schappij voor de Huisvesting, in dezelfde
strcek tegen verschillende prijzen verhuurd wordcn, Hi]
meende clat VOOr cénz elfde woninq éénze1fde hu urp rijs zou
moeten gevrangd worden.

In verbancl met de onqcz ond c woninqcn. verk laarde hij
dat volqens het Nauonaal Instit uut voor cie Huisvesting, cr
400 000 krotwoninqe n zijn en dat het zek e r nog meer dan
30 jaar zal duren vooralecr ze opqeru imd kunnen worden.
Hij betreurdc clat de in itiaticve n van de qemccntebesturen
orn cotnp le xen on.qcz onde woninqen te slopcn. wor den te-
gengewerkt, Vooreerst is er de adnunistrntieve traaqheid,
waard oor het jaren duurt vooraleer de aankoopcomités tot
cen akkoord qera kcn. Bovcndlcn vcrz et het Minlsterie van
Binnenlandse Zaken zich tegen de slopin q va n ongezonde
kernen. Het lid mcende clat ook dit probleern ill de inter-
departementale werkgroep onderzocht zou moeten worden.

T'en slotte meende hij clat men, in verband met het grond~
bclcid , moeilij khcdcn zal ondervinden met Binnenlandse
Zaken.

Hij kwam ook noq teruq op de huisvesting van de ouden
van daqen en vroeg cial ecu betere coördinatie tot stand
zou komen tussen de Minister van Gezin en Huisvestlnq
en deze van Volksgezondheid, Volgens hem worden alle
aanvragen uitqaande van Comrnissies van Openbare Onder-
stand om woningen voor bcjaarden op te richten, systc-
matisch cloor Volksgezondheid afgewezen,

De Minister verz ekerde dat het probleem van de
huurprijz en der sociale woningen op dit oqcnblik in zijn
geheel grondig bestudeerd wordt. Zij vestigde el' evcnwel
de aa ndncht op, clat ecu cventuclc aanpassinq van de h uur-
prijzen automatisch een weerslaq heeft op de interest die
de erkc ndc vennootschappen aan de Nationale Maatschap-
pij voor de Huisvesting dienen te betalen. Er zijn nog heel
wat andere aspecten die vereisen dat deze aangelegenheid
met de meesre omzichtigheid behandelcl moet worden,

In verband met de toepassinq van artike l Il van de wet
van 7 decernber 1953, onderstreepte de Mimster
dat het hier qaat om de meest eenvoudige procedure, die op
dat gebied moqclijk is. De qcmeentebesturen handelen
rechtstreeks met het Departement; bekomen vrij vlug de
onqez onder-kenrnnq en de eigenlijke uitbetaling van de toe-
lagen kan normaal reeds een paar maanden na de sloping
geschieden, Zij wees er eveneens op dat de gemeentebe"
sturen niet verp licht zijn een beroep te doen op de aankoop-
comités, rnaar dat zij zelf de onderhandelingen tot aankocp
mogen voeren. Er zij n trouwe ns voldoende voorbeelden van
gemeentebesturen, die zelf een «operatie artikel Il>> in
een minimum van tijd tot een goecl einde hebben gebracht.
Wat de tussenkomst betreft van het Departement van Bin-



I iIi(i"'ve'll[ion du (k;nrk:,l(:nt de lIurèricur. le Ministre <1
souli~in2 que cc] le ci ne port.ut que -.ur l'uspe ct financier
Ù~ l'opéra non. L:\it!dlc: doit pouvoir être support ée par iii

I:O::è'!.'llC, En our re, cc D,;p,lI'~(":lcn, uintci vicu t que lorsque
lil d 'pt:tnt'on PCn'J:llll'n:e !l'l'si pill!: c O'1lJj:'(cnte, C~1wison
(\1 montant fro:) élcvc de l'opérnüon.

En ce qui COllCel11C Ie loqe mcnr de" per::onnc:; ü~J(CS, Je
lV'!inistre se refere dab -rd ö hl rcpo use donnée Ù une
question précédente, JI "jotlle' que J'intervention dWls le
loyer et lmstirution éH'.nI:le1!e d'une prime ou d'un emprunt
J' asséI inisserucnt prof ircn I en premier Iir-u ou., personnes
2gée~ qui, en raison de 1:, modicité de leurs revenus, sont
logées dans des cond .t ions précairc s.

L'atutucle du Ministre cie la Santé publique il l'égard des
Couunissicns d' .:1ssisUmcc publique qu i désirent construire
dr-s habit ations pour personnes âgées est dictée principale-
ment par le filit que: ce sont les sociétés cie construction
dutilité publique qui sont appelées, en premier lieu, il con-
struirc des hnbitnt inn«, Ce n'est que dans les cas où la
société de construction ne peut accom p lir cette tâche que
la Comllli~ision dassistnncc publique peut éventuellement
la remplacer.

6. Un membre attire une nouvelle fois l'artennon sur
l'important problème des llnbitations sociales. Il signale que
certaines sociétés de construction êlttendent, depuis des
années. les crédits qui leur sont at tribué s ct il demande
quelles sont les mesures que le Gouvcrncrncn t cnvisaqe pOllr
remédier à cette situution.

Il s'intéresse également à la décentralisation et qualifie
de malheureuse la transformation des comités régionaux du
logement en comités provinciaux, 11 ajou le que .les comités
régionaux ont une meilleure connaissance des situations lo-
cales et se trouvent donc mieux placés que les éventuels
comités provinciaux pour résoudre les problèmes.

Le Ministre se réfère à des chiffres qu'il a déjà com-
muniqués au membre à propos des activités de la Société
nationale du logement en 1965 et en 1966 ct qui dénotent
incontestablement des progrès importants par rapport aux
années précédentes, Il signale que le but du Gouvernemcnt
est précisément de combler le plus rapirle mcnt possible le
retard enregistré par rapport aux anciens programmes. Dans
la pratique, cela signifie que, pour 1966 et pOlir 1967 égrde-
ment, la tranche d'exécution ne contient presque exclusive-
ment que des projets figurant dans ces programmes.

Le Ministre estime que le membre se trompe lorsqu'il
plaide en faveur du maintien des comités régionaux dans
leur organisation actuelle, En effet, il se Iait que les co-
mités régionaux du logement sont aLI nombre d'un par pro-
vince, de sorte que rien n'est changé en fait et qu'il s'agit
seulement d'une nouvelle dénominanon.

7. Un membre e.stime que la meilleure solution pour don-
ner un losement salubre aux gens dont les revenus sont mo-
destes l'este encore toujours de recourir aux soc ié tés de con-
struction d'utilité publique, Il signale que, dans sa région,
ces sociétés sont encore ton jours en mesure de construire des
maisons convenables pour un prix de l'l'vient dl' 300 000 il
500 000 F. Elles doivent toutefois faire face à de nom-
breuses difficultés. La première de celle-ci réside dans
lacquisition des terrains, étant donné que l'urbanisme la
rend souvent impossible et que des spéculateurs fonciers
devancent fréquemment les sociétés de construction, celtes-
ci étant tenues à des formalités administratives, Il se de-
mande comment s'opposer' à la spéculation foncière.

[ 60 l

nculandsc Z,'lken, \'C,;:';'ldl' de kl:nis(cl' LT dl,: a,til::ildll on,
dil( dC'z" enkcl belrcL:~H1\1 lJeeft 0:, he: hUI" 'l'le itS,)C~ r
\''1,'1 de ~:a~:k, d~c \'C01' de I..}Cl'1CCllle dr:~~lç:l;}k !"ni~i zi]n.
Bm'cndi,,:'1 i:, hel :: 'l, (br d'l DCn,!l'icr,'f'!ll rnkc l t~I.;..:eIÙol:jl

indien. \\'c'\Jens liel Ie hoo q bcc!r':'(;, cic' Bc~l'['ndine Dc-pc;l''!;e
nct meer br-voc qd is.

Wat de hu isvcsti nq v.ui de ouclen 1'<111 d aqc n 'Flnqiwt.
verwce.s de 1\'linisl'(,"[ ccrst en vooral n.iar he: .mtwoor.!
dat zij l'l'cds op ccn ande re vrnaq hccfr \-Je\leven, Zij
\'ocUde cron n toc, (bt de tussc nkornsr ill de h u.sh uur en dc
cveutuele il1\'ocrin(J \',111 e eu sauc rnqsprc in ic o l -Jcnin[l,
in de cerst c plilèlts tell qocdc komt a an de oud cn vnn dil~lell,
die wcqeus bun te gel in~l ink omcn va.ik in m indcrwaardiqc
omsr andtqhcdcn \:lchuisvesl zijn.

De houding vau de Miutstcr van Volksqez ondhcld t en
ovcrstnun van de Comr.ussics va n Opcnbarc Ondcrstnnd
die woninqen voor oudc cchtpa ren willen bou-ven. wordt in
hcofd7.ilak in:JcçJc'vcn cloor l.et feit dat de bouwmaatschap-
pijcn \,,111 opcnbn cr nu: in de c crst« plauts W~l'Oepen z ij n
om wouiuqen tv bo uwcn. lIet is mn ar il) die ~]c\'nllen wanr
de bouwmnn tschn ppij die tailk niet op zieh kan ncmen, dat
de Com missics va n Openbare Onderstand liet eveutuee l in
hun plants kunucn doe n.

ó. Een lid vestigde noqmnals de andachr op het belanurijk
problccm l'LIn de volk swon m qeu. Hij stiple aan dar el' bouw.
maatschappijen zijn die scdert jar en wnchten op de hcn toc-
gewezen kredleten. en vroeg welke maatreqelen de Regering
overweegt om daaraan te verhelpen,

Hij handclde ook nog over de decentralisatie en noemdc
het onqelukkiq dat de gewestelijke comités voor de Huis-
vestiuq tot provinciale comités zouden worden omgevormd.
Hij zei clat de qewcstelijkc cümil<'s de toestuuden op qc-
westelijk vlak beter kermen en dus ook beter geplaatst zijn
0111 de problemen op te losse n, dan ecn comite op provin,'
ciaal vlak.

De Minister vcrwecs naa r de cij fers, die reeds werden
verstrekt in verband met de activiteiren van de Nationale
Méléltschnppij voo r de H uisve stin q in 1965 en 1966 en
waaru it ontcqenspre keli jk een bclanq rijkc vooruit qanq blijkt
tcn ovcrstnan van de: vorige [aren. Zij onderstrcepte dat
de bctracht iuq van de Regerillg el' precies in bestaat de
achtcrstand op de oude proqrunun as zo haast mogelijk
in te lopen, In de pra ktij k betekent dit, d at de uitvoerin qs-
schijf voor 1966 en ook voor 1967 praktisch uitsluitend
projcctcn bcvar die in deze p roq ra mmas opqenomcn waren.

De Munster meende dat het lid zich vergist in zijn
pleidooi VOO[' hct behoud van de gewestelijke comités. Hei
is nnmers ZÓ, dat de gewestelijke comités voor de Huis-
vcsrinq IhiH1S ingericht zijn rta ar rato van één per pro-
vincie. zodanig dat er in feite niet s verandert. m.a.w. hel
gaat enkel om een rueuwc benannnq.

7, Een lid rneen de dat hu beste 111 'dde] om de mensen
met bescheiden ï nkomen qczo nd te luusvesten nog altijd
ligt bij de bouwm aatschappiicn van opcnbaar nut. Hij stipte
aan dat in z ijn gewest deze ma atsch app.jen nog altijd in staat
zijn fatsoenlijke huizen te bouwen, waarvan de kostprijs
beperkt blijft tot 300 000 à 500 000 F, Ze hebben echter met
vele moeilijkheden a f Ie rekencn. Een cers te mocilijkheid
schuilt in het verwerven van gronden, dam stcdebouw dit
vaak onmogelijk maakt en private grondspeculanten hen
vaak voor zijn, verrnits de bouwmaatschappijen ~Jebonden
zijn aan adrninistratieve plichtsplegingen. Hij vroeg zich af
wat er tegen de Hrondspeclllatie gedaan kan worden.



En ce qui concerne l' Del roi de crédits par la Société na-
tiouale dt! Loqcincnt. il estime qu'il convient de faire une
distinction entre les crédits ordinaires et ceux qui sont des-
tinés il la construction d'habitations comportant une pro-
messe d'achat. Le plus souvent. ces derniers crédits sont dé-
duits des crédits ordinaires,

1\ cette occasion ont élé soulignées les diffkultés rc lat ive s
au logement des personnes âgées, Or. une de cellrs-c: réside
dans le fait que. lorsqu'une société de construction construit
des habitat ion s destinées aux personnes âHées. elle ohtient.
en filit. moins de crédits parce que le coût de ces habitations
est moindre. Il convient. estime-t-il, de tenir compte de cette
situation.

Il met éHalement l'accent sur d'autres problèmes. qui ne
relèvent pas du Ministre. rnais concernent l'équipement rou-
tier: celui-ci est souvent réalisé avec trop de retard, cc dont
le Département des Travaux publics est responsable, En ce
qui concerne la spéculation foncière, il faudrait egalement
entamer des pourparlers avec le Minlst re des Finances,

Quant il la ve nr c de tcrrain s pill' les coru rnune s, le membre
fait observer que les communes sont autorisées dans certains
cas il vendre de 'i:)ré il Hrê. Toutefois, une esti m ation reste
toujours nécessaire; c'est pourquoi il estime qu'il faut trou-
ver un moyen pour que le Département des Finances ne se
mette pas à provoquer lui-même une auqrnentat ton des prix,
ce qui se produit très souvent.

Le Ministre El confirmé que les sociétés de construction
d'utilité publique se trouvent dans une position défavorable
par rapport aux personnes privées. qui s'occupent de lotis-
sements fonciers, II a néanmoins estimé devoir at tir er J'at-
tention SUI' l'effort entrepris par l'Etat afin de mettre il la
disposition des deu x Sociétés nationales des réserves fon-
cières plus importantes. En ce qui concerne, par exemple, la
Société nationale du Logement, les terrains disponibles à la
fin de 1960 représentaient I 509 ha, alors qu'ils atteignaient
2667 ha à la fin de 1965. Toutefois. ce serait une utopie
que de croire que les problèmes relatifs à la politique fon-
cière peuvent être résolus par les seules sociétés de construc-
tion. C'est à cette fin d'ailleurs qu'il a été créé un groupe
de travail interdépartemental. auquel est notamment associé
le Département des Finances.

A propos de la répnrtition des crédits par la Société
nationale du Logement, le Ministre a souligné que celle-i
s'opère sur la base de critères scientifiques. Cette reparu-
tion ne vise que les seuls crédits ordinaires. à l'exclusion
de ceux qui sont destinés il la construction d'habitations,
comportant une promesse d'achat. Le Ministre estime toute-
fois qu'il y aura lieu de tenir compte, à l'avenir, des ob-
servations et suggestions faites par le membre, tant en
ce qui concerne la répartition proprement dite des crédits
que pour une éventuelle revision des critères.

8, Un membre pose les questions suivantes;

A l'occasion d'une éventuelle extension des attributions
des deux Sociétés nationales, il Cl été proposé que les deman-
des faites à ce su jet devraient nécessairement émaner des in-
dustries mêmes ou d'orqantsmes inrernationaux. Cette sug-
gestion englobe-t-elle également le S. H. A. P. E. ?

Au budget pour l'exercice 1967. il est prévu 195 millions
pour le paiement de primes à la construction:' ce montant
est-il suffisant d'après les prévisions,

Au budget extraordinaire, il n'est prévu aucun crédit d'en-
gagement pour les postes 61.90 et 61.9]. Serait-il possible
d'obtenir certaines explications à ce sujet.

l (1 t I

In vcrband mer de t ockenninq van de k rc dlrrc n. door de
Nanonale Muatschappi] voor de lIuisvcsuuq. mecnde hij
dar ccn ondcl'schcir1 gelnililkt moci word cn ï u ssc n de fJcwone
kre dicrcn en deze best cmd VOOI' het houwcn Vill1 woninqcn
met belo Ire van iwnkoop, l'vleestal is hct zó. dilt deze laarste
k rc diet en in mindering worden qcbrach t van de Hewone.

Er wcrd hier swwr::l'n op dc l1locilijklwdcn die vcrband
houdcn met de huisvcstinq cler br-jaa rden. Welnu. ccn moei-
lijkheid sc huilt ook in het Fcit dnt wn nne cr ccn bouwmant-
scb appi] wo niriqe n bouwr voor bejaa rdc n. zij in feite min der
kre dict cn krijnt omdat deze woninqc n ook minrlcr kesten.
Hij meendc dat daarruce reke ninq moet wo rden gehouden.

Hij wce s ook op andere prob lc mcn, elie nier tot de be-
voeqdherd van de Min istcr be horcn. ma ar die verband hou-
den met de uit rust inq van cie w cqe n: deze kornt vaak te laar
en voor deze rocstand is het Departement van Openbare
Werken ve ra ntwootde lijk. Ook zou in verband met de
grondspeculatie onderhandeld moctcn worden met de Mi-
nist cr van Ftnnnciên.

\Nilt het ve rkopcn V,1Ilqrond cn aan qaat door de SJemeen-
te n. liet hct lid opmerken dar de qcmceriten in sorn miqc
qevalle n onde rhands mogen verkopcn, Er is echrer stceds
ecn schatting nodig en daarom mcende hij dar er een
midd el moet gevonden worde n opdat het Departement van
Financiën n iet zelf de grondprijzen zou opdrijven. in veel
gevallen is dit zo.

De Münster bcaamdc dat de bouw maatschappijen van
openba ar nut, in een nadelige positie sl aan ren overstaan
van p rivate grondverkavelaars, Zij meende niettemin dat de
aandacht gevestigd rnoct worden op de inspanning die van
Staatswe\:JC onder nomen wer d orn de beide Nationale Maat-
schappijen meer grandreserves te beschikking te srellen.
Wat bijvoorbecld de Nationale Maatschappl] voor de Huis-
vesting aangnat, bedroegen de beschikbRre gronden einde
]960 1 509 hectare, einde 1965 was dit cijfer opgelopen tot
2567 hectare, Het zou echter ecn utopie z ij n teqeloven clat
de problernen in verband met het grondbeleid. door de
bouwmaatschappijen al leen opgelost kunnen worden. Het is
trouwens daarom dat een interdeparternentele werkqroep in
het leven werd geroepen waarbij o.a. het Depilrtement van
Financiën betrokken is.

In verband met de verdeling van de krcdieten door de
Nationale Maatschappij voor de H uisve st in q , onderstreepte
de Minister dat deze geschiede!) op basis van wetenschap-
pelijke criteria. Deze verdeling heeft enleel betrekking op de
gewone kredieten met uitsluiting van deze bestemd voor hel
bouwen van woningen met belofte van aankoop. De Mlnister
is evenwel de mening toegedaan dat in de toekomst met de
bem erkln qen en suggesties van het Lid l'ekeninH moet
worden gehouden, zowel bij de verdeling van de kre-
dieten als dusdanig als bij een ev erit ue le herziening van de
criteria.

8. Een lid stelde vol qend c vrnq en :

N aar aan leidinq van een eventue le uitbreidiriq van cie
bevoeqdheden v an de beide Nationale Maatschappijen,
werd vooropgezet dat de desbetrclfende a a nvr aqe n moeten
uitgaan van de industrieën zelf of van internationale or qa-
nism en. Werd daarmee ook de «Shape» bedoeld?

Op de begroting 1967 werd voor de uitbetaling van de
bouwprernies 195 miljoen voorz ien : is dit bedrap , volgens
de vooruitzichten. voldoende?

Op de buitengewone beqrotinq werden op de poste n 61.90
en 61.91 geen vastlcqqinqskrcdlcten voorz ien. Kan daar-
omlrent enige uit leq verstrekt worden?
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Le S. H. A. P. E. ne figure. en aucun cas. parmi les orga~
ni sm es internationaux visés. On a surtout pensé ici à la
C. E, C. A., cette institution ayant d'ailleurs accordé déjà,
dan., notre )1i:lYS (H,demcnt, Sil col lahorat ion pratique dans le
domaine de la construction d 'habitations sociales.

Pour ce qui est des crédits inscrits au budget pour l'exer-
cice 1967 en vue du paiement des primes, ceux-ci suffiront
normalement d'après les prévisions. Il y il lieu de noter à ce
propos qu'ils ne se rapporte qu'au premier trimestre, puisqu'il
a été prévu que le nouveau régime entrera en vigueur le
1•.•.avril. Dans les crédits supplémentaires, il <l été prévu en
outre UIl crédit de G7,3 millions, dont il convient de tenir
compte également.

En réponse à la dern iè re question, il y il lieu de préciser
qu'il n'y a pas eu d'inscription de crédits cl'engagement pour
le simple motif gue les dépenses ne sont pas financées par
le budget extraordinaire, mais bien par des prêts contractés
par les Sociétés nationales, Il en a d'ailleurs toujours été
ainsi.

* • I<

Votes,

Les articles ainsi que j'ensemble du budget sont adoptés
chacun par 13 voix contre 9.

Le Rapporteur, Le Président,

J. MICHEL. C. CORNET,

[ 62 ]

In qecn gevi.11 werd de « Sbape » bcdocld in de gevi-
scerde internationale orqanismcn. Hier werd vooral Ç1eclacht
nan de E. G. K S" die trouwcns op he t stuk van de sociale
woningbouwook in ons land reeds zijn prnktischc mede-
werking hee Ït verleend.

'Nat de krcdicten bet refr die op cle begroting 1967 wcr-
den ingeschreven voor de uitbet a linq van de prcrnics, deze
zullen ,volgens de vooruitzichten normaa l volstaan. Daarbf
dlent opgemerkt te worden dat zij slcchts betrekking heb-
ben op het eerste trim estcr. vcrrnits voorz ien werd clat het
nieuw systeem op 1 april in voege Z01.l treden. Ook werd in
de bijkredïeren een krediet voorzien van 67,3 miljoen, waar-
mee eveneens rekening moet worden gehouden.

Als antwoord op de laatsre vraaq, wcz c hier verduidelljkr
dar geen vnstlcq qinqsk rcd ieten z ij n ingeschreven 0111 de
cenvoudiqe reden dat de uit qavc» nid w ord en gefinancierd
door het bu itenqewoo n budget, maar wel door leningen
ilangegaan door de Nationale Maa tschuppl] en. Dit is trou-
wens altljd het geval geweest.

* * •

Stemminqcn.

De artikelen zornede de gehele begroting worclen telkens
aanqeno men met 13 tegen 9 stern men.

De Venlaggeuer, De Voorritter,

J, MICHEL. C. CORNET.



ErratD au p:'oJu de loi (Doc. ':l-XXI/l). Errata ill her wetsontwerp (Stul. 4-XXI,il),

Page: 2: ßl[ldz. 2 :
Art. 6. Art. 6.

Deuxième ligne, lire « 850100000 francs » au lieu de
« 850000 100 francs ».

Page 3;
Art. 8.

Dernier alinéa. deuxième ligne, lire « articles 6 et 7 ci-
dessus » a u lieu de « articles 5 et 6 ci-dessus ».

TITRE 1.

Dépenses ordinaires,

Page 9 :
Ar!:. 12.30

Première ligne, texte néerlandais, lire « zowe l in Bclqië »

au lieu de « ZOll in België ».

Page Il
Art. 33.36.

Dans la colonne 1965. lire «155.123 (302.949) » au lieu
de «( 302.919) ».

Op cie t wceclc re qe l leze men «P50 100 000 Irank » in
pbats WIll « .sSO 000 100 Irank ».

Bladz. 3:
Art. 8.

In de luat ste alinea op de laatste rcqel, leze men « de arti-
kelen 6 en 7 hierboven» in plants van « de artikelen 5 en 6
hierboven ».

TITEL I.

Gewone uitqaven.

Bladz. 9:
i\rt. 12.30.

Op de cerste regel van de Nederlandse tekst, leze men
« zowel in België» in p laats van « zou ill Belqië ».

Bladz. 11:
Art. 33.36.

In kolom 1965 leze men « 155.123 (302.949) » in plaats
van « (302.949) ».
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ANNEXES

Questions et reponses,

Question:

/\rt, 3 i.36 .- Lnt crvcntion cie l'Etat tbns les char qcs résultant de
la gestion des hôpitaux,

Le crédit P,lSSC de 623275 000 r en 1966 fi I 0{7 500 000 F Cc n'est
qu'une uuqrnr-ntation de 42-1225 000 F, Cette somme est-c llr- suffisant"
pour couvri r le ddicit des hôpitaux pour l'excretee 1967) Le déficit
budgétaire elrs smis höpit,,,,, publics d'Anvers sélcvc " 246 NO 000 F,
Dans de nombrcuscs aut ros villes belges, les hôpitaux sont dans une
situat ion siml lnlrr-. Le Ministre a promis que J'article 9 de la loi sur
les hôpitaux serait appliqué dune manière plus souple, LOI's de l'évalua-
tien du <l'édit prevus il lurt iclc 33,36, a-t-il Clé tenu compte de I'a pplt-
cati on de larttc lc 9 cie la loi du 23 décembre: 1963?

Réponse:

Alns! qu'il ressort de l'exposé liminaire du budqct, le cré dlt de
I 047 500 000 F represente environ les 3/4 de IIncidence réelle de
la tnis e en application du réqimc définitif de la loi sur les hôpitaux.

Ainsi qu'il ressort cie la réponse à une question posée par un membre,
le crédit nécessaire D cette fin est de 1 473 000 000 F. L'auqmcntatton est
donc beaucoup plu, importante que la somme citée ci-dessus, Cc crédit
tient compte de J'application de l'article 9 de la loi du 23 décembre 1963
sur les hôpitaux,

Question:

Art, 63,81, ~ Subsides aux administrations subordonnées pour les
hÖpitlllll<'

POlir l'excretee 1967, il nest prévu que 50 000 000 F denqaqemcnts
nouveaux, Cc montant est fort insuffisant. A Anvers, l'achèvement de
lhópital Middelhe im sc fait attendre. Un tel montant affecté a l'en-
semble du pays exclut un achèvement plus rapide, Par contre, de
nouve au x crédits ,l'eng"gement ont été inscrits pour un montant de
152000 000 F en faveur du secteur privé (mt. 51.81)_

Le Ministre peut-il dire:

1) si laus les travaux qui restent encore it exécuter ti l'hôpital
Midde lheim d'Anvers sont déjà engagés? Il faut, en plus des dossiers
qui sont en suspens. prévoir encore des travaux pour environ
300 000 000 F.

2) pour quelle l'oison prévoit-on pour 152 000 000 F d'engagements
nouveaux en faveur du secteur privé, alors qu'au cours des der-
nlèrcs années, le nombre de lits du secteur privé a déjà été sensible-
ment augmenté pm rapport au sec leur public?

R.éponse t

Les subsldes visés il l'article 63,81 sont surtout destinés à la construc-
tion de deux étnblissements ps yc hiarrtques fermés du secteur public,
l'un dans la province de Luxernhourq, à Bertrix. ct l'autre à Liège, Les
deux établissuients sant ac tuelleme nt en cours de construction,

Les hôpitaux durqcnce sont subventionnés sur ln base d'une somme
de I 700 000 000 F de crédits d'emprunt prévu à l'article 10 de la loi
budqétalre.

La part de cc cr-édit d'emprunt destinée il la construction d'hôpitaux
publics s'élève à 600 000 000 F (voir p, 75 du projet de budget du
Minstère de la Santé publique et de la Fami lle pour I'exercice 1967),

A lex ce ptton d'un seul dossier. celul des travaux de peinture inté-
rieure ct extcrtcure, tous les dossiers concernant l'hôpital Middelhelm
qui ont été transmis au département sont engagés,

Question:

Art, 63,82. ~ Subvention de l'Etat aux administrations subordonnées
pour les établissements médico-pédaqoqiques.

Pour l'exercice 1967, les enqaqemcnts nOUVCilUX n'atteignent que
la 000 000 F par rapport il 90 000 000 F pour le secteur privé
(art. 51.82), Le Ministre peut-il expliquer cette disparité?

R.éponse .-

Pour l'exercice 1967, en effet, il n'a été inscrit que ID millions,
destinés oll J'octroi de subventions en vile de la construction d'établisse ..
ments médlcopédaqoqiqucs par les adminlstrntlons subordonnées, mais,
dans ce cas ct à défaut de crédits, le Ilnancernent peut se faire pill'
l'Intermediaire du Crédit communal sur les prêts d' un total de
I 700 000 000 fi qui ont été accordés flU elépartrment,

BIJLAGEN,

Vraqen en antwoorden ,

\frilaI! :

Art. l J. l6 -' St aatstusse nkomxt in de la sten dle nit hct br-heer der
zlckcnhuizcn voortspruitcn.

Hot krcdict wcrd qcbrachr op 10-17500 000 fi tewnovcr
62.1275 000 F voor 1966, D:t is slcchts ccn vcrhoqi nq van 42-1225 000 1'.
Is dit bcdraq voldocnde om cie: tckortcn van de ziekenhuizcn te de kkcn
voor 1967 ! Hct budqcttalr tckort van de opcnbnro ztr-kcnhulzcn van
Antwerpen allccn bcdranqt voor 1%7 246740 000 F, In vc lc andr-rr-
stcdcu van België is de tocstand van de zickcnhulzcn g('lijkailrdig, De
Minister hccft ccn socpelc toepassinq bcloofd van art ikel 9 der ztckcn-
huiswct. Wcrd bij de runuuq van het suh artikcl 33,36 uitqctrokken
kredicr met deze tocpussinq van art ikcl 9 van de wct van 23 dccr-mbcr
1963 rckcnlnq gehouclen) •

Antluoord .-

Zoals uit de Inlcidcnde uitecnzcttinq op de begroting blijkt. vcrreqen-
woordigt het krcdlct van 1 047 000 000 F slcchts onqcvoe r 3/'l van de
wcrkelijkc wccrsln q die uit de invoering van de dclf nitlcve periode van
de z.ckenhutswet z al voortspruiten. •

Zoals ult hcr antwoord op ceri vrRag van cen lid blijkt, is cr
daarvoor ceri krcdlct van I 473 000 000 F nodiq. De verhoqlnq is
don ook veel bclanqrljker clan hct hierboven aauqchaalde bedraç. In dit
bcdraq werd rekening gehouden met de tccpassinq van hct artlkel 9 van
de wet van 23 decernber 1963 op de zle kenhuizcn.

Fr,uélJl :

Arf, 63,81 T'oelaqen aan ondcr qcscbiktc besturcn VODI' ztckcn-
huizcn,

Voor hct dicnstjaar 1967 zijn slcchts 50 000 000 F nieuwe vast-
I~ggingm voorzicn. Dit is veel te wciniq. In Antwerpen wacht het
Middelbeün-ztekcnhuts op zijn voltooilnq. Met ce n dergelijk bedraq
voor gans het land ls een vluggere voltooiing ultqeslotcn. Daarteqc n-
over wcrd voor de privatc sector (art. 51.81) cen nle uw vastleqqlnqs-
krediet van 152 000 000 uitqetrokken.

Kan de lvlluister zeggen:

I) of al de nog uit te: voeren werken aan het Mtddelhetm-zlekcnbu!s
te Antwerpen reeds vastgelegd zij n ? Buiten de hangende dossiers die-
rien cr nog ca, 300 000 000 F werken te worden voorzten:

2) waarorn tcn gunste van dt> private scctor voor 152 000 000 F
nieuwe vastleggingen voorzicn z ijn, daar waar tlj dens de laatste [aren
het aantal beddcn in de private sector recds aanzienlljk verhoogd werd
ten ovcrstaan van de openbare sector.

Antwoord :
De in artikel 63,81 bedoelde toclaqc is deze die vooral besternd is

voor de bouw van twce publieke gesloten psychiatrische inrichtingen,
nl. één in de provincie Luxemburg te Bertrix en ééu in Lulk. Beide
tnstclltnqcn zijn thans in aanbouw.

Aan de akute z.iekenhulzen worden toclaqen verlecnd op basts van
het bcdra q van I 700 000 000 F leninqskredleten voorz len in artlkel la
van beqrotinqswct.

Hcr deel vari dit leninqskredlet bcstenid voor de bouw van openbare
zlekenhutzcn. beloopt 600 000 000 F [zie blz. 75 v an het ontwerp van
bcqrotinq van hct Ministeric van Volksjjezondhctd en van het Gezin
Vaal' het dlenstjaar 1967),

Op ccn bundcl na. nl, deze betrelfende de binnen- en buitcnschilder-
werken, zijn "lie bundcls van het Middelheimziekenhuis die bij het
departement aanhanqiq z ij n, vastqeleqd.

Vraag:

Arf. 63,82, Rijksbljdraqe aan onde rqcschlkte bcsturen voor
mcdisch-pedaqoqtsche inrtchtinqen.

Voor hct dienstjaar 1967 wcrdcn. slechts in 10 000 000 Il nleuwe vast-
leggingen voorzien tcqcnover 90 000 000 fi voor de private sector
(art, 51.82), Kan de Ministcr ttitlt'g geven ovcr deze onqclijkheid ?

Antwoord,

Voor het dienstjaar 1967 werden inderdaad slechls 10, rniljoen uitqe-
trokken voor hct verlenen van toelagen voor de oprichtlnq door cie
ondergeschikte besturen, van medlsch-pedaqo qische lnrlchtinqen doch in
dlt geval kan hl] qebrck aan krcdiet cie Hnaucie rtnq qcbeurcn lanqs
het Gerncentckrr-dlet om op het totaal Vélll 1 700 000 000 r lcnings-
mogelijkheden die aan bet departement werden toeç]ekend,



Il y a lieu de mettre l'accent sur le fait que le dépnrtement n'est
saisi daucune demande relative à la construction d'un établissement
médlco-pédaqoqique par des adminlstratious subordonnées,

Question:

Arl. 63,83, - Subsides [lUX administrations publiques subordonnées.
en faveur de l'exécution cie travaux ordinaires intéressant l'hygiène et
lil santé publique : bâtiments.

Pour J'exercice 1967. il n'a' été prévu que JO000 000 F d'engagements
nouveaux. Ce crédit porte à la fois sur des abattoirs. des crèches, des
homes, des colonies cie vacances, des centres de santé. des hospices. des
orphelinats, des plaines de jeu, des bassins de natation, etc.

Pour le secteur privé. il est prévu 20 000 000 F déjà, rieu que pour
les crèches et les pouponnières (art, 51.83).

Le Ministre peut-il :

1) ventiler Je crédit inscrit il l'article 63.83 en précisant pour chaque
catégorie cie bâtiments, les crédits correspondants?

2) expliquer pour quoi ce crédit est si peu en proportion avec celui
du secteur privé?

Réponse:

Tout comme en ce qui concerne les établlssemcnts rnédlco-pédaqo-
qlques, ici également le crédit destiné au financement direct est, en effet.
inférieur à celui qui est prévu pour le secteur privé. Ici également, en
cas d'insuffisance de crédits, le financement peut se faire par l'intermé-
diaire clu Crédit communal.

Questio/l :

Quel est. pour les années 1965 et 1966. le nombre d'examens pré"
ventlfs effectués par les centres universitaires anticancéreux et par le
centre verviétois ? Et quel est le montant des subsides liquidés à ces
organismes?

Réponse:

Dénomination

Benaminq Nombre d'examens

Aantal onderzocken

1) Institut J. Bordet Brussel (V, U. B.) ... 5193

2) Institut J. Bordet Bruxelles (U. 1. 8.) 4061

3) Universiteitskliniek Gent .

4) Llniversitair centrum Leuven (Prof. Dl'
Vanderschueren) , .

4997

16054

5) Centre Llniversitnlrc
H. Maisln) ... " ....

Louvain (Prof.
2 787

6) Centre anticancéreux de l'université cie
Lièqe . 5415

Total. - Totaal , . 38510

Le Centre Verviétois de phophylaxte du
Cancel', centre décentralisé indépendant.
~ Onafhankelijk centrum Verviers ... 1861

Total général. - Algemeen totaal .. 40 371
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Er z i] gcnotc('ra clôt cr geen cnkelc tl(lnvra(lçj tot oprichtillt) van {'('n
mcdisch-pcdaqoqischc inrichting dcor dl' ondcrqr-s chik te bcsturcn bij
hct departement aanhanqiq is.

Vnwg:

Art. 63.83. ~ Subsidies aan ondcrqcschlktc bcsture n voor qc ho.rwon
voor opcnbarr- hygiëne en Volksqczondhe ïd.

Voor hct dieustjaar 1967 werdcn sle chts 10000000 F nicuwc
vastleggingen voorztcn. In dit krcdlct zijn zowel slachthutzen, klndcr-
bewaarplaatscn. homes, vakantlckolonics, qezondhctdsccntrn. hcjaardcn-
tchutzen, weeshutz eu, speelplctneu. zwcmbade u, enz. voorzlen.

Voor de private scctor z ijn voor krlbbcn en kinderbewaarplaatsen
allcen recds 20000000 F voorztcn (art. 51.83).

Kan cie Mlnistcr :

!) een ventilatie geven van het sub "rtikrl 63.83 il1getrokken krc-
diet ovcr de vcrschillcndc cate qorlcën van qcbouwen die hicrtn bcqrepen
zijn ?

2) verklaren waarorn dit krcdiet op dcrqclllkc wljzc in wanverhou-
cling staat tot de prlvate sector 7

All/wool'd:

Zoals voor de medisch-pcdaqoqische inrichtingen ix ook hier het
kredie t VOOI' de rechtstr eekse financier inq lager dan hct voor de privé-
se ctor voorziene krediet. Ook in dit qevul kan de Hna nctc rlnq bl]
gebrek aan krediet qcschicden lanqs het Gcmeentckredtct om.

Vra'lll :

Welke ts voor de j aren 1965 en 1966 het aautal preventleve onder-
zocken, van de universitaire kankercentra en het reutru m van Verviers
en hoeveel bedraqcn de aan deze organismen uttqe keerde toe laqen 7

Vraag:

1965 . 1966 (! co' semestre _ l stCsenester )

Subside liquidé Nombre d'examens Subside liquidé

Uitbetaalde tcelaqe Aantalonderzoeken Uitbetaalde toe laqe

1817 108 10-11939
(en cours)

2786

(te vereffencn)

I 835374 10100.48
{en cours)

3909

(te vereffencn]

l 590 899 5780 10[4287

2 000 00.0
(limité à ce plafond)

11502 1780277

[beperkt
tot dit plafond)

1956830 6 068 1755742

1 486633 4406
(juillet et août)

1219889

(juli en auqustus)

10 686844 34451 7825182

300 000
(subside forfaitaire)

1 041 3M 000
(substde forfaitaire)

(Forfaitaire toelaqe ) (forfaitaire toe laqe )

10 986844 35492 8 125182



Q1Iestion'

Les budqe ts des Commisxions (i'ilssbtilllCe' publique doivent ètl'~ votés
au Cours du mois daoüt ct soumis ~l lapprohatto» du conseil communal
(brant le Illois dl' septcuihn-.

Etant dorin; les difficulte's rencontrées par les C. A. P. dans l'établis-
OO".1e'llt du budqct cie leurs nôpitau x. il arrive qu'elles cncourcur un retard
considérnblc. PI"" dunc .idminlstrntton commun.ile est en conséqur-ncc
Io.xéc dattcndr« li' dépó: du budfJel dl' la C. A. P" ai in de pouvoir
soumettre dl! conseil c-u-uruuna! le budget de la commune mëmc -.

Etant donné que lhôpital et LI c:. A. P. proprr-rncut ditr- ont uuc
gestion distincte, 1'1 question sc pose de snvolr si les C, A. P, qui qèrcnt
un hôpitul Ill' peuvent quand même p(l.~ soumettre k-ur budqct ~I I'udml-
nistratton communale duns les c1é-!ais ll\FH1\, ct cC' bien quc Ir- budget
de l'h3piti.d ne suit pas encore établi.

Rr'{Jollsc:

Lc budget dun hôpitnl clc'pcncicllll de I" cununi ssion dassistancc
publique a une ini lucuce directe sur l'établissement du budget de la
conuutss ión olle-môme, étant donné que ce lut-ct reprend, au rh apitre des
étab llsscments hospitaliers, le solde du budget propre de ces établis-

sements.
Le budget détaillé de l'hôpit.il forme une annexe au budget de 1"

c-omrnl sstuu. Le pi-lnc lpe cie Iuuité budqétane s'oppose il cc que les
deux documents soient présentés il des moments différents,

En principe, il est toujours possible de présenter les budgets duns
les délais légaux en prenant comme bases de référence les données du
compte du dernier c xe rc icr- clôturé.

Si des Iacteurs qui interviennent après le I '" septembre, date lirnite
pour J'introduction du budget auprès de 1<1 commune, sont de nature il
modifier les prévisions budgétaires, il y aura lieu dapp liquer la procé-
dure des modifications budqétalres en cours d'exercice.

Ciuestion :

Le département envisage-t-i! d'étudier les moyens techniques qui
neutraliseraient les effets cancérigènes des fumées ct émanations des
fabriques de boulets (agglomérés de charbons, etc ... ) et dont l'installa-
tion serait rendue obligatoire?

Rcpcnsc :

La loi du 28 décembre 1964 relative il la lutte contre la pollution
atmosphérique donne au Ministre de la Santé publique le pouvoir
notamment de coordonner les recherches relatives aux effets de la poilu-
tian atrnosphérique sur l'homme et les études des moyens efficaces de
lutte contre celle-ci.

En ce qui concerne les moyens techniques il mettre en œuvre pour
neutraltscr les fumées ct émanations' des fabriques de boulets, l'Admi-
nistration des Mines, clu Département des Affaires Economiques, pour-
l'ait être solllcitée aux fins d'étudier cc problème ct de mettre éventuel-
lement au point les moyens appropriés.

Oucstion :

Quds sont les tr-avaux recommandés par le Département pour obvier
aux inondations du Geer dans les communes de Glons et Wonck 7

Cette question est de la compétence du Ministère des Travaux publies
(Administration des Routes) et du Ministêre de l'Agriculture (Service
de l'Hydraultque agricole).

Question:

L'arrêté de répartition de la 4" tranche des réparatlons al lcuiandes
exclut de la repartition les ayants droit des prisonniers pohtiques
décédés entre les dates de parution des arrêtés de répartition de la 3<
et de ln 4" tranche. Ne serait-il pas humain dt' rectifier cette lacune
dans l'arrêté de répartltlon de la -j" tranche 7
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Dl' hqj:"Ofi·dHcn v.u: cl..' COlllmissiL-s voor Opcub.r-.- Ondcrst.md
IrU,"';:C'n tijc!en:.:. de m a.uid ;lUOtl5-.tllS Ç)('~~t('.rd ('11 in cie m.iand scptcmbcr
.1i.~11de qc un-cnt cr .•.i.id tt'l' \ID('dk('llrill~l voorqclcqd worc'cn.

Ingevolge de moc ilij.chc dcn wclkc de C. O. Ois ondcrviruk-n bij hct
op.nakcn vu n de bt.'urotiYIG v.in huu hospitn1rn qchC'urt hcr dar de
C. O. (J.'s zccr Id(tttijôiÇJ k l.uir komen. I\.1c'niÇJ Ç1t'IlH'cl1!'cbestulIl' mocr
der11\d\'l'\\'iu:Ltell op dl' l!ldll'lIillH van de bC'Ul'oting VI1I1 de C, 0.0,
tcncindc de hep'otlllH V'-lJ1 de Ç1CIll('l~l1tl~zclf. nan cil' G\~l1ll'('nlcrll(\d te
kunncn vonrlr-qqe n.

Iuqcvolqe cie spl its.in ç; v.rn bchce r cncrzrids van hr-t hospit.ial en andcr-
züd- v.in do eiqcn lij kc CO. 0" str-lt zich de vr.i aq nf of rlc C. O. O,'~
die ce n zickcu hu!s bohcrcn loch hun ci\jen hcqrottuq blnncn de wettc-
lijkc tcr.nij n ;1<,11 hct gCI1l('cntl'l1CslulIl' mown ovcrmakcn. en elit ofschoon
dc bctJi'otin~l \';\0 he t zu-kcnhuis noq uict is opqcm.iakt,

/\nfu -oor«! :

i)" hC'0ïoting v.in ('('11 ;-;i ckC'llI1UlS vnn elt' conuuisslr- V;111opcnb.u-e
onclcrstnnd hecft ecu rcchtstrccksc invloc-d op het opstcllcn van de
bcqrotinq van de ro mmiss ic ze ll, .mnqr-zrr-n deze laatstc, ln hot hoofd-
stuk van de vcrxorq in gsilHichtingen hct s.ildo van de eigen be\Jl'atillg
van deze inrlcht in qc r: ovc mr e rnt.

De qe dc t.ullcc rdc bc qrotin ç van hr-t ztckunhuis word: a ls bijJzl,l" ailll
de begroting vau de comrnls sic loegcvoend. Hel pr iuc ipc vun dc bcqro-
tlnqsceuhcid Vl':ZC't cr zich (ege'n dat twco documo nten op vcrschtl-
londe tijdst ippen zou den wo rdcn voorqcsteld,

In prjnc ipc is hct altij d moqcltjk cie bcqrotinqcn binncn de wettclijkc
tcrmtjncn in tc dlcncn, do or als bnsisrcfcrcutic de \lege-vons tc nemen
van de rckcniuq van hcr l aatstc a lqcslotcn dicnstjnar.

Indien Inr torcu in uanmcr ktuq korncu Bd I soptr-mhr-r, uitcrstc duturn
voor het indlcnc n van de bc-\)roting bi] de qr-rnccnto eu deze V(l11 a ard
zijn 01'1:1de brgroting~voorlli tz ichtr-n te- wijz iqcn, z al men de pror cdurc
van de begrotinnswijzi\Jing<'n tljdcns het dlenstjaar moeren tocpasscn.

]lNliJ,I/ :

Overwec qt het Ikpill·tcmCl1t de tcchnischc middclcn in te stude rcn
die de knnkcrve rwekkende effecten van de rook en de: ultwusemiuqcn
vau clcrkoolfabr ickc n (stE'enkoolil9\llollleraties, cnz.) zouden ncutrali-
scrr n en waatvan de inr-ic htinq vcrpltchtcnd zou worden gemaakt 1

Antwoord:

De wet van 28 decernbe r 1964 betref lcndc de bestrljdlnq V"" de
luchtbczoedclinq ver lcenr aan de Mintster van Volksqczondhetd de
macht cie opzoek in qe n betrcffcndc de gevolgen van de luchtbezoedcl inq
op cie mens en cl" studlc der doeltreffendc rniddclcn tot bcstrijdinq ervan,
te coôrdonnerr-n.

Vv'at de technisehe rnîdde Icn bc tre l t die dienen toe qe past te wordcn
om de rook en de ultwascmluqcn van de elerkoolfabncken te neutra-
llsereu zou hct Bestuur- der Mijnen van hct Departement van Econornt-
sche Zakcn kunncn he last wordcn met de studie van dit problecm en
met hct gebel:rlijk u itwe rkcn V,1I1 de geschikte middclcn,

]Ifang:

Wclkc maatre qclen worde n cloor het Departement ovcrwoqen om de
overstrominqen van de Gee-r in de gemeenten Glons en Wonck te
vermijden ?

Antwoord:

Voor deze kwcstic z.j n het Minisrcrtc van Openbarc Werken (Bestuur
cler Wegcn) en hct Ministerle van Landbouw (Landeltjke Waterdienst}
bcvocqd.

Vraag:

Het bcshrlt tot vcrde llnq van de 4"" tranche van de Duitsc hcrstcl-
bctaliriqcn sluit V<:1ndie verde Ilnu uit de rcchthcbbendcn van cie politiekc
qcvanqencn die ovcrledcn zijn tusscn de data van bckcndmaklnç van
de besluiten tot verdelinq van cie 3'1, en cie 4<1e tranche, Ware het
niet gppast die fOll t in het besluit tot verdeling Viln de 4<1<' tranche ie
herstellen?
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Réponse: Anlll'oDrd:

La répartition de lil somme de 80 millrons de 0.1\1.. versee par lil
!<épublil]ue f"d,'raie dAllcmaqn« en faveur des vic tirnc, de persécutions
ndti(}ll~d~sccilllistc~, touche Ù Sil Fin. Il no peut donc p lus être cnvisuqé
de revoir les 'IrrêtC's de busr- reghnt la répartition do cette 50n\l11". M,lis,
clans le cadre de- la clcstin.itlon ft rcsr rvcr nu solde du morit.vnt qui
rcsrcr.: il répnrt ir <1pn\o;;; \;:1 liquidation <lps -1: f rnrn hr-s. il rC's.tr è vr ntucllc-
ment possible de c ornblc r ccrtamcs laCltl1(·.') apparues {) l'exécution des
arrëtés royaux des 2J novembre 1961, 7 Févrter 1963 e-t 2 a vri l 1965.

Il n'y (1 cependant pd;.; lieu. ù cette oc casion, cie rc vo ir, en cc qui
concerne les ayants droit d-s prisonn icrs po litiq ucs. l'article 2, § 2 de
iarrêté r oynl elu 2 avril 1965 selon Icqucl I" '1" tranche est sculr-mcnt
accordöc aux personnes en vic au l" juin 1965,

O'z1illctlrs, admct trr- IC's hóritic rs des ayants droit sc ra i: inèquitab.c
du fait que, dans certains cas, l'indemnité de la 4" tr anchc peut avoir
ci&j<i &t(, ré pa rt ie ent:e le.' autres ayants droit de la victime, Cil vic au
l "" juin 1965, Dans de tr-ls cas, pour une même victime, un nOlIVC;]U
montant scrn it rcpart i entre' tous les héritiers des ayants droit décédés.

Oucstion :

Les as sortattons patriotiques et les assoctattons de victimes de- la
gucrre, dcmandr-nt que la gl'i'ltuitë totale des soins ct la fusion des
œuvres fassent l'objet de deux projets distincts.

Quelle est I'optique du départcmcnt ?

Rêponse:

Si le Gouvernement "l'cepie cie su ppor-tcr des Chill'ge'S ftrinncièrcs
supplémentaires en accordnnt, pnr une loi. la gratuité des solns médi-
GlUX et pharmaceutiques (lins! que des prothèses au x invalides de guerre
et assimilés, il peut. par- 1" même occasion, proposer des mesures de
restructuration des institutions qui s'occupent des vic limes de la querre,
et ce en vue de simplifier, de ra tionallscr et d'accélérer leur travail et,
ainsi, de réaliser dons un délai rapproché de substantielles économies
,HI profit de toutes les catégories de bénéticlalres.

Qllesliorl:

La mission cie surveillance de 10 santé de 10 jeunesse ne devrait-
elle pas s'étendre à la jeunesse sportive Cil exigeant le contrôle médico-
sportif obligatoire pour tous les jeunes engagés dans les compétitions
sportives,

Réponse :

L'appareil léqislatlf et réqlemenraire gui règle, à l'heure presente, J'or-
qanlsatlon et le fonctionnement du contrôle rné dica l sportif ne permet
pas de rendre obligatoire le contrôle médical des jeunes ct des moins
jeunes engagés dans les compétitions sportives.

La pratique de la boxe fait seul" exception à cette règle, jusqu'à
présent.

Néanmoins, bon nombre de jeunes qui s'adonnent il la pratique spor-
tive sont, dès à présent, cxarntnés et orientés médicalement, soit dans le
cadre de I'orqanisatlon actuelle de la tutelle médico-spurti ve exigée par
les clubs auxquels ils appartlenucnt, soit il l'intervention d'autres scrvl-
ces de médecine préventive, obllqatolrcs eux, tels, par exemple, la méde-
cine du travail ou pour les plus jeunes éléments, et notamment les [eu-
nes [.J)'mnastes et nageurs, l'inspection medical scolaire,

Lc projet de réforme que les Services du Monistère de la S"llté
publique Ollt SUI' le métkl- sc l"'opose, d'une purt, d'éviter les doubles
crl1plois ct de confier ù un seul or9anisllle l'examen médical annuel cie
tutelle ct d'orientation, d'autre pert, cl'encourager la creation, au sein
des club.s, d'lIne tuteIk mecilco-sportivc destinée aux sportifs engagés
dan.~ les compëtitions, qui s'exercerait SUf' 1(" terrain mên.1C'.

Les services ne SOllt pas convdincus de l'utilité de renclrl' obligatoire
le contröle médicoesporti£. l'obligation pouvant entr<lîner de Ja part des
ilsslljetlls lin ciésellgdgclI1enl ct uu désintèressrmcnt regrctt<lbles, lis
préfèr~r(::d('nt hlirc pro\/isoircment confiance á l'éducation sanitaire qui
devr<lit tll11('ner chacun ti reCOllfir spontanément il la tutelle médicale; ils
sc réservent, bkn entendn, d'eclopter line attitucie plus contraignante en
CilS d'cc hec.

De vcrcic linq v.u Il<'t hrd,a\] Vil" 80 Inil)lH'1l D. M, duo:' de Rond,,-
rc puhltck Duitslaud \le';tort r cn (ll"J:;h' van dl' s lachtoffc rx van niltio-
J)~ltlIRso(î(Jlisti!'",:hl~ vl'r\'ol\lln(J~Il1;littr('o('lcn IS pr.ikt isch het'inc1iHd, Hr-t
is bij\levo!\I nlct mc-cr 1lI0\]c1iJ!' tlwlls IID,f l'l'Il \\'ijziljinC1 van de lK's!uilrn
die dl' vrrde:inu V;Hl dit bcd"l'lO r~fwll'l1. in ovcrwc qi nq tc ur-men. Ho t
is c vcutuccl nog il:lccn IlHJ~l!,lijk h-r 'snJdn d.it fiil dl' uitbctnl.n) vau (k-
i tranch.. Z,II ovc rbhjvcu, te vc rdclcn vol-j.-n» aude re cntctia dan clic
welkc z ijn ddll~JcnüJ1H'n door d-. kouinl: lij kt'> bcsluttcn vuu 23 novrmbcr
1961. 7 fcbruarl 1963"n l "l'l'il 1965.

Het is center met Wl'IN,lijk bij dne qdl'\ll'nhriel, W(lt de recbllH'b
lx-ndcu van de polificl.c ~iCv"nnencn h.f rc lt. de- bcpulinqcn VCl1I
atrkcl 2, § 2 V'"1 hct konink lûk k'sJuit vn n 2 april 1965, krachtcn s
wclke ecu -{,t<o trnnchc slr-chts \\'0 'dt tocçJ!::-kC'!HJ aou de per sonon dil' op
I juni non 111 lcvcn \V(1"'('ll. te hcrztcn.

Trouwcns. cl,' erf\jen<JlllPn van ri,' rr-chthcbbcndcu toclatcn tut de
vcrclr l in q zou onrechtvaardin z ijn door lut feit dat in SOIl1ll1i\Jc nevl."dl('ll
de vcr qoc dinp van de 4"" trnnrhe recels kan vcrclccld (Jeweest z ij n tll.<,SPII
de andcrc. op I [uni 196'; in Irvru zi jndc rcchthobhcudcu V<J1l he t
slachtoffcr. In zulkc gl'vallen zou VOD!' CCII zclfde slachtoffc:' ecu nieuw
bedrag Il' vcrdclcu zij u onclrr <II cie c rf qcnruucn van el,' ovcrlcdcn
rr-chthcbbcndcu.

Vrnag:

Dl' vadcrlands lievendc veren iqinqrn en de vcrcuiqiuqcn v.rn oor loqs-
slachtoffcr s vraqcu dut cie vo lk-rliq kost clozc vc rz or qinq cu de fll~ie van
de Werken in twcc verschWende outwcrpcn wordcn qcrvqrld.

Wat is het standpunt van hct Deportement 7

Antwoord:

Als de Regering bcrcid is sup plcmcnlnirc Hnanciëlc lastcn te draqcn
door bij ecu wet nan de oorloqsinvultdcn en daarmedc qclijkqcstcldo n
kosteloos mcdisclie en Farmaccutlschr- vc rz orqlnqc non prothcseu te
verzr-kr-rr n, mag zt] tcrzclfdcr tijd voorstr lleu maatrcqclcn te nemcn
tot rr-st-ucturatlc van de- Werken die zich met de oorloqsqctroffcncn
hez l q houdcn , zulks met hct doel dl' arbcld van deze Werken te ver-
ecnvoudlqcn en te rntionulisercn dcrw.j zc d.it blnncn afzir-nharc tijd
aanzienlljkc bcspnrlnqcu tell gunste van "Ile catcqoricën van beg\!Il>
stiqdcn kunncn wordcn vcrwczcnlilkt.

Vraa[J :

Zou het toe zrcht op cie qe zonclheid van de jeugel nict moqen wordc n
uitqebrctd tot cie jeugdige sportbcocfenaars. door hel geneeskundig toe.
zicht in sportkrlnqen verpllcht te makeu voor alle bi] sportwedstrüde n
betrokken jonqcrcn 7

Antwoord:

De wetqcvlnq en hct rcqlcmcnt die voor hct oqenbllk de orqanisatic
en de werklnq van het mcdi sr h onderzoek van sportbcocfcnaars rcqclt
maken het nict ruoqclljk hel mcdisch ondcr zock voor jonqcrcn elie
aan sportkompetitie docn vcrplicht te maken,

De bcoefcninq van de bokssport is thans de cnlqe uitzonclcrinq op
deze regel.

Nicttcmin wordcn veel [onqercn die de sport beoefencn nu rceds,
medisch onderzocht en gericht, hctzt] in he t kadcr van de huldiqe orqa-
nisatie van het mcdlsch toezicht op de sportbcoefcnaars dat vereist
wordt door de clubs waa rbl] ze a anqesloten z ijn, hetz i] door tusscnkornst
van andcre verplichte diensten voor prcvcntievc qcnccskunde zoals de
urbeidsqeneeskunde en voor de jonqe rcn, vooral de bcocfr-naars van het
tumen ell de zwemsport, de mcdische schoolinspectie,

Het ontwerp van bervorming, clat de diensteIl VZlIl het MinisterIc van
Volksgezondheid voor ogen hebben, tracht ~nerzijds overlapping te ver~
mijden en het jaarlijks medisch ondel'zock aan één orgaan toe te ver-
trouwen; "nderlijels in de clubs voor de sportlui die a~n wecistrijden
deelnemen, de oprichting Han te moedi~len vnn een medisch toezicht dat
op bet ten'ein lelf zou uitgeoefend worden,

De diensten zijn niet OVE"l'tuigcl van het nut van verplicht medisch
topzieht op sportbeoefenaars, aangezien clele verplichtlng een betrelll'ens·
wamelige onthouding en onachtzaalllhpid tot gcvolg zon knnnen hebben
van ele zijde van de verzeke"dcn, Zij verkiezen voorlopig vertrouwen te
sch('nkC'1l lléll1 de sé1nîtaire opvoeding welke- iedereen ZOll moeten aatl~
lettell spontaan het medisch toezicht te ondergaan, Het Is vsnzelf.
sp;,<'kéllci dnt Cl' ingeval van mislukking een strenger karakter ZOll moe-
ten asn gegeven worcien,
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Oucstion .'

Qllel est le % de Cils de r anccr dépistés par les cx arncns de déprstaqc
précoce, rcspectlvcment pour lr-s centres univc r.sl talt-es et le centre de
Verviers.

Réponse .'

a) Centres univcrsituircs de dépistage précoce du cnnccr

1965

Nombre d'examens : 38510
Cas de cancer dépistés en <Jo .' O,S il 1 %'

b) Centre Vcr viétots de prophylaxie anttcancércusc
1965 .'

Nombre d'examens 1.861
Cas de cancer dépistés en % : 1,99 %'

Pour le premier trimestre 1966, cc pourcentage est de : 1.6 %'

Ln différence constatée de la fréquence des CnS dépistés de canee,'
entre les centres universitaires et celui de Verviers, provient du fait que
ce dernier S'C,'{t adressé. tout tin temps, à une clientèle qui avait föit
l'objet d'une l'réf élection de fait.

Actuellement le Centre de Verviers s'oriente vers les examens de
masse au même titre que les centres uuiversitaircs,

Oucstion .'

Afin de répondre aux besoins urgents de création de crèches par les
communes et devant les difficulté.s financières de celles-ci. entre ...t ....il
dans l'intention du département de Financer le fonctionnement des crè-
cnes ,1 80 % des dépenses de personnel.

Réponse:

Il n'entre pas dans les Intentions du département d'Intcrveulr à con-
currence de 80 % dans les frais de Fonctionnement-dépenses du person-
nel des crèches communales Ou autres. Aucune règlementation, <?t ce jour,
ne l'autorise. Aucun projet de rèqlementation n'est à l'étude il ce suj et ,

Actuellement le departement intervient dans les Frais.'

I) De construction, d'agrElndi.sement, de trnnsl ormntion 0/1 de grc.-
ses réparations, d'équipement et de premier ameublement des crèches
créées par les administrations subordonnées, les établissements d'utilité
publlque et les associations sans but lucratif. Le montant de la subven-
tion est Fixé par l'arrêté royal du 3 mars 1965 et par l'arrêté royal
du 22 mar; 1965 il 60 % du coût des travaux pour autant que celui-ci
ne dépasse pGS le prix maximum par lit fixé actuellement il 220 000 F,

2) De [onctionnement :

Par l'entremise de 1'0, N, E" un subside est accordé par journée de
présence d'enfant à condition que les ressources annuelles des parents
ne dépassent pas un certain plafond,

Pour 1965. le département a Fixé:

le subside par journée de présence dertfant " 25 fi;

le plafond des ressources des parents à .'

105000 fi l'an pour la 1'· personne du ménage;
4000 F l'an pOUT la 2111C personne du ménage.

Ces sommes doivent être augmentées du montant des allocations
familiales. regime des salariés,

OllestloTl :

Quels sont, pour les années 1965 et 1966, les engagements du crédit
communal en vue de I'cxécutlon de travaux d'ordre sanitaire.
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Wat is het percentuqe kankcrqevnllcn die c100r vrocqüjdtqc opsporinq
'-11\11 hct licht z ijn gt'b'-ilc1ü, zulks in de uu ivcrsit ai rc centra en in hct
centrum tc' Verviers Î

An/woord.o

il) Univ ersttnlrr- rr-ntru voor vr(wgtijdiw' opsporinq vau de k.mkcr

1965

Äantal ondr-rzoe kcn .' 38 SID,
Annta l opqcspoordc kaukcrqcvallcn uitqcdrukt in 0/,.) 0,5" l 'lb.

b) Centre Vcrvlétois de prophylaxie anticoncórousc .'
1965 :

Aautal onderzoc kcn .' 1861.
Aantal opqcspoordc kankcrqcvullcu uitqcdrukt in '10 : 1,99 %'

VOOl' hc t ccrstc scmcstcr 1966 bcdraaçt hct pcrccntaqc : 1,60/0'

Het verschil clat tot niting komt bij de Ircqucutlc der opqcspoordc
kanker qcvallcn tusson de universitaire centra en dit van Verviers vindt
zijn oorsprong in hct feit clat dit lnatstc centrum zirh lanqc tijd voor-
namelijk geriebt hccf t tot ecu cltöntccl die in lcitc qcprcselcctecrd was.

'T'bans q aat hct centrum van Verviers meer de ""cg op van massa-
ondc rz.ockr-n op dezelfde voet als de universitaire centra,

VraalJ.o

Tcn elude te voorz icn in de drlnqeride behoe ltcn op hct qcblcd van
de oprichting van kinderkribben door de qerncenten en gelet op de
Hnanctële mociltjkhedcn van deze laatstc. rijst de vraag of hct depar-
terncnt hct voorneme n hecft 0111 de wcrkinq van dl' krlbbcu te Hnan-
clcrc n naur rata van 80 % van de personcelsultq avcn.

All(woo,,! :

Het liqt nie t in dl' hedoeling van het departement tou belope van
80 '10 in de werkingskosten ~ personeelsultqaven ~ van de qerneente-
Iljke of andcre klndordaqverblijven tus sen te komen. Geen enkele regle-
menter inq rnaakt thans ecn derqelijke tegemoetkoming moqclijk en er is
geen ontwerp ter zake in voorbercidinq,

T'hans draaqt hct departement bij in de koste n .'

1) Voor het boutven, verqroten, ucrboiuvcn of graue herstellinqs-
tl)crken, uitrusting Cil ecrete meubilerinp van ktnderbewaarplaatsen
opgericht door onderqeschikte bcstureu, Instclllnqcn van openbaar nut
en vcrenlqinqcn zonder winstooqm erke n, Het bedrag van de toclaqc
wordt bep aalt door hct konink lijk besluit van 3 maart 1965 en door hct
konnkll] k beslutt van 22 maart [965 vastqcsteld op GO % van de
kostprl]s del' werken vcor zovcr die de vastq este lde ruaxuuurnprljs pel'
bcd, die thans 220 000 f bedraaqt, nict overschrtjdt,

2) Voor de werking:

Door tussenkomst van het N. W. K, wordt ecn toelaqe vcrlccnd per
verblljfdaq van het kirid, op voorwaarde dat hct [aarlijks inkomen van
de oudcrs ceri bcpauld plafond niet overschrijdt.

Voor het [aar 1965 hccft net departcmcnt :

de dagtoelagl' vastqcsted op 25 fi:

het lnkomstenplafond van de ouders bedraagt thans :

105 000 F per jaar voor de ecrstc pe rsoori van het qcz in:
4 000 FlOeI' j aar voor de twccde pcrsoo n van net qez!n.

Deze Iu-drnqcn mocten worclcn verhoogd met hct bedrag der kinder-
bljslaq en voor loontrckkenden.

Vrall,q:

Welke zij n de vastleggingen qernecntekrcdlct voor sanitair weerkcn
voor de [aren 1965 en 1966,



11n/WODn! :
Exr-retrc 1966 IJicn;;lj"i1r 1%6

(situation ( tocstand
lit! 1-/1/9(6) Drcust.aar 196'1 op 1-/1-1966)

225 129 000 Bej;:lilrdcntrhu iz cn 151770 000 225 129000
11 516000 Slachthulzrll 7799000 11516000

670000 Mocdcrhulzen 1'1836000 670000
3696000 Ktndcrkrlbbcn 18849000 3696 000

234303 000 \Vatu 29'1027000 234303000
1 787 000 Gcz ondhr-Idsccutrn 727000 I 787 000

Sprc1pleinen zwcmbarlcn 92665000 '15 '162 000
'15462 000

'!38 222 000 Ztckcnhutaen 375530 000 438222 000
235702000 Zuivertnq \.'(111 af valwarr-r 200434 000 235702000

I 199 '187 000 I 159637000 I I99487000

Hospicc s
Abuttoirs
!vL.1crnltës .
Crèch cs
Ecaux ....
Centres cie sante
Pl-unes de jeux -I- bassins de

natntion
Hôpitaux
Epllrniion des caux

154 77D 000
7799000

1'18,6000
188-19000

294027000
727000

92665000
375530 000
200 434 000

I 159637000

Cuicsrion :

Comment l'intervention du F. S, A, est-elle calculee lo-sque plus d'un
enfant d'un. rnèrnc rnéuaqe est p lacé dans un é tahlissomcut mcdico-
pédaqoqlquc, plus particulièrement lorsque Ir père' est secrétaire dadrui-
nistratlon clans une adrnin istration de lEtat ?

Réponse;

En l'absence dlnfor mations précises qui permcttr aient de retrouver le
dossier, il pnr ait cependant utile, d'un point de vue purement théorique,
de signaler les raisons pour lesquelles l'intervention du Fonds peut être
re iunóc à un secretaire d'administration, père de 6 enfants dont cieux
ont eté placés dans un établtsscmcnt médlco-pcdaqoqi quc :

Traitement annuel approximatif
Allocations familiales (minimum)

180 000 fi
82344 F

"Fota! .. 262344 F

25 000 F

237341 F

Loyer réel ti déduire. par exemple-

Reste ..... ' _.....

Selon le tableau des calculs, il est supposé que les revenus vises
ci-dessus permettent aux intéressé» cie pa yeI' une contribution de 200 F,
soit 100 P, par enfant.

Etant donné que, jusqu'à present, il existe encore des établissements
médico-pédaqoqlques où le prix cie la journee d'entretien est inférieur
à 100 F. il est possible cie refuser J'intervention du Ponds special
d'assistance.

Question:

I) Assimilation des nncle ns diplômes d'illfirmière,

L'article 25 des arrêtés royaux du 17 août 1957 portant réforme des
études d'infirmière" stlpulalt que sont habituées il portel' le titre d'Inllr-
mière , .. tous les porteurs d'anciens diplômes obtenus conformément aux
arrêtés royaux de 1908, 1913, 1921 et 1945; l'arrêté rn reprenait d'ail-
leurs toute la nornenr lnturc de ces divers diplômes,

L'arrêté royal du 11 juillet 1960, modifiant l'arrêté royal d'août
1957, reprenait d'tu", façon plus explicite encore:

« Art. 6. -" Sont nsstuu lés au personnel soi qnnnt visé par le prése-nt
arrêté et habilités il porter le titre:

l'' d'Infir mtèrc graduee hospitalièrc :

les porteurs du titre dinftrmièrc obtenu conformément aux arrêtés
royaux des 22 juillet J908, 12 juillet 19IJ, 3 septembre 1921,9 février
1931 et à r"rri'té du Régent du Il juillet 1945.

2" d'infirmière graduee ps ychintrtquc :

les por-teurs du titre d'Infirmière au service des aliénés obtenu confor-
mément aux arrêtés royaux (mêmes dates que plus haut ):
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Vraay:

Hoc wordt de tusscnkornst van hct S, 0, F, berckcud wanuee r meer
dan ccn klnd van ccnzclfde gezin in mcdisch-pedaqoqlschc inste llinqcn
qcp laatst is, meer bep anld wanncer hct gaat OV('I' er-ti bestuurssccrctarls
van ceri rij kshcstuur ?

Allt,ooord;

Alhoewcl men niet ovcr precise inlic ht inqen beschikt die hct zouden
mogeijk mnke n hct dossier nu te gaan, lijkt hel niettcrntn uuttiq louter
theoretisch op de rcdcncn te wijzcn waa-om de teqc moctkornlnq van
hct Ponds kan qewciqcrd worden aan ecu bestuurssecretaris die vader
is vnn zcs kindcren. waarvan er twee qepluatst worden in bovenqe .....
noe rude inst cl linqcn.

J aarwcddc onqevcer
Ktnderbljslaq (minimum)

180 000 F
82344 P

Samen 262344 F

25000 FW'erkelljk huurqeld af te trekken, bv.

Blijft . 237344 F

Volqens cie berckeninqstabel wordt er vooropqesteld clat met het
bovenqenocmd inkornen de bctrokkcnen ccn bijclrage kunnen betalen
van 200 F, d.i. 100 F pel' ktnd.

Daar tot heden er nog medisch-pedaqoqische inrichtingen zijn met
ccn daqclljkse ondcrhoudsprlj s die lager is dan 100 F is het moqelljk
dat de tussenkornst van het SpeciaalOnderstandsfonds geweigerd
werd,

Vraag:

I) Gclijkslellirzg Will cie vroe qere diplome' s vall oerplecqstcr,

Artlkel 25 van hct koninklij k besluit van 17 auqustus 1957 tot hervor-
ming van de studies van verplee qster bepaalde dat alle personen die
dip lornas hadden behaald overeenkornstlq cie konlnklljke besluiten van
1908, 1913, 1921 en 1945 de titel van ve rp leeqster mogen voeren het
bcs luit verme lddc bovendien de qanse nomenclatuur van die onderschcl-
dcne diplorna's. .

He t koninklijk besluit van Il juli 1960 tot wijziging van het konink-
lijk bcsluit van aupustus 1957. bepaalde nog uitdrukkelijker het vol-
gende:

« Art, 6. -- Worclen gelijkgesteld met het verplcqcnd pe rsonee l
bedoe ld bi] ondcrhaviq bcslutt en moqcn de tltel voeren van:

l " ._ qe qradueerde ztekenhuisver-plceqster :

de houde rs van de titel van zlekenoppasstcr. behaald overeenkomsüq
de kon inklijke besluiten van 22 juli 1908, 12 juli 1913, 3 september
1921, .. , 9 Iebruarl 1931 en net beslult van dr Regent van 11 jull 1945,

2" ... qe qraduecrde psychiatrische verpleeqster:

de' houders van de tltel van ziekenoppasster voor krankzlnntqen,
behaald overeenkornstlq cie koninklljke beslulten (dezelfde data als
hierboven ).



Ir;., pÜ_'(C'\L'g du til:'f' Ci'id[il miè rc ',:bitvu,w Oill\.T;I,l ron iormé mc nt aux
ilCr,'t0s l'0Y''''K dr·s .3 ''''l'km!>,",' i921 ct 9 Icvricr 193 I:

d'i'tlfirrnit~re d'hyqi":'nt: soci.rlr- obtenu CDllfo:ïn(.IIl('IlL :1 LllT("'l'~; du
Hégcl\l d« Il juillet 19'i5;

dluftrrnièrc hvqiénlstc sociale Obt(,l111 COll ~();'t~ll'l1l('l1t fi 1'<11'1'0té royal
du 6 décembre !95-1:

d' a('couch('II~'" vlsi Î:Cll~(' obtenu con.o.rucr» Cil t ~t la rl'l' ~(. ro Yi.)l du
6 septembre 192-1;

d'iKCOlldwus(' hYOi('l1i~~tc:~;ol.'ial(' ohtr-nu coul ormcnu-nt Ù l'<trrNé
royal du 6 déeer:,}m' 195-1. ,.

Par cet arrôté royal il scmblalt donc que las.simi larton étnit clairement
é tahlic. r)';1l1S tous les Services publics ct pn rastnt.iu x d'uil lcur s, lors cie
Ii-l rc vn lor.sat ion hi.lr('lllique, 1\~c1ll'II(' 222 (I l'"l\.' nccordcc '-1 toutes les
ln lirmlè rc s ÇJ:acl\l":'('~ (anciou et nouveau réqlmr s}. Il Il"Y CL pZlS cu au
depart tI\1(' quc k onquc disc riminat ion.

Toutefois, d.', 196'1. des difficnltés ont smnis d,ms divers secteurs
des scrviccs pubhcs.

Des illdnlll~'rC'~; ur~lduécs (unctcn ré qi mc] qui postulaient dr-s postes
dans k-s Sct vicrs publics n'ont pu obtenir le ba rè rnc prevu pour les
ln lirmiè rr-s qraduéos (échelle 222).

Cette discriminatioo se bnS(l~i· sur une ri rc ulah-o du Ministre de la
Santé pub'Ique du 23 juin 196] ct sur la Circulaire du -I mars 196':1
(M ollrlcor du 19 mars 196-1).

Celle ctrculatre stipule en effet au chap, IV - ß - -I: <, Le, inftr-
miè res A2 entrée-a Cil service après le- l"" janvier 1964 ainsi que le·s
in iirmic re s possédant Je brevet dInf lrmlèrc bénéhctcnt de l'échelle 21-1. »

5; e Les infirmières titu laircs du diplôme A 1 ct les accoucheuses
bénéfictent cie J'échelle 222 de même que, par mesure trnnsitotrr-. les
tnli rmiè re s du rcqirnc ancien dont l'entrée ('0 se rv ice e-st antérieure au
l ",. janvier 196'1. (La d'lie du le' janvier 8 d'ailleurs été prolonqéc de
que lques ruols.) »

Il en résulte que lassinulation prévue par h-s an-ôtés royaux de 1960
ne porte plus actuellement ses truits puisqu'truc discrimination a été
tntroduite par I" circulaire ministérielle.

L'infirmière ancien régime assimilée théorlquemcnt Ù l'infirmière
graduée (Al) est depuis 19M pratiquement considérée comme infir-
miè re brevetée (A2), si elle postule actuellement un service.

Cette sltuat ion est malsaine car : on les an-êtes royaux d'assimilution
ont une valeur réelle ct alors il faut les appliquer dans tous les cas,
ou il n'ont plus de valeur et clans cc Ci1S il faut le dire!

Cn» cle ïŒuoie Nntionulc de IEnfance.

Cc cas est tout il bit typique, ,
Une infinnièrc graeluée sociale (ancien régime) qui a donc lait
années d'études selon les seuls critères adnus il l'époque, qui possède

un diplôme dEtut et lin titre protégé par 1~ loi, qui est assimilée par
lr-s arrêtes royaux de 1960. ne peut actuellement être acceptés il
J'O. N, E. !

Les services de 1"0. N. E. ne peuvent donc engager les infir-mièr-es
gr.lduées sociales de l'mlC!CL1 rëgimr qui ont été particulièrement for-
mées il la médecine préventive, il la prote-ction mateme lle et infantile
SOllS le seul preto:te qu'elles ont un diplôme de l'ancien régime!

Plusieurs cas peuvent étrE:" cités,
Cette situation est absolument extravagante: les consultations de

nourrissons sont contraintes de refuser des infirmières soclrtle.s spëci[\~
Iisées parce qu'elles ne possódent pas le diplôme A ct sont forcees de
pl'cndr-e des assistant("'s socj(llcs qui n'ont Hucune fOl'tniltïon en matîëre
de s,mté publique.

Les nombreuses protestiltions t,"ll clu côte de l'O. N. E., que de
JUllion Générale des Infirmières n'ont pu encore "boutir ft faire cesser
cette situotion anormale,

On se plaint pnrtout de la grave pénurie d'infirnliëres sociales et on
refLlse d'eng"ger les infirmières ,oci"les d~ l'ancien l'égime qui ont
tout de même f,,\[ leurs pr~uves depuis 1921.

l/assimilntion IlbsGlllC est indispensable.

L('s l'dormes sUl"crs~iv"s des etudes d'infirmières (1906-1913-1921-
19'15) n'ont j,un<lis remis en question la valeut' des eliplômes délivrés
antrrk-urc111C"nt et <'lutollwtiquC'lllPnt l'équivalence absolue a toujours étc
assuree,

Il pa~'aît extrèmell1cnt dange-urC'ux de remettre en question la
Velieill' el'un diplome elélivré suivant les crikres dl' l'époque. Le diplôme
d'ull médecin de 1900 ou de 1966 est-il discuté?

IJ notls par;lÏl malsain et injuste de pcn,,[iser Jes infirmières de
J'ancien régime p"rce qu'elles ont fait leurs études et obtenu un
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de houders V.111de tit cl v an :::îC'kc'llhc:ul'kstc-r, l>Ch"l"lld ovcrr cnkomstiq
de konlnk lijk» bcsluitcn \',111 .î s('ptl'!lIh,-r 1921 en 9 kbru"ri 1931;

\'[111 v('J'plt'l'Dslcr \'00;' ~O.•i.i!c h rniënr, hr-haald ovc-rccnkomsuo h('!
bcshut vau cie Re(}ent van Il j ul i 19~5:

V(1n vr-rplecuster SO\,.'i •.)(l! hyni(-':I11ste, bchaald ovcrcenkomsttq J1C't
konin klijk bcsluit vau 6 dcccuibcr 1954:

"<In vt-ot-clvrou w -hcz oe kxtc r. bch.i.ild ovcrcc nkomstiq hct kouink lijk

besluit van 6 scptr-mbcr 192-1;
van vrocdvrouw-sccluul hY\Ill"nistl'. hf'l1él;J.1d ovr rr-cnkorust iq hct

kon in klij'c besluit van 6 dccc mbcr 195-1. "

])e wlijksldlin(J sclu-cn dus dUDI' dit koninklijk hcslult duidc lljk
or-wcrkt t c zijn. 111 alk ovcrhc ids- en parastatale dicnstcu wcrd hij de
hcrwaardcrtnn van de weddcschuk-n ÜDt!\H'U..'l dp schaal 222 toc-çj('-
kcnd auu "Ile \Je(]l"ddueercle vcrpleeqstcrs (Dlld en nicuw stclscl}. Er
wcrd uauvankcltjk qc cn cnkc l ondcrschcid (J('Ill:\"kt.

Van 196~ ;lf cchtcr ontstondcn er nioe ilijkhcdcn in di\'l';'s~ st~ct()["en
van de ovcrhcidsdlcn sh-n.

Somnilqc \legraduc~rde vcrplccqsters (ouel stclscl) elie solllcitccrdcn
naar lx-trckkinqcu in de ovc rhcidsdicnstcn hcbbcn de voor de \)t:gI'n-
duccrdc vcrplcc qstcrs ann qcnorncn wr-ddr-schanl (schanl 222) niel kun-
ucn lx-komen.

Dt.- discrunin at ic bcrusttc op ('('11 omzcndbrlcf van de Minish-r Vi.1Jl

Volksqczoudhcid d.d. 23 juni 1963 en op de omz.cndbrir-f van 4 maart
1964 (Staalsb,'"d van 19 m aart 1961).

Deze omzondbrtef bcpaalt inuncrs in Hoofdstuk IV - B ~ '1: (, De
schaal 21'1 wordt tor qckcnd "an dl' vl'rp!el'(Ist['l"s A2 di" in dienst zijn
getreden na 1 januari 1964, alsmcdc aun de vcrplccqstcrs in het bezit
van het brc vr t van vcrplceqstcr. »

5: «De schaal 222 wordt rocçckcnd ann de vcrplcr-qste rs met
diplorna Al en aau de vrocdvrouwen alsmcdc, bij overqanqsmnatrcqcl,
aun de vorplcr-qster« (olld rc qime}, in dienst vóór 1964 » (do dah un
I [anunrl wcrd trouwcns met cnkele ruaandcn vcrlcnqd ).

Daarult volgt dar de door het kouinklijk bcsluit van 1960 hepaalde
gelijkst~lIing thans qccn uitwerklnq meer hccf t. doordat het ministeriecl
rondschrijvcu een ondcr scheid hcclt inqcvoerd.

De vcrplccqstcr van hct vrocqerc stelsel, clic thcorctisch gelijkgesteld
is Illet de gegr<lclucerde vcrplccqster (A 1), wordt scdcrt 1964 praktisch
als ecu qebrcvcteerdc vcrplccqster (A2) beschouwd. indien zij op dit
opcnblik naar ecn betrekking dingt.

Dit is cen verkeerde tocstund, want otwcl :zijn de koninklijkc bcslul-
tcn botreffe ndo de qclijkstclliuq werke lijk geldig en dan moct men zc
allcszins tocpasscn, ofwc] hcbben z c qer n waarde meer en dan ruoct
men dat ook zcqqen.

Hei ueval (JaTl hct Neiioneei lVerk L'oor Kim/e"lJelzijn.

Dit is ccn hecl typisch qeval.
Een gegwe!ueerde sociale verpleeqster (oud stclsel) die dus vicrjnnr

gestueleel'd hceit volgens vrocqcr- qariqbarc normcn. die ecu Staats-
dlploma en ccn door de wet bcscherm dc titel bczlt en door de konink-
lijk bcsluitcn vau 1960 geiijkge,teld is, mag op dit ogenblik dcor het
N, \"1. K, niet in dienst qcnomc n worde n.

De dienstcn van hct N. \"1, K. monen elus qccn gegraclueercle sociale
vcrplccqstcrs vau het eude stelsel aanucmen, hocwel dcz cn in het
bijzonder opgeleid zijn op het stuk VCln de pl'evetltive gen~eskunde en
van de zorg voor moeder ell kiml. alleen mam omd~t zij een diploma
vol(lens het oude stelsel zOllden hebbell.

Verscheidene gevallen kunnen \VOI"d~n gencelnd.
Deze toestand is volstrekt (lbnormLli;11: de bureaus voor zuigc ....

lingenconsultatic zijn verplicht g~specialiseerde soc:i,de verpleegsters
"f te wijzen, omdat :zij niel het deplama A I bezitten, en zij zijn ge~
dwongen m<l~tsch"ppelijke assistenten te aZlnvaarden, dil' geen enkele
opleiding op het gebieel van cil' volksgezondheicl hebben gekregen,

Dé' talrijke protest"n v"n cl" zijd" van het N. W. K., en van cie
algemene bond van verpleegsters hebben mm clie abnormale toestand
nog 9('"('n einde kunnen !Hûkcn,

Overal kla~gt men over het ernstige tekort aan soci"le verpleegsters,
mant" men weigert sociale verpleegsters Vêln het aucle stelseJ utin te
nemen. hoewel clezen toch sedert 1921 hun deugdelijkheid hebhen
bewezen.

De algehele g~Ujk5tclling is ononlbeerUjk.

De opeenvolgende hervormingen van de vel'pleegstersstudie (1908"
1913-1921-19'15) hebben cle w"arde van de vroeger afgeleverde c1iplo~
mn's nooit in het gl'elrang gebracht en de volleelige equiv~len[je werd
zdtijd uutomutîsch aanvaard,

Het lijkt ons nu uiterst gevaarlijk de waarde te willen onikennen
van een diploma dat volgens de vroegere normen is afgeleverd. 'Wordt
het van 1900 daterende diploma van g",neesheel" soms betwist?

Wij achten het ongewoon en olll'echtvaardig de verpleegsters van
hel vroegere stelsel te straffen omdat zij gestudeerd hebben en een



dip]ôlll(' d'Et'lt ~l HIll' l''PDTll' OÙ il n'l't,lit Pd'; question d'tllH' ,1I1Ir('
class rflcutton.

Les infil'llli('res de l'dllCÎl'11 r0qime dcmnndenr donc qu'on r espcctc
d'une fil\'on ilb.~;ollie lefi!" nxsnnil.uion d quii ne sOit plus qUC'51iOll

d'une date- quek.onquc- r,.OIl· Db~('mr lPs ,lvanl;l\lt'l.; cie uomlnat ions t'l

de barèmes drs infirmi('.'t''-' \]lïldtll'f'S du nouveau n:nilllC'.

L" f~it de mettre dans les appcl.: ,'lnfi!'lnièrc dipl. A i exi\lc' '" ct
non ( Infirmière gl{J(ltl~\' hospitnlière ou sociale ~> cxclur Jes inrII'·
nncrcs de l'ancien régime qui. si t-Ik-s sont ~1ssin'illt',("s, ne possèdent tout
de mërnc pas le dlplörnc Al.

L80 plus gnll1cle confuslon rèDne ù ce SUjl't d.ius l'esprit de nombrcu x
employeurs el d'111Sles dive,", uuulstcrcs.

Les Assoctations professionnelles ont toujours tet III fI défendre au
maximum lassiruilarton absolue, mais celle-ci nous parait actuellement
très sértcuscment remise en question.

Bien sûr, hl grûnde majorité des in lh-m iè rc s de l'ancien 1t.'ginH' sont ('"11

place et ont donc bënéftcié des avantaqes réservés aux lnfhm ièrcs gra~
duécs du nouveau réqünc, mais depuis aoùt 196'1 il Y a de plu, en plus
de cas litigieux, celui de l'O. N. E" des Centres P. M. S. des Cr ntres
I. M, S" etc, et hl tâche d'huile s'étend de plus en phis ...

Certains Associations ont poussé au maximum les COllI'S de «r('cy~
clnqc x pour les lnf irmiè rcs de lancien rêçlimcl mais uniquement h titre
de pcrfe ctionncmcnt post-scolaire. Elles n'ont jamais voulu otqaniscr de
tels COllI'S en vue d'une finalité d'un diplôme Al dons la spécialis~tion
déjà obtenue dans l'ancien régime, puisque normalement on ne peut
délivrer deux fois le mëme titre ct surtout qu'une telle position allait il
J'encontre d'une défense logique de l'asslmilatton complète,

Cependant dans la partte néerlandaise jl y a cu des diplômes AI
délivrés dans la même spéclalisation par un jury central dans des condl-
lions assez peu régulières.

Nous nous trouvons donc ti ce point de vue devant deux positions
différentes de la part dl! Gouvernement. ce qui accentue encore la con-
fusion,

Il n'y" qu'une solution il y a lieu de respecter l'usshnllatton ac cor ..
déc et on ne prut remettre en question Iii valeur du di plôrnc délivré
antéricurr-ment.

Les associations demandent donc ë\V('C inslstance qu'en aucun cas une
discrtmination directe 0\1 iudtrccte ne soit faite entre les infirmières
graduées des deux régimes et que IC' Couverm-rneut pre-nne enfin une
position SaDS équivoque a cc sujet.

Le pays se plaint amèrement de manquer d'infirmières, il faut douc
qu'on qarantlsc ù. l'infirmière un statut stable.

Réponse:

Pour mettre lin terme il cette situation. deux solutions sont proposées:

I. L'usximl lntiun complète de l'infirmière' dite « d'ancien régime »
aux Infirrnièrcs ilr~duées (diplômées de l'enseignement technique supé-
rieur] du « nouveau régime ». Celte solution üuplique une revision de la
circulaire du 1 mars 1964 et devrait avoir pour effel que les in hr-rniè rcs
de « l'ancien régime» acquièrent les mêmes droits ct puissent se préva-
loir dtl mème niveatt d'études (7) que les infirmiCres dtt «nollve~u ré-
gime », Toutefois, il y " lieu d'observer qtte les cleux régimes onl coexisté
pendant la p<'riode de transitioll, c'l'st-'l-dire cic IQS7 ~ 1960.

2, L'assimilation complete entl'" les diplôme,; d'ancirn régime et ceux
du nouveau régime n'est pas réalisée. O<ins Cl? cas, une modification de
l'article 3 de l'~I'rêté ministériel du 17 aoüt 1957 devrait êtl'c proposée
all Ministre cie l'Eclucation nationale, afin cle permettre la délivrance
d'un second diplôme POttl' la même spécialité,

Le Ministre marqtte sa préférence pour cette dernière solution et c'est
en ce sens qu'il est intervenu auprès du Ministre de l'Education natio-
naIr,

Tottt bisse prévoir qu'une solution peut être attendue à tl'ès bref
délai,
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Slil;:lt •.•dlpiom,l hr-bhcn vcrkrcqcn in l't'Il ("ijd tor-n er v.iu l....cu .mclcrc
cb.ssifildril' Ilt)~] ~ll'i'1l sprdke 'wac;,

ijl' v('l'plc('~lst('rs vau lu-t V'OC'tlcrr st clse l Vl':I\Jt'll dus da t mC'11 heu
\-'ülkdlH velijk,tvlt en d.ll nu-n njpt mcrr sp n-ck r ovcr cnincr!ej datum
orn voeu-dr-lon toc te kcnnc-n bi] hcnoom in qrn. uoch voor lier v.ist-
ste l lcu v.ni de weelde van or~)I'(Idll('crde \'(')"pl('e~Jslers v.in het nicuwc
srclsc 1.

~kt feil dd, In cli,' op ro cp cn voorkomt : « \'t'rp!eeg"icr dipl. A I
\'l~:l'jst » en Illet ,.. ~)l'lF(1(llll'ctde zit'kpllbllisv('.·plcT9.~lC'r of Ç]C\FiI-
dur-e-de socin le vcrplccqstcr slult (~C' vcrp lccqstcts van hct vroeçjcrc
srelsr-l uit. dic', hocwcl Zit ilelijlC\lestdd zijn, t or h niot hct d iplorna 1\ j
b:".:::ittt'lL

l)IC'!1();Hl\1d<lndc hr-crst de ÇJroo;<;tC' vcrwrur lnq bi] ru! van wr-rk qcvcrs
en in de diverse mhustc rlcs.

D~ beroepsverenigingen hcbbcn de alqchelc gelijkstelling stceds zovccl
moqcllj]; hcploit. maar op dit oqcnbllk lijkt die ernstig ill het ge-drang
gebmcht t~ zijn,

Dl' mccstc vCI'Pleegsl(ors vau hct oude !itl'isd hcbben wol lswaar ecn
bctre kkinq en qculetcn dus de voordelcn w clkc zijn tocqckend <lan de
gcgrüdtlee-rdc verplccqstcrs van hct nieuwc stclscl, maar scde rt auqustus
1964 korueu cr stceds meer betwiste gevallen voor : in het N. W. K"
de P. IV!. S."crntt·a, de M. S, Tv-centra enz,

Sornmlqe verenigingen hebhen de bij scho llnqslcsscn voor verplccqstcrs
Vi1l1 het oudc str lsel zovccl moqolijk opqcvocrd, zi] hct slcchts bi] wijzc
van n;-I,':icholing. Zij hcbbou dl'l\Jclijke Icxse-u nooit willcn orquniseren
oui vun hct diploma A~ I ccn r-Indd ip lomn te m.ikcn ill de spr-clnltsat!o
wo lk« rce ds volqcns het onde stclscl w.is vcrkrcqt-u, omdut mm norrna-
liter uern twccrnanl dezelfde titel mag (lElt'ven'tl en voornl ouiclat ecn
derÇJC'lijk stnndpuut strijdit] il') met cen ]OÇlisdll' verdediUiIl\] van de
aluehele ilelijkstt'Ilinil.

Nochtans wcrdcn in hct Ncderlandsrahq landsdccl A"l dlplorna's in
dezr-Hdo spcr inlisati« door cen centrah- cxamencounuisaic in wclniq rcg('l~
mntiqc omstandlqhcdcn uitqercikt.

In dit opz icht stann wij dus voor twee uttee nlopcnde standpuntcn
van de RegC'ring, wat de verwarr inq nog qrorcr runakt.

Èr is slcchts écn oplossinq : de tocqr-s t.mc qclijkstcll inq moet nage-
lccfd wordcn en men rnaq op de waar-dc van de vrocqer alqe leverdc
dipiomas nict me-cr terugkomen.

Derhalve vr aqcu de vcrcniçj inqcn met klem dat tussen de gewa-
ducerde vcrplccqstcrs van bcide ste lscl geen directe of tnducctc disert ..
minat!c wordt qr mnukt en dut de l<eHerlntl cindclijk evn ondubbe l-
zlnniq srnnripunt inneernt.

Het ganse land betreurt het qebrck aan verplceqsters, dr-zen moetcn
dus ecn stabicl statuut krijqen.

Antwoord:

Om een einde te maken aan deze tocstand kunncn twcc oplossingen
wor dcn wcerhouden

I. De vollcdiq« gelijkstcllin\J van de verplccqstc rs van hct zo geheven
"oud regime» met de qeqrudueerde vcrpleeqsters (qcdtplomccrden van
het hoqcr tcchntsch onderwljs) van he t «nieuw requne ». Deze opios-
sinq vcronderstelt cen herztcnlnq van de omzcndbrlef van 4 maart 1964
en zou tot gevolg moeten hcbbcn dat de verpkegsters van het « oud
regime» dezelfde rechten hebben en hetzeIlde studiepeil (?) als de
vcrp1cessters «n;euw regime », El' client nochtans opgellledd te worde-n
d,ll lijd('ns de over\lùt1qsperiode 1957-1 %0. de beide regim~s tel'zelfcler-
tijd bestaan hebben.

2, EI' is ge~n volledige grlijkstelling vall de vroeger" met de nieuwe
diploma's, Dan zon een wijzitJing van artikel -' van hel koninklijk besluit
van 17 i1ll~)UsttlS1957 dienen voorgesteld le \Vo['(len "2.n de Minister van
Nationale Opvoeding om toe le laten een tweede diploma voor dezelfde
specialite il te bekomrn.

Het is deze l"atste oplossing c1ie de vootkeut' van de Minister' weil"
tlr,,,,gt en het is in deze zin dat bij d" Minister van Nationale Opvoe-
ding ,"verd tus,c;enheidr: gekomen.

Alles laat vermo~den dat eerbng een oplœsing mag verwacht wor-
elen.


